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* La connaissance prealable de la vie du Buddha, est absolument n6ces- > © 
SAIre pour intelligence des traites buddhistes, lesquels se rattachent presque - > 
tous 4 quelque 6pisode de cette vie. Vie, non historique, mais legendaire; 
qui fut 6laborce- par des sectes diverses, au cours. de longs siecles ; dans la- 

- quelle aucune date n'est ferme, aucun fait n'est certain. — La Jitterature bad- © © - 
dhiste chinoise, renferme une vingtaine de recits de la vie du Buddha, dont _ : 
un $eulement est s80ivi et complet. Le present tome Il contient le texte ef la RE 
traduction de cette unique vie saivie complete, Þ W fn 3k 1Þ, Fe Cheu- 2M 
kia Jou-lar ymg-hoa-lou, recit de Vapparition sur terre du Jou-lar ( Ta- 
thagata, appellatif propre des Buddha) des Sikya, euvre du moine chinois WW 

Bk Pao-tcl'eng, qui vecut s0us la dynastie BY Ming (152-16* 8i6cle). DB 

La forme de cette compilation rappelle celle de ouvrage birman Tathagata SES : 
Udana, 6crit en palz, traduit en anglais par Mgr P. Bigandet, traduction C 
francaise par V. Gauvain, Mais la vie chinoise est construite bien plus habi- = 
lement que la vie birmane. Tous les points qui preterent, au cours des temps 
matiere a controverse, y sont releves et s0ulignes. Toutes/les fictions -d'in- 
vention posterieure, qui servent de point d'appui a la litterature particuliere 5 
des diverses sectes, y sont inserees, chacune en $0n lien. , Par suite, les 208 - 2 2 
chapitres numerotes du recit, forment un disposttif tres, commode, qui me. = 

| Servira 4 reperer les textes, dans les tomes suivants. — Deux 6bauches ana= —_ 
| logues au Ying-hoa-lou, le ja 4n 3k * 38 af i Cheu-kia Jou-lai _ <p 

tch'eny-tao ki-tchou, texte de E Fh Wang- Pau, commentaire de & if : 3 

Tao-tch'eng, 8%-9® siecle ; et le F# 3 tn 3 # M2 *f Cheu-kia Jou-lai _ 2 

hing-tst song, de ME = Ou-ki, 14-15* 8i6cle, sont Pune valeur tres inf6- - Ef 
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FJ Voici maintenant les vies partielles les plus importantes: —_ 
WY 7-4 R Fouo chouo hing tsan king, texte de I Indien ' 5 nn << = 
| | Azvaghosha ( premier Siecle ), traduit en chinols, en jolis vers, SOUS la =. 
tion de I'Indien 3} 3 a Dharmaraksha, entre 414 et 421. R6cit suivi, la — 


F jeunesse et la vieillesse du Buddha 6tant traitees tres au long, la periode _ : 


active 6tant tr6s 6court6e. Destins a Gtre recite ou chante en chour. — Peu © 
Vannees plus tard, entre 427 et 449, le Chinois TX = Pao-yunn remania _ ” 
['ouvrage, variant les metres, comme Vexige la representation sc6nique. Sous 


cette forme, la vie du Buddha rythm6e, porte le titre {#$ * # ﬆ Fouo 
penn-hing king. _ - Mahayna. 
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FE R Gunabhadra, cet ouvrage devint I interessant = Þ 3 M Kouo- 


'guvrages, $e trouve dans le chapitre deuxieme ## #F  You-hing-king, 
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' Histoire de la jeunesse du Buddha Mt 75 A it M $Siou-hing penn- 
k't- -king, texte traduit par le moine indien Z FF Jp Mahabala, en Van 
197. — Developpe, entre 435 et 468, sous la direction de PIndien 3K 5 B- 


ku yinn-kouo-king. — Le K Þ tn 5 * i # Tai-tzeu joei-ying 
penn-k'i-king, par le Kouchin 37 | Teheu-k'ien, entre 223 et 253... %t 


le 3 x E=2 7-3 A 8 ﬆ /-tcl'ou Pou-sa penn-k'i-king, par le Chinois : 
X I |, Nie-taotchenn, vers Pan - 300, sont des &bauches, Rs E- A 
['histoire de Mahabala. — Hinayand. | NE DOT WNT Os 

En Pan 587, autre histoire de la jeunesse du Buddha, Dodgtivicew 46 
veloppee, f X #7 t# & Fouo penn-hing tsi- -king4#aduite 80us la direc- 
tion de Vindien £2] JF if 2 Jnanagupta. gy de nombreux zataka, 
episodes tires d'existences precedentes, — Le #5 f# & $ # Pou-s 
penn-yuan-king, attribue a Samghasena, traduit en chinois au second 
Siecle; et le B Þ& & 4 = ao Pou-sa penn-cheng. man-lunn, altribu6 | 
a Aryasara, traduit en chinois vers I'an 1100, sont des composilions analogues, 
de valeur tres inferieure. — Hinayana. 

Les deux histoires de la jeunesse du Buddha qui suivent, derivent pro- 
bablement. d'un meme texte indien. — En Fan 308, le as. W B P'ou-yao- 
king, traduit s0us la direction du Kouchan Z 3 } Dharmaraksha. — En 
Pan 683, le F JE i& & Ta-tchoang-yen-king, traduit 80us la direction 
de lndien js Þ a ÞW Divakara. — Mahaycna:. 

- Bons recits de la vie du Buddha, depuis le commencement, jusqu'a la 
fondation de s0n Ordre... 1% dans la Somme monastiq e Fecole Dhar- 
magupta, WY 3  Seu-fenn-lu, traduite en Van _ la direction de 
Afghan {5 be WP a> Buddhayasas, chapitres 31 a 33. — 29 dans la Somme 
monaslique de I'ecole Maula-sarvastivada, traduite apres Pan-695, par le - 


Chinois I FD I-tsing, traite ## FX, = Aa WJ 44 ml Bf Az BP i a = 


Kenn-penn-chouo i-ts'te-you-pou p't-nat-ye p'ouo-seng-cheu. — Hina- 


Yana. 

Une vaste litterature, mais plutot ascelique aw/historique, S'est develop- 
pee autour de la derniere partie de la vie du Buddha, de s0n nirvana. Elle 
es, pleine d'invraisemblances et de contradictions. Un bon resume de ces 


du premier livre du 3 # Telk'ang a-han-king, texte analogue au 
Digha-nikaya en pali, traduit en chinois en 412-413, s0us Ia direction de 
PAfghan Buddhayasas. — Hinayana. 
De tres courts resumes de la vie du Buddha, d'un genre platot histori- ? 
que, Se trouvent dans les compilations suivantes : 
Vers Van 500, le FF W a Cheu-kia pou, histoire des _Sakya, par le. ; 
Chinois {ﬆ ji. Seng- -y0u, — A cet ouvrage se rattache le I 3 BK; # Cheu- F 
kia-cheu pou: Hisloire on clan Saya, par le Chinois t Ex { Tao-5uan, en 665. E 
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- En Van 668, le = Hb, BX $k Fa-yuan tchou-linn, par le moine chinois 


35 Þt Tao-cheu. Fragments. 


o 


Vers Van 1270, les quatre premiers chapitres du 4 JW # K Fouo-tsou 


Voung-ki, histoire du Buddhisme, importante et interessante, composee par 
le Chinois F& # Teheu-p'an. TIE pr HT 

Vers Van 1344, le 4 WM Af #& * Fouo-tsou li-tayv Poung-tsat, 
chronique buddhiste, euvre du Chinois.;/& FF Nien-tcang. 

Sous la dynastie BY Ming (1368-1644), le f{ JW. $9 BE Fouo-tsou kang- 
mou, annales _buddhistes, ceuvre du Chinois f = Tehou-cheunenn, 

Sous la dynastie i Tsmg (1644-1912), le X: L5 $hy #=- 1soung-t oung 
Pen-nten, recit chronologique $Uuivi, ceuvre superbe du Chinois 7 |= Ki- 
yinn. | 

 Jomets les fragments insIlgnifiants, et les redites de nulle valeur. 


[:3 Hien-hien ( Ho-kien-fou), le 9 juillet 1915. 
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Recit de [apparition sur terre, du - 
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moine chinois, au temps des Ming. 
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Vie du Buddha, , $11 


1 
Du Salut par le Buddha des Sakija. 


} 
Sakya est un mot sanscrit qui signifie bienfaisant. C'est le nom de la cargjt- "RR 
le dans laquelle naquit le Buddha (U1umins )de la periode aetuelle. Le salut © 7 
{autrui, c'est le fruit 8upreme de Villumination. — Apr6s qu'il se fut appli- _ 
que a la contemplation transcendante, quand il eut acquis la science, rompu 5 
avec le inonde, compris le vraisens de la vie et lrouve la vole de FVextinction, > 
le Buddha des Sakya etant illumine, concut une immense commiseralion £ 
pour tous Jes etres, et un grand desfr de consacrer $0n exislence a les eclai- 
rer. C'est par Suite de ce desir concu au cours de ses existences precedentes, MY 
qu'il se determina a faire les sacrifices exiges de tout Buddha. Depuis sa "fs - 
naissance dans le palais d'un roi, jusqu'a sa mort entre deux arbres, le res- — 
sort de toute a vie fut la pitie pour la foule des 6gares, pour tous ceux qui » _ 
dorment le long sommeil ; et le desir de les 6veiller, de les ramener, de leur BE 
procurer a tous I'illumination. Cest pour precher les hommes, qu'il naquit - 
homme. C'est pour donner Vautorit6 necessaire a $a predication, qu'il choisit, 3 
pour y naitre, la famille des Sakya, de la caste des guerriers, noble entre ZE 
toutes, respectce des hommes et des deva. Quand il en fut ns, il renonca a = 
la dignite royale, arriva a Villumination s0us [arbre, meprisa la promesse de 3 
deventr rol universel $'il restait dans le monde, et se consacra entierement a 2 
la predication de la loi. Il fut le Buddha de notre periode. De $0n enseigne- : 
ment sont derives les textes et les gloses, les saintles aspiralions et les sages E 
pratiques. Durant $a vie, 11 sauva des millions d'etres. Sauver fut Ie but de £.” 
8a vie. De 1a le titre de ce chapitre initial, du salut par le Bugdha des . 
Sdakya. Eg X I —M 
V E = SN 
2 
Premiere origine de 8a destin6e. | = 


Jadis, a une epoque immensement reculee, [4 1! fut roi universel. Trenle 
koti 2 d'annces plus tard, le Buddha d'alors $'appela Cheu-ktia. Apres huit 
nouveaux kotty Vannees, ce fut le Buddha JUAN - -teng. Apres trois autres kotz, -—— 
le Buddha Fou-cha. Puis, a apres 90000 kotz, le Buddha Kia-ie. Apres 60000 SG = 
koti, le Buddha Tenq-ming. Tous ces Buddha recurent $ses offrandes.. — , _— ES 
Apres 18000. koti, le Buddha a on Apres 10000 Kkott, le Buddha _ VR 
Neng-tou-pei-nan. Apres 15000 kott, le Buddha Jeu. Apres 2000 koti, ls. —=——_ 
Buddha Kiao-tch'enn-jou. Apres 6000 kottz le Buddha Loung. Apres 1000 © <= 
koti, le Buddha Tzeu-tch'oang. Apres 500 kotz, le Buddha Lten-hoa-chang. W_ 


Apres 64.koti, le Buddha Louo-kie, et un autre, le Buddha Tcheng-hing. _ 
Tous ces Buddha recurent aussi $es hommages. — Apres 8000 kott, paru- __ 


rent 1e Buddha Chan-nenn, et un autre, le Buddha Cheu-hoei-tch'oang. Au 
lemps de ce dernier, /{ fut encore roi universel, et porta le nom de Lao-mou. 
CVest alors qu'il congut, pour la premiere fols, le desir formel de toujours 
bien agir, et 8 mit a cultiver toutes les vertus, $'appliquant de jour et de 
nuit, Cest alors aussi que $ evellla en lui I dee vague de devenir un Buddha 
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Vie a Buddha, 2 2: 


en $80n temps. Les meurs 6taient alors- Lr6s mauvaises, Plus de - piete envers.. 

les parents, plus de respect pour les. moines, plus de s0in pour la famille et 

les esclaves, plus de foi dans la Survivance, dans la defte morale et ses 
zanctions. Les hommes suivaient toutes leurs convoitises, et $'adonnaient, 
dans une aveugle ignorance, a tous les vices. Emu du $peclacle de Jeur 
misere, 11 congut le dessein d'amelioreft, en les instruisant, la condition des 
6tres; de les amender, & force de charit6; de mettre fin a tant de maux... 
Cest quand il-fit hommage au Buddha Jan-teng ( Dipamkara), quil recut = 
de lui I'gssurance que s0n vu de devenir un Buddha $e realiserait un jour | -* pl 
( chap. 3): Re 

1. Dans les chapitres suivants, « /l » designe I'ttre changeant, qui ſinira. par deyenir, en $0n temps, le Buddha 


des Sakya. 2 SL 
2, Un koti vault cent mille. | 


Il achete des fleurs et les offre au Buddha. 
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A une 6poque tres reculee, [1 fut un ascete nomme Chan-hoei (Sujnana). 
Ne du roi Teng-tchao, appele dans s0n enfance P'ou-koang (Samanta- 
prabhisa), il avait obtenu de s0n pere Vautorisalion de renoncer au monde 
et de suivre la voie ascetique. S'efant d'abord adresse a des maitres de toute $5 
Secte, et ayant trouve leur enseignement inconsistant, il les avait quittes un _- = 
apres Vautre. Alors, le Buddha Jan-teng ( Dipamkara) ayaat paru, il se mit E 
en chemin pour aller le trouver et lui faire hommage. Ayant rencontre_un_ 
Serviteur du roi qui portait au palais Sept superbes fleurs de lotus, 11 lui 
offrit d'en acheter cing. Le serviteur fit des objections, dont cinq cents pieces - > _ 
Cargent triompherent. I! donna a Vascete cinq fleurs pour s0n argent, et les - _ Ih | 
deux autres gratis. Quand Chan-hoet fut arrive en presence du Buddha, _ 
justement le roi avec tous ses officiers-1ui faisaient leur cour, jetant des fleurs  - 7 
qui toutes retombaient a terre. Chan-hoet jeta. aussi les Siennes. Alors les .” 
cinq lotus qu'il avait payes, S'eleverent dans Pair et s formerent en dais au- +» <= 
dessus de la t6te-'du Buddha, tandis que les deux autres $e tinrent debout, 
Pun a $a droite, Vautre a sa gauche. Le Buddha felicita Chan-hoez et'lui 7 
dit; apres une periode, tu deviendras le Buddha des Sakya. — Voyant qu'a - yo 
un endroit on! le Buddha devait passer, le $01 n'6tait pas propre, Chan-hoes © 
ola la peau d'antilope qui lui servait de vetement, et Petendit comme un_- 
tapis 8ur Vendroit souille; puis, prosterne, i! defit 8a chevelure, et Vetala sur By 
| la pean. Au moment. ol il la foula de $eg pieds, le Buddha 1ui dit: un jour Df 
tu delivreras les deva et les hommes de leurs souillures... Recevez-moi ws 
comme moine, dit Iascete... Sois le bienvenu! moine, dit le Buddha... Aus © 
8$it0t Chan-hoet 8e coupa la barbe et les cheveux, revetit habit et fut moine. 
Les mains jointes, il remercia le Buddha de lui avoir ouvert les yeux, montre 
la voie, enseign6 la pure doctrine, appris a tout quitter, epargne dans Paventr 
la reincarnation. 
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Vie du Buddha, 4, 5. 


A. 


Il renait dans le ciel Tus/ita. _— 


Au temps du Buddha Kktia-ze ( Kasyapa), il fat le P'ou-sa (Bodhisattva) ! (7 ER 
Hou-ming ( Prabhapala), et v6ecut dans les pratiques purifiantes de Vasce- _— 
lisme, que [ui avait prescrites ce Buddha. A sa mort, ſidele a son vau salvi- "20M 
ſique, au lieu d'entrer dans le nwrvand, il voulut renaitre dans le ciel moyen 
Tushita. Beaucoup de Pousa renaissent 1a, et y vivent dans la jouissance 
intellectuelle, Dans les cieux inferieurs a celui-la, les deva 8'adonnent a la 
volupt6 sensuelle. Dans les cieux s8upcrieurs, absorbes dans Vextase, les deva 
1'ont cure de la terre. Or [t tenait precisement a revenir $ur Ja terre. I 
lenait aussi a precher les deva des divers Cleux.. Voila pourquol Il choisit de 
renailre dans le ciel moyen Tushita, dans-lequel il ful connu s0us le nom 
de P'ousa Hou-ming. I y s&journa durant quatre mille annces, dans Ja 
gloire et la felicite, Sans jamais oublier sa resolution de Sauver le monde, 
cherchant a inspirer le mepris du plaisIr et le desir du salut aux deva avec 
lesquels il vivait. Des hauteurs celestes, $0n cell transcendant examinait Ja 
terre. Il contemplait les etres, accumulant des dettes morales par leurs 
crimes, naissant yieillissant souſfrant mourant, affliges de tous les maux, Sans 
espoir de salut. A ce speclacle: je veux renaitre homme, $e disait-il, pour 
mettre ſin a toute misere, pour donner la paix'a tous les Elres. Je veux renaitre 
parmi les hommes, pour les insfruire. Pour eux, je quitterai ma famille, je 
praliquerai l'ascetisme, j'obtiendrai Iillumivation supreme. Puis je passerai 
ma vie 4 annoncer le salut, je les lirerai des maux dans lesquels ils croupis- 
Sent, et les eleveral 4 une vole sUblime. 
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1. Les bodhisattva, translilleration chinoise p'ousa, Sont les parſails, les saints huildhistes, lesquels, renoncant, 
1 leur droit Mentrer .immediatement dans le nirvana, altendent leur tour de passer ure derniere existence Sur © 
la terre, comme Buddha, pour le salut d'autrui. — Mahayana. 
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Histoire du clan Gautama-Kima-Sakya. 
Le premier ancctre, depuis la derniere destruction du monde, au com- . 

mencement de la pcriode acluelle, fut le roi P'1ng-teng. Un du ses descen- 
dants, le roi Ta-mao-ls'ao-wang, eut pour ils le roi /-mouo-wang, lequel : 
abdiqua en faveur de $0n frere cadet, et 86 lit le disciple d'un Brahmane nom- pn 
me Gaut&n1a, qui lui fit prendre-s0n-habit et 80n nom. Quand $a. formalion RE 
fut achevee, Gaulama le Jeune vecut en anachorcte, pres (une plantation de _ 


canne 4 $ucre 1. Des brigands qui fuyaient, ayant pass6 par 1a, leurs traces 
ſirent $0Upconner aux poursuivants, que Fanachorete etait leur complice. lls 


le 8aisirent donc, Iempalerent, et Vacheverent a coups de fleches. Son sang = 
SC F6pandit par. terre. Ayant vu celte scene de 80n il franscendant, Gautama - 
FAncien vint en volant a travers tes airs, pleura $0n disciple, ramassa la terre © my 


lrempee de $b1If 8ang en $6parant celle de droite et celle de gauche, la mit. 
dans deux vases, puis langa cette adjuration : Si mon .Adisciple est mort in- 
nocent, qu'/ndra qui le Sail, lui fasse 8ortix des descendants de $0n Sang.. - 
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| Vie du Buddha, 5, 6. 


Dix mois plus | tard, du 8ang coule dn cot6 gauche $80rtit un garcon, (1 sang 
conle du cote (rot S$Ortit une fille. I8808 du sang de Gautama le Jeune, ils 
prirent le nom de Gautama; et celui de Kama, de la plantation de canne 2 
ncre 1, 11s 86 marierent, Plus tard Ia famille prit I6 nom de clan Sakya . . ——_ 
(chap. t). Un de leurs lointains descendants, le roi Cheu-tzeu-hia (Sinha- _ 
hanu) ent quatre fils, Tsing-fan (Suddhodana), Pai-fan (Suklodanda), 
Hou-fan (Dronodana), Kan-lou-fan (Amritodana). — Dans IInde, Ia 
population se divise en quatre classes, les {cha-ti-li (kshatriya ) guerriers, zM 
les p'ouo-louo-menn (brahmana) savants et ascetes, les ſei-tch'ee( vaisya) - _ 
marchands, les $4-t'ouo-louo (84dra.) agriculteurs. Les deux premieres clas- = 
368 £0nt nobles, les deux dernicres sont viles. [| ne sortit jamais de Buddha, 
que des denx premieres. Etant venn dans des temps troubles on les guerriers 
"taient les plus estimes, le Buddha prefera naitre dans cette classe, dans la 
lign6e directe de Ganlama le Jeune, roi et azcete. 


1. Sens des caracteres chinois. En Tealits pent-6tre plnt6t un hosquet dedi6 an dieu Kama, 


Le 8aint roi Tsing-ſan (Suddhodand). 


Cependant, dans-le ciel Tushita, le P'onsa Chan-hoet 8'entretenait avec == 
les deva, de £a future et derniere existence, et disposait, par $0n influx X- 
lranscendant, les peuples des diverses regions, 4 recevoir 8a predication a 
venir. Bientot des signes annoncerent, que le temps de $a reincarnation ap- "i 
prochait. Il devint.lumineux. La terre trembla. Le palais de Mara fut occults, = 
Le $0leil et la lune furent obscurcis. Les deva, les n4gqa, toutes les cal6gories. 
(es 6tres, furent mises en emoi. Il examina alors, dans quel pays, dans quel- 
le caste, i] lai conviendrait de -renaitre; et qui, parmi les hommes, avait m6- 
rit& dans $es existences anterieures,\de lui servir de pereet de mere. 1 6carta 
le pays de Magadha, dont la reine etait bonne, parce que le roi elait man- 
vais. I ecarta le royaume de Ho-cha comme trop $uperslilieux, celui de 
Veisali comme trop querelleur, celui de P'ouo-chou comme trop deprave. 
!I ne $8e Lrouva de digne, dans tous les milliers de mondes, que le royaume | 
de Kapilavastu; et dans ce royaume, que 1e clan guerrier de Gautama; et oY 
dans ce clan, que le roi Tsing-fan ( (Suddhodana), pur, bon et sage. Sa 
femme le valant, Chan-hoet fixa 8on choix sur ce couple royal, POur 6tre 86s 
parents (ans $a lerniere Incarnation. 
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' Vie.du Buddha, 7, 8. 
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Songe de VMouo-ye ( May0 ) 


(;han-hoer descendit done du ciel Tushifa, pour s'incarner dans le sein. 
de la mere de $80n choix. Maya dormait, Elle vit, comme en $onge, le P'ousa 
monte sur un: elephant blane a six defenses, descendre du ciel vers elle, et 
penetrer dans $0n flanc droit. Elle le vit dans I'interieur de s80n sein, comme 
$1 SON Corps avalt ete de crisfal, Inondee de bonheur comme. s1 elle avalt. bu 
de lambroiste, elle contemplait son corps rayonnant comme le soleil et la 
[une. S'elant eveillee, elle alla trouver le roi 80n mari, lui raconta $0n reve, - 
et lui” demanda ce (qu'il signifiait. Le roi fit aussitot appeler des devins | _ 
brahmanes, leur conta le songe de $0n Gpousc, et leur demanda ce qu'il an- + 
noncalt (de fasle ou de nefaste. Apres avoir fait leurs calculs, ceux-ci dirent: 
La reine*a cerlainement concu. Le fils qu'elle porte, eclairera le monde, 
comme Buddha $'il suit la carriere ascetique, comme roi universel ( Cakra- 
vartin') $'il embrasse la profession des armes. — Apres queelle fut ainsi de- 
venue enceinte, chaque jour la reine Mayd, $'exerca dans les six grandes 
vertus. Les deva [ui apportaient a manger et a boire. Delle-meme elle re- 
nonca a tous les plaisirs sensuels ordinaires. Dans tous les mondes, les cau- -:5 
es de trouble disparurent. Jusque parmi les tribus sauvages, la paix et Va- = 
hondance regnerent. | . 
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Il nait-s0us un arbre. 


Au dixieme mois de $a grosscsse, $0n temps approchant, la sainte mere — = 
Maya se rendit avec ses $Suivantes au parc Lang-pi-ni (Lumbini), terre _—_ 
tres fasle. Elle 8'y Promena doucement, considerant toutes choses, Il y avait 2 
aun grand et bean p'ouo-louo-tcht'a (89la ), aux branches fleuries pendantes. —————— 
Au moment ol! elle 6elevait sa main droite pour attirer a ele une de ces -— _ 
hranches, s0n fils naquit, $i lumineux, que les rayons partis de 80n corps — 
allerent eclairer lous les cieux. Indra recut Venſant dans un lissu precieus. 
Les rois des qualre regions de I'espace, Venvelopperent et le deposerent 
devant $a mere. Alors, $ans que personne Vaidat, Venfant se leva, el fit Sept 
pas dans chacune des quatre directions, chaque pas faisant eclore un lotus. 
Regardant les quatre regions, il dit a haute voix: dans les cieux et sur Ia 
terre, il n'y a que moi de venerable; dans tous les mondes, deva et hommes 
doivent me servir avec respect. Alors jaillirent de la terre des s0urces qui 
$'6pandirent en deux 6tangs d'eau pure et parfumee, froide dans un, chaude - 
dans autre. Les neuf dragons de l'atmosphere, verserent eau pour baigner 3, 
le jeune prince. Deva et devi faisaient de la musique dans les airs, et 0 
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'epandaient sur la terre des fleurs ceclestes en Phonueur du nouveau-ne. Dans 
loutes les regions de 1'espace, il-y cut paix et bonheur pour tous les 6tres, — 
Celait alors en Chine la vingt-quatricme annce de Vempereur Tchao des 
Tcheou (1029 avant J.-C.) 1, an kia-yinn du cycle, le huiltieme jour du 
qualricme mois. Ce jour-la, les fleuves d6borderent, les monts S$'ecroulerent, 
les 6dilices ſurentl Ghranlos, un metcore de cing couleurs -lraversa_ Ie palals 
ccnlral du Ciel. L'empereur ayant demaiide a $Ses minislres I'explicalion de 
ces phenomenes, le graud annaliste Sou-1you - lui dit: Is annoncent que, 
dans V'Occident, est ne un Sage, dont la doctrine parviendra jusqu*ici apres 
mille ans... Lempereur ordonna de graver celte prediction sur une pierre, 
qu'il fit enterrer pres du tertre du ciel, dans le faubourg du sud de la capl- 
lale £ ; 


1. Erreur de Cinq Siccles, Un meteore enregistre dans les annales chinvises, Seduisil les Buddhibies, quijugereut 


M 1 devail avoir annonce leur Buddha. £ 
2, Pure Invention buddhique. 


On transporte Venfant du jardin a la ville. 


$ 


Un grand officier passant pres du parc Lumbini, vit une femme en $ortir 
avecdes demonstrations de joie. Elle lui dit: la reine vient de mettre un fils 
au monde; va vite annoncer au roi cet heureux 6venement. Sautant a cheval, 
'officier courut 4 la ville et au palais, et baltit le tambour des bonnes nou- 
velles. Le roi 6tait alors assis dans une salle, en conference avec ses ministres. 
Onand it eutendit le tambour des bonnes nouvelles, il demanda a $es minis- 
lres ce que cela $ignifiait. Apres information, ceux-ci lui aunoncerent que la 
[eine Venair de mettre au monde un fils, beau comme un deva, brillant 
comme lor. Le- roi se rendit aussit0t au parc, pour vyolr $0n fils, qui Tui fut 
presente par les femmes de la reine. Comment trausporter cet enfant en ville? 
s5e demanda alors le roi... A peine $'etait-il pos6 cette question, que le deva 
Pi-cheou-kie-mouo ( Visvakarman) produisit sept chars splendides. Les 
rois des quatre regions de Vespace, prenant la forme de jeunes et beaux 
brahmanes, $'attelerent au char de Fenfant. Les pages du roi, v6tus de jaune, 
un flacon d'or (eau de $senteur) dans la main gauche, une canne precieuse 
dans la main ,droite, formerent la tote du cortege, Nombre de deva et de 
devi, lenant des encensoirs, suivaient en encensant la route. Cest aiusl que 
Venſant fut £0nguit dans la ville. | 


ddha, 10, 11. - 
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Vie du Buddha, 10, 11, 


Prediction de Vascete Asitna. 


Alors le roi Tsing-fan fit appeler des devins, pour apprendre (Teux ce 
qui adviendrait a son fils 1'heureux ou de malheureux. Apres avoir consulle 
les ccrils des anciens- Sages, tous prononcerent que Fetre qui venait de 
renaitre SOUS la forme du petit prince, <ctait grand en vertu, Pnisqu'il est ne 
de parents royaux, et porte les trente-deux marques (lakshana), il ne peut 
[ui arriver que deux choses: S'il reste dans le monde, 11 deviendra rol uni- 
versel, puissant et riche. S'il renonce au trone, et se fait ascete, il deviendra 
Buddha, et remplira le monde de sa renommee. — Lascete A-seu-touo 
(Asita) etant venu au palais et demandant a voir Fenfant, par faveur speciale 
le roi voulut que ce:ui-ci lui fot presente par $a mere. L/ascete le prit dans 
8eS Mains, I'eleva au-dessus de $a t6le, Passit sur s8es genoux, et dit au roi: 
Un jour cet enfant si bien fait, -brillant comme For, porlant toutes les mar- 
ques, (uittera certainement le monde. obtiendra - illumination SUPreme, el 

$appliquera au salut de toutes les classes et de tous les eres... Quand il eut 
fait cette prediction, faisant un retour sur lai-meme, Fascete regrelta que, 
vu $0n grand age, il ne pourrait pas tre le disciple de'ce Buddha fautur, 
Pleurant de douleur sur $0n infortune, 1] s'en retlourna a travers les airs. 


 Amnistie et lib6ralit6s. Pre: 


Alors le roi Tsing-fan dit a lous es ministres et officiers: Pour le bien de 
notre jeune prince, que tous les hommes prisonniers s0lent amnisties, que 
lous les animaux caplifs soient remis en liberts... Ensuite il dit au Brahma- 
ne $0nN Maitre 1: Dressez une lisle des Brahmanes meritants, en quelque 
nombre qu'1ls s0ient, pour que fo largesses leur s0lent faites; que tous les 
temples de Brahmda et des aulres dieux S0ient repares, et que des Sacrifices 
y SOlent offerls comme il convient ; le tout, pour attirer le honheur sSuUr notre 
jeune prince. — L'ordre du roi pressant, le. Brahme £0n maitre fit diligence, 
et dressa une liste de trente-deux mille Brahmanes, qui furent -repartis 
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en Sept groupes, recus au palais en $sept jours eng et combles : 
de largesses apres qu'ils eurent prononce leurs invocations $sur le jeune 
prince. Les prisonniers de tout le royaume furent aussi mis en liberte. — 
Pour nourrir le royal 'enfant sans faire tort a aucun veau, on prit a nombre 
de belles -vaches, autant . de: lait seulement, qu'une compression du pis en 
faisait couler. Les innombrables presents en nature faits par le peuple au 
jeune prince durant ces jours de liesse, furent tous distribues aux Brahmes 


Dauvres. £ 


1, Son purohita, Voyez Tome I. Introduction, pages 24-25 


L'enfant est 6lev6 par $a tante maternelle. 


Sept jours apres la naissance de Venfant, 8x mere Mqyd, qui etait de faible 
complexion, mourut, et renaquit aussitot devz dans le ciel d'Indra. La elle ne 
perdit pas la memoire de s0n fils, Suivie de nombreuses devs, ses nouvelles 
compagnes, qui semaient des fleurs celestes, elle descendit a travers Fespace 
vers Ie palais on habitait son-fils. Apres T'avolr contemple dans son berceau, 
elle dit au roi Tsing-fan : Durant les dix mois ! que j'ai ports cet enfant, je 
-fus bienheureuse. Maintenant, 6tant nee dans les cieux, Je continue a Etre bien- 
heureuse. Ne pleurez done pas $ur moi... Cela” dit, devenue invisible, elle re- 
monta vers les palais celestes. — Alors le roi Tsing-fan remit I'enfant 4 


Pragapati, la s@ur de $a mere defunte ( qui 6tait aussi une de ses femmes). 


Vous &tes la tante de Fenfant, lui dit-il. Sa mere etant morte, c'est a vous qu/il 
incombe de le nourrir, de le baigner, de I'elever jusqu'a son age d'homme. — 
Trente-deux femmes furent adjointes a Prajapati, pour Vaider dans $0n office. 
Huit portaient Penfant, huit le baignaient, huit Vallaitaient, huit Pamusaient. — 
Prajapati prit les ordres du roi tres a cur, et Sacquitta de es fonetions 
avec grand $0in. Aussi Venfant 8 developpa-t-il, comme la lune du: premier 
au quinze du mois, comme un multipliant plante dans une bonne terre. — 
Depuis la naissance du jeune prince, toutes les richesses et tous les bonheurs 
aſfluerent dans la maison du roi Tsing-fan. Ses beufs, ses-moutons et -Ses 
chevres, 8e8 clephants et ses chevaux, $e multiplierent a Vinſini, | : 


1. Les Chinois comptent lix mois de os, 
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Vie du Buddha, 13, 14. 


1:33 


Prssentation de l'enfant dans le temple des dieux. 


Alors les membres du clan Sakya allerent trouver-le roi Tsing-fan et lui 
dirent: O roi, le temps est venu de presenter Fenfant” au temple des dieux, © 
alin que le bonheur $'attache a lui pour toute $« vie... Bien, dit le rol; et i! 
avertit Prazapalt que, pour $a presentalion dans le temple des dieux, Ven- 
ſant et les pers0nnes qui formeraient son cortege, devraient Etre vetus 8omp- 
tueusement. Quand le temps fut venu, le rol Jui-meme prit Venfant sur s0n 
char, et sortit du palais. Tous les officiers, le clan entier des Sakya, $Ui- 
vaient, brulant des parfums et jetant des fleurs. La masse des elephants, des 
chevaux, des chars, des palanquins, obstruait les rues. Une foule . Innom- 
brable agitait des drapeaux. De nombreuses hayaderes, battant leurs tam- * 
bourins, dansaient et chantaient. Des hauteurs de Vair, les deva et les devi BE —Y 
faisaient pleuvoir des fleurs c6lestes. — Grave et noble, le roi Tsing-fan b: 
arriva a la porte du temple, prit Venfant dans ses bras et entra. Au moment 
011 11 franchissait le seail, les statues de tous les dieux se leverent de leurs 
SIeges, Se tournerent vers [enfant, et $e finrent inclinecs $uUrT $0n passSage, 
Tous les $spectateurs, deva et hommes, furent ravis. Toute la'cite de Kapila- 
vastu fut emue. S'animant, toutes les statues des dieux dirent a haute voix : 
Grand est ce Saint enfant, comme le s0leil et la lune, comme ie vaste ocean, 
comme le mont Sumeru. Ne nous venerez plus, pour notre science ou pour 


notre puissance. Venerez-le, lui $Seul, et vous. obtiendrez tous les biens, la . = 
victoire $ur vos passlons, la renalssance dans. les cieux, enfin le repos —_— 


final. — Cette manifestation du jeune. prince dans -le temple mw dieux, 
procura illumination a une foule de:deva et d'hommes. 
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Voici comment s'ecoula Venfance du petit prince. Le roi-son pere le pourvut 
de nombreux et riches bijoux. Assis Sur les genoux de 8a tlante Prajapatt, 
chaque jour il etait conduit au parc, de nombreux enfants bien vetus et bien 
ornes formant sa suite, Ses petits parents du clan Sikya Paccompagnalent 
dans des voiturettes trainees par des daims ou des chevres. Toute sorte de 
Jouets, instruments de musique, animaux et oiseaux apprivoises, objets de 
loute espece, etaient mis a leur disposition, pour leur plaisir. Le petit prince 
parcourait le parc, monte $ur un belier a $elle doree, suivides voiturettes des 
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Vie du Buddha, 14, 15. EI 


1utres enſants. Ce petit monde riait, et les spectateurs applaudissatent. Par- 
ſois les enfants 8'amusaient a construire des temples en terre, a les orner de 
leurs et a y faire des ceremonies. Les huit premieres annees de la vie du 
netit prince, $'ecoulerent dans. ces Jeux. — Depuis $a naissance, il n'avait 
pas ete comme le commun des enfants. Il ne versait pas de larmes, ne $alis- :5i 
<ait pas $es langes, ne vagissait pas, avait jamals ni faim nl soIf, ne faliguait wn 

- pas $es nourrices, mais les remplissait au contraire de consolation. — Cha- : __ 
que s0ir, apres les jeux, Venfant 6tait reconduit pour la nuit au palais dans _ 

la ville, assis Sur les genoux de $a fante, comme 11 etait venu. 
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Etude des livres et des nombres. 


Quand Þ enfant eut accompli Sa huitieme annee, le roi T8:9ng-fan dit a ses 
ministres et a ses officiers: cherchgz dans mes efats homme le plus savant 
et le plus $age, qui $oit qualifis pour devenir le maitre de mon fils et lui 
enseigner les livres et les nombres. Tous repondirent tout d'une voix: Visvd- 

mitra qui connait si bien et les textes et les commentaires, est homme qui. 
conviendra. Les autres pelits Sakya en age d'etudier, turent adjoints au 
- Jeune prince comme compagnons d'etudes. — Au moment ou Penfant fit s0n 
entree a V'6cols, le maitre ayant apercu dans les airs les rois des deva_ qui lui 
| jetatent des fleurs, se $entit tout honteux de devoir traiter un tel pers0nnage 
en disCiple, et 8e prosterna devant lui pour le venerer. Le prince Juli de- 
manda: des Soixante-quatre textes sacr6s et traites des ascetes, lequel allez- 
vous M'expliquer (abord?., et il parla de tous pertinemment. Le maitre 
repondit & ce singulier disciple : pourquoi vous qui savez tout, venez-vous 
i dans mon Ecole? C'est a peine si moi je $ais les titres des livres dont vous 
 possedez le contenu. Vous le maitre des deva et des hommes, qu'avez-yous. 
-, bHesoin qu '0n vous enseigne ? — ['influence transcendante du jeune prince, et 
3 la protection des deva qui veillaient sur lui, profiterent aux jeunes Sakya 
: es COMpagnons d'etudes, lesquels apprirent Yite et bien les livres el les 
nombres, les textes et les eh 
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Vie du Buddha, 16, 17. 


16 
Etude de Tart militaire et des sciences pratiques. 


Alors le roi Tsing-fan-reunit de nouveau $es ministres et ses officiers, et 
leur demanda de lui indiquer un homme verse dans Fart militaire et les 
Sciences pratiques, qui pit Gtre le maitre de 's0n fils. IIs repondirent : 
Kshantideva fera Vaffaire ; il excelle dans Part de la guerre, et possede a 
fond les vingl-neuf sciences appliquees. — Le roi ayant fait disposer un 
champ d'exercices, Kshantideva y introduisit on eleve, et commenca $0n 
instruction militaire. A chaque exercice, le prince Tayant vu faire une fois, 
lui dit: suffit! je sais., cela. Les autres jeunes Sakya $uivaient le meme 
cours. Le jeune prince avait la science infase de tout. Toutes les branches 
praliques qu'on enseigne aux fils des rois, astronomie, rituel des sacrifices, 
divination, histoire, dlalectique, langage des animaux, musique, magie, et le 
reste; tout ce que les anciens ont legue aux modernes, $e trouva Jul etre 
connu, Sans qu'il eut a Vapprendre Tout ce qui coute aux eleves ordinalires 
des mois et des annees d'etudes, et souvent sans succes, tout cela il le pos- 
S6da en quelques instants, et le pratiqua sans $8'y etre jamais exerce. S0n 
influence transcendante s'6tendant a 8es compagnons les jeunes Sakya, eux 
aussi apprirent vite et bien. — Extremement 6lonne, le maitre Kshantideva 
dit au prince: vous $i jeune et deja si savant, vous wavez pas besoin de 
temps pour apprendre, mais $avez tout instantanement. En peu de jours vous 
avez acquis ce pour quoi 11 faut aux autres des annees, et vous le possedez $1 
parfaitement que vous &Eclipsez- tout le monde... Cela dit, Kshantideva se 
prosterna devant $0n eleve, le reconnaissant pour $0Rn SuUperieur. 
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Sacre du prince par leau. es 


Alors le roi Tsing-fan dit au conseil de ses ministres: Voici que notre 
prince a atteint la virilite. I est sage, brave, instruit, Le moment me parait 
venu de verser $Ur $a t&te de Veau des qualre oceans (maurdhaza)... Sur ce, 
nouvelle fut donn6e aux-petils elats tributaires, que, le huitieme jour de la 
Seconde lunaison prochaine, on $sacrerait le prince par Veau, et qu'on atten- 
dait leurs roitelets pour la fete. De fait, le huit de la s8econde June, tous les 
roitelets, avec nombre d'ascetes et de brahmes c6lebres, se trouverent r6unis, 
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Au milieu des plus belles Keorations avec encens et fleurs; au $0n des clo- - "= 
ches et des tambours, parmi les danses des bayaderes, I'eau des'quatre mers _—_ 
ayant ete versee dans un vase precieux, les ascetes ayant pass6 le vase aux - 8 
brahmanes, ceux-ci Vayant passe aux ministres, et les ministres Iayant passe 

au roi, celui-ci versa Veau du-$acre $ur la tte de s0n fils, et Jui remit le sceau " >> 
de sa dignit6; puis, ayant frappe sur un tambour pour imposer silence, . 
il proclama a haute voix: Je nomme mon fils Siddharta prince heritier... __ 
Aussit0t 6claterent dans les airs les concerts des deva, des ndga, des yaksha, 
de tous les 6tres, qui approuvaient et- jubilaient... Les roitelets des pays 

tributaires, nommerent aussi chacun $on prince heritier. 


Il contemple les travaux des champs. 


Un jour le prince demanda a4 accompagner hors de 1a ville le roi s0n pere 
et $es Ministres. Il vit les laboureurs qui conduisaient /peniblement leurs 
charrues. 11 vit les oiseaux qui, dans la terre retournee, devyoraient les insectes 
mis a decouvert. A cette vue, emu de commiseration, il se dit: Se peut-il 
qu'il y ait dans le monde tant de maux et aucun repos ?!. Qae la vie est courte! 
Que les dangers et les deuils sont nombreux! Qui est sQr de 8a journee, de 
celle de demain? Et apres celte vie, pour ceux qui tombent dans les voies 
J'expiation, que de souffrances ! Quelle misere, que cette roue des transfor- 
mations, que cet engrenage des morts et des renaissances; et que d'hommes, 
engages dans ce cercle fatal, ne $'en doutent meme pas! — Un grand arbre, 
au feailage touffu, se trouvait 1a. Le prince $'assIit a son ombre, et se plongea 
dans une profonde m6ditation. Des rishi (ascetes transcendants) qui volaient 
1 travers les airs 4 ce moment, furent arr6etes par Iemanation de sa medita- 
tion (consideree par les Buddhistes comme - un fluide). Ils descendirent 4 
lerre, le trouverent plonge dans Vextase, et Vadmirerent. — Cependant, le 
Soleil baissant, 'arbre courba s0n tronc, pour que $80n ombre continuat & 
couvrir Siddhatta, Tous les arbres voisins firent de meme, pour joindre 
leur ombre 4 la sienne. Les officiers ayant apercu cette merveille, en averti- 
rent le roi, qui vint lui-meme la constater. A la vue de Pair transfigure- de. 
SON fils, le roi dit: tel un feu sur la cime d'une montagne; telle la lune 
parmi les &toiles; tandis qu'il medite s0us Parbre, 8a lumiere $e repand par- 
lout, illuminant .jusqu'aux deva dans les cieux.., Ensuite le roi rentra au 
palais avec lo prince, sur un char s0mptueux, : 
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Vie du Buddha, 19, 20. 


19 


Concours athletique. 


Le roi 5uddhodana dil a $0n ministre Sahadeva; Voyons qui, parwi 
les jeunes gens du elan Sdakya, est le plus habile dans les exercices guer- 
riers?.. Les tambours en fer (cibles) ayant ete disposes dans Farene, Deva- 
datta 1 qui tira le premier, en perca trois M'une fleche. Ananda 2? qui ira 
le Second, enÞerca aussi trois. Alors Parc fut offert a Siddharta. I Vessaya, 
le trouva trop faible, et se fil apporter, du tresor de la- famille, celui dont 
s'etaient servi les anciens rois ses lointains ancttres. L'ayant bande au maxi- 
mum, 1] decocha une fleche, laquelle traversa sept cibles, puis vola encore a 
une grande distance. Des $angliers de fer ( autre sorte de cible) ayant ete 
disposes ensuite, le prince en perca sept d'une fleche, laquelle. 8'enfoncant 
_ensuite dans la terre, produisit un puits qu'on-appelle encore le puits de la 
fleche (sarakupa). Alors les deva jelerent des fleurs celestes au vainqueur; 
indra porta - dans $s0n ciel les deux fleches tirees par Szddharta, et leur 
eleva un stupa. — Speclateur de la victoire de $0n flils, le rol Suddhodana 
lui decerna le triomphe. Il ordonna qu'on amenat un -616phant blane, sur 
lequel il ferait sa rentree en ville. Devadatta qui etait deja retourne, tres 
iroisse de 8a defaite et plein de ressentiment, rencontra Pelephant au moment 
ou 0n le faisait 8ortir de la ville. Ou le conduisez-vous ? demanda-t-il au 
cornac... Au prince Siddharta, pour $0n triomphe, fut la reponse... Fou 
de jalousie, Devadatta saisit la trompe de I'animal de 8a main gauche, el 
Pas80mma net J'un-coup de s0n poing droit assene en plein front. Le cadavre 
de elephant abattu obstrua la porte de la ville, empechant d'entrer et de 
Sortir. Ananda elant surveny, le tira de co0t6, assez pour ouvrir un pass8age. 
Las Cattendre, Siddharta-vint a4 s0n tour. De la main gauche, 1 leva de 
terre le cadavre de lanimal; puis, de la main droite, il le jeta par-dessus le 
rempart de 1a ville, a une grande, disfance. L'endroit on le cadavre- tomba, 
fut defonce par s0n poids et devint ur etang, que le peuple appelle encore 
l'etang de P 6lephant ( hastigartd ). 


$- bevadatta, cousin du Buddgha, et $0n perpetuel contradicteur. 
2, Autre cousin, qu'il ne faut pas confondre avec I'Ananda beaucoup plus jeune (chapitre 77), qui sera le com- 
pagnon perpetuel du Buddha durant sa vie errante. Pour prevenir la conſusion, celui-ct est souvent Too 


Sunanda, ou Sundarananda. | | p 
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Mariage de Siddharta. 
En ce temps le roi Tsing- -fan ayant reuni tous ses ministres, leur dit: le 

prince heritier est d'age a se marier.P.. Les ministres repondirent : Mahdnds 

man, brahme du clan Sakya, a une fille nomm6e Yasodhara, belle. et 

modesle, intelligente et sage, et tres bien elevee. Elle est digue de devenir 

|'ePOUSE de. votre fils... $'il en est comme vous dites; dit le rol, je la lui feral 

epouser. — Etant rentre au palais, le rol appela une dutegne devouee' et lui. 8 

dit ; Va chez le nolable Mahanaman, examine la peraenne. et la : conduits de 2+ rol 
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Vie du Buddha, 20, 24, 22. 


FW, 


$a fille, et -rends-moi compte avant dix jours..;: La du6gne y. 6tant allee, et 
3yant observe la jeune fille, revint et dit au roi: elle est extraordinairement 
belle et sage. = Alors le roi envoya des deputes au notable Mahanaman, 
pour Juli dire que, le prince heritier 6tant U'age a &tre marie, il [ul demandait 
3a fille, quril savait 6tre digne. Le notable declara s8e $soumettre Aa 'la 
volont6 royale. Le roi fit choisir un jour faste, envoya les presents d'usage, 
{it conduire-la jeune fille au palais, ov elle fat marice au prince Siddharta. 
I] Ini donna en outre deux femmes $econdaires, .plus un nombre de helles 
filles, pour $0n plaisir. 11 lui fit auss! batir trois palals, pour les trois SalsS0nS 


de ['annee. 


Vie dans les plaisirs. 


En ce temps, le roi Tsing-fan ayant bati trois palais pour s0n-/fils, lui 
donna trois mille filles pour le servir. Mille etaient de service pendant cha- 
que tiers de la nuit.. — Se $ouvenant toujours de la prediction de Pascete 
Asita (n*® 10), et cherchant 4 attacher son fils de toutes les manieres, il lui 
donna encore plusieurs milliers de musiciennes et de bayaderes, qui chan- 
taient et dansaient jour et nuit. — Seul homme parmi toutes. ces femmes, le 
prince $atisfit tous s8es desirs, et $e livra au-plaisir durant dix annees enti6- 
res. — Par precaution, le roi avait fait entourer s0n palais d'une palissads, 
munie d'une seule porte, laquelle etait si lourde, qu'il fallait un grand nom- 
bre d'hommes pour Vouvrir et. la fermer, operation dont. on entendait le 
bruit a une distance considerable. Des gardes armes veillaient devant cette 
unique porte. — Toutes ces precautions etajent pour empecher, que le prince 
ne $'enfuit pour $8e faire moine. 


En ce temps, dans les airs, le deva Suddhavisa- voyant que le prince. 
S'etail adonne a toutes les jouissances pendant dix annees, trouva que cen 
elait as8ez, que le temps passait, et que Iepoque etait venue pour le futur” ' 
Buddha de quitter sa famille. Il faut que je le degolite de 5es plaisirs,-se dit- 
Il, autrement H wen Sortira PAS... Du haut des airs, il fit done entendre a. 


Ph " 


a **x " 


i. 


Vie du Buddha, 22, 23. 
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Vie du Buddha, 22, 23. 


Siddharta les paroles suivantes: O Sakya qui es maintenant dans la force 
de I'age, quitte vite ta famille, pour accomplir ton ancien veeu. Ne devais-tu 
pas faire le salut des deva et des hommes?.. et voila que, incapable de re- 
noncer aux plaisirs, tu risques de retomber toi-meme dans les voies d'expia- 
tion! Pour se sevrer du plaisir, il faut Sortir du monde. Decide-toi enfin 4 
lout quitter! Tant d'etres gemissent dans la misere. A toi a 6fre leur medecin 
ot leur maitreM\ 1oi de leur indiquer le chemin du repos, qu'ils ne trouvent 
pas dans leurs tenebres. A toi de leur apprendre a eviter les filets et les 
picges qui les gitettent, de leur ouvrir les yeux, de les eclairer. —En meme 
temps, pour raviyer le karma du prince, le deva changea le ton de la musI- 
que-que .les femmes de Siddharta faieaient dans son palais, de telle sorte 
quez- au lieu de pousser a la mollesse, ses accents faisatent aspirer- au 
nirvand. Il fit cela, pour inspirer au prince le degout du plaisir, et le 


ramener dans $a Vole. 


Songe du roi Suddhodana. 


La nuit suivante, le meme deva Suddhavasa, fit faire aw roi Suddho- 
dana sept reves Successifs: 1. I| vit la banniere 4'[ndra, sortir par la porte 
de Test. 2. 11 vit le prince s0n fils, monte 8ur un elephant blanc, sortir par 
la porte du $ud, 3. Il vit le prince, monte dans un char 4 quatre chevaux, 
Sortir par la porte de Vouest. 4. Il vit comme une grande roue, faite des 
malieres les plus precieuses, s0rlir par Ja porte du nord. 5,11 vit le prince, 
dehout au carrefour central de la ville, battant un tambour. 6. Il vit le prince 
assis Sur une haule estrade, jetant dans toutes les directions des objets pre- 
cieux, qu'une multitude d'hommes- venait ramasser. 7. Il entendit que, a 
quelque distance de la ville, six hommes se lamentaient, en $e roulant par 
terre de douleur. — Tres emu de ces visions, des le matin le roi fit appeler 
les devins et les leur conta, Ceux-ci lui a declare quiils n'y compre- 
naient rien, il en fut Lr6s attriste. Alors le deva v5 uddhavasa ayant pris Vap- 
parence d'un brabmane, se pr6senta au palais comme sachant interpreter les 
$0nges. Le roi le fit appeler, et lui raconta ce qu'il avait vu, Voici Vexplica- 
ion, dit le deva : 1. Votre fils 8e fera ascete. 2. Il triomphera de tous les 
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obstacles. 3. Il obtiendra la a6livrance des trois craintes(naissance, s8ouffran- 
ce, mort ). 4. Il arrivera a [illumination 8upreme. 5. Il propagera la doctrine 
(11 salut. 6. Il en repandra- les bienfaits. 7. Les maitres des six fausses 
loctrines, seront r6duits par 1ui au desespoir... Et le deva conclut: O roi, 
vous-devez vous Trejouir de ces choses,: Gardez-vous hien de vous en atlris- 
ter. — Le roi 8'obstina cependant 4a vouloir faire mentir Ja prediction. Une 
ſois de plus, il ajouta tout ce qu'il put, aux occasions de plaisir de s80n prince, 
dans Vespoir que celai-ci ne lui causerail pas le chagrin de la 86paration. 


Rencontre d'un vieillard. 


Travaillant ' toujours & detacher le prince de $es plaisirs, le deva Suddha- 
vasa lui fit venir Fidee d'une promenade au parc. Le prince fit atteler s0n 
char. Le roi ordonna au peuple de balayer et Carroser les rues. Le prince 
$ortit par la porte de Vest. — Alors le deva Suddhavasa 8e transforma en 
un vieillard decrepit, le dos voiile et la t&te entre les epaules, la barbe et les 
cheveux blancs comme. la neige, les membres amalgris et tremblants, mar- 
chant avec difficulte au moyen d'un baton. Le prince Fayant vu, demanda a 
$01 cocher: qu'est-ce que cela?., Cela, dit le cocher, c'est un vieillard... 
Qu'est-ce qu'un vieillard? demanda le prince... Un vieillard, dit le cocher, 
c'est un homme que toutes les mis6eres pressent, dont toutes les puissances 
Sont affaiblies, qui perd I'usage de ses $ens et de s0n intelligence, qui n'at- 
tend qu'une occasion pour mourir... Et moi, demanda le prince, deviendrai- 
je auss} comme cela?.. Prince, dit le cocher, vous etes sans doute tres noble; 
mais quiconque est ne, finit par vieillir. Tout homme est un vieillard futur. 
Aucune exception a cette loi... Alors, dit le prince, je ne venx plus aller au 
Parc; ramenez-moi-au palais, — Depuis lors 11 pensa $ans cesse comment it 
pourrait faire pour 6viter les maux de la vielillesse, 


Rencontre d'un malade. 


Mais le deva SuIhavdaa poussant toujours, -et le poids de 800 karma 


agissant, Tid6e d'aller au parc revint-au prince. Cette fois il Sortit par la por- 
le du 8Ud, — Le deva prit alors la forme d'un malade, faible, have, haletant, 
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Vie du i 26, 26. 


vacillant, qui paraissait pres d'expirer. A 8a vue, le prince demanda a $80n 
cocher: qu'est ceci?.. Un malade, dit le cocher... Qu'est-ce quun malade? 
lemanda le prince... Un malade, dit le cocher, c'est un homme qui souffre, 
dont la vie periclite, qui n'a plus de forces, dont la mort approche, pour le- 
quel il n'y a plus d'espoir, dont le deslin sera bientot accompli. . Cela peut- 
il arriver a tout le monde? demanda le prince... Oui, dit le cocher. A $0n 
lour, chaque homme est attaque par la maladie... Et moi, demanda le prince, 
ourrai-je 6chapper ?., Non, dit le cocher, puisque vous 6tes un homme... 
Alors je ne veux plus aller au parc, dit le prince; ramenez-moi au palais. — 
uand il fat rentr6, le prince vabsorba dans une meditation profonde. Ce- 
pendant le rol Son pere $ 'obslina 4 croire que $0n fils ne le quitterait pas. 


a 


Rencontre d'un - cadavre. 


, 


De nouveau le deva Suddhavasd inspira au prince de faire une. sortie. 
Cette fois il passa par Ja porte de Vouest. — Le deva $e transforma en un 
cadavre gisant sur la roule. Qu'est-ce que cela? demanda le prince 3 $0n 
cocher... Cest un cadavre, dit celui-ci... Qu'est-ce qu'un caldavre? demanda 
le prince... Cest, dit le cocher, ce (ui reste d'un homme dont le destin est 
Gcoule, aue la vie a quitte, qui est devenu insensible comme le bois ou la. 
pierre. De tout ce qu'il fut, un principe de. vie $eul subsiste, mais a emigre 
dans un autre monde. Desormais il ne verra plus ses parents, ses freres, 8a 
ſemme, $es enfants. A $a mort, jl a di $e s8&parer de tout, sans espoir de 
revoir.,. Kt moi, demanda le prince, mourral-je auss1?.. Quelque noble que 
vous $0yez, repondit le cocher, vous n'echapperez pas a la mort. Car, de tous 
les hommes, aucun ne lui echappe. Nobles et manants, savants et ignorants, 
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Vie du Buddha, 26, 27. 
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Vie da Buddha, 26, 27. 


tous passent par la. — Profondement attriste, le. prince renonca a- aller. 
juSqu'au parc, rentra au palais, et 8& plongea dans une meditation profonde, 
3ur instabihte du bonheur de ce monde ef l'egalite de tous les hommes 
levant la mort. | 


Rencontre d'un moine, 


Un jour le prince ordonna &@ $0n cocher datteler pourle conduire au parc. 
Le roi averti dit : trois fois le prince est rentre de 8a promenade tout triste. 
u'aujourd'hui il sorte par la porte du nord; il reviendra peut-etre plus gal... 
et il ordonna de decorer les rues, — Suivi de $0n cortege, le prince s0rlit 
par la porte du nord. Alors le deva Suddhavasa, s'etant transforme en moine, 
vetu d'une robe de couleur terne, les cheveux rases, le baton a grelots a la 
ain, Se Mit a marcher devant lui, recueilli et modeste. Le prince Payant vu, 
demanda au cocher: qu'est-ce que cet homme?.. C'est un moine, dit le 
cocher... Aussitot, s0us Vimpulsion de $0n karma, le prince descendit de 
SON char, $alua le moine et lui demanda: Quel avantage y a-t-il a quitter- sa- 
famille, comme vous avez fait? — Etant dans ma famille, dit le moine, * j'ai 
constate. que la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort se $uccedent, 


'quiaucun homme ne jouit d'une paix durable. Jai quitte ma famille, jerre et 


je mendie, pour arriver 4 me lirer de ces douleurs. Je suis la voie des Sages, 
la loi droite, $0umettant mes passions, m'excitant a la charite, ne craignant 
rien. el cherchant 4 donner aux autres la meme paix, pensant avec affection 
4 tous les 6lres, me tenant pur de la contagion du monde, en vue d'obtenir 
la delivrance ; voila, en s$ubstance, pourquoi Von quitte 'sa famille. — Quand 
le prince eut entonty ces paroles, 11 se rejouit extremement. Parmi les deva 

ct les hommes, les moines $ont les 6tres $uperieurs, dit-il. Vembrasserai 
certainement ce genre de VIC... £018, remontant dans SON char, il rentra au 


palais. 
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Songes de Yasodhara. 


Cette nuit Yasodhara, I'epouse du prinee Siddhartd, sentit qu'elle Gait 
enceinte. Dans un 80mmeil penihle, elle eut vingt songes Tugubres. Enfin 
reveillee en $ursant, elle dit au prince: Jai vu un tremblement de terre, 
'6crculement du temple d'Indra, la chute des 6toiles du ciel, Penlevement du 
parasol royal par Channa; on m'a coupe la chevelure, un torrent a emporte 


mes bijoux, je Suis devenue laide, j'ai perdu mes mains et mes pieds, j ai ete 


(lepouillee de mes vetements, mon divan $'est ecroule, les pieds de mon lit 
8e 80nt bris6s, le mont Sumeru est lombe, un ouragan a deracine les arhres 
des jardihs du palais, la pleine lune a ele 6clips66, le s0leil dans $s0n plein a 
616 obscurci, un feu sorti de la ville a incendise les environs, le g6nie protec- 
leur de la ville $'est mis 4 pleurer, 1a ville de Kapilavastu a'6te changee en 
un desert, les parcs ont &t6 devastes, les gardes armes $e $0nt enfuis; autant 
de presages sinistres, qui me ſont grand*peur. Vais-je mourir, ou vais-je te 
perdre? — Le prince se dit interieurement: signes de mon depart imminent. 
Puis il dit a $a femme: dors en paix; ne UVafflige pas. 


Il annonce qu'il veut partir. 


_ 


Dans 1e calme de la nuit, Siddharta $e dit: $i je pars 8ans. avoir averti 
mon pere, jagirai contre.la piete lillale et manquerai aux convenances 1. — ll 
alla done trouver 80n pere, se prosterna, joignit les mains et-lui dit: pere, Je 
veux (uitter le monde... Le roi 6clata en pleurs, et refusa $0n  consente- 
ment... Le prince reprit: pere, je resleral, $i VOUS POUVeZ Me preserver de la 
maladie, de la vieillesse et de la mort... Helas! je nai pas ce pouvoir, dit le 
pere. Meme les ris} vieillissent et. meurent. — Au jour, le roi fit appeler les 
membres du clan Sakya, et, leur dit: La nuit derniere, le prince m'a de- 
mande de quitter le monde. J'ai refus6, pour ne pas priver le pays S$ [Un tel 
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Vie du Buddha, 29, 30. 


prince. Que faire, pour Vempecher de donner Suite a $0n projet ?.. Gardons- 
le, dirent les membhres (du conseil de famille; il ne pourra pas partir malgre 
nous. — Alors le roi ordonna que les quatre' portes de la ville fussent gar- 
16es par les plus braves jeunes gens du clan Sikya, avec des chars de guerre 
et des lanciers. Des cuirassiers firent laronde sur le rempart, jour et nuit..— 
De 80n c0te, Ja reine Prazapalt reunit les filles du harem du prince, leur 
ordonna de veiller durant la nuif, et fit fermer a clef toutes les portes et Jes 
fen6lres. —. On esperait que le prince, ainsl emprisonne, oublierait avec le 


temps $es desirs de vie monacale. 


1. Episode intercale par les Buddhistes chinois, pour que la fuite du prince choquat moins Je $ens de Ja piete 
filiale, ﬆi intense en Chine. 


Evasion a minuit. 


L.7 


La nuit suivante, assis dans la alle des f6tes, le prince meditait sur les 
quatre intentions qui avaient anime les Buddha du passe... 1. Is avaient 
lous dexire alteindre a la perfection de [intelligence $plirituelle, et la com- 
muniquer, pour delivrer tous les Elres des liens da plaisiret de la douleur... 
2, Ils avaient tous desire obtenir lillumination, la juste et claire vue du 
karma de tous les hommes, pour leur ouvrir ensuite les yeux, et leur faire 
comprendre que seule Fabsence de desir guerit de toutes les illusions et de 
lous les manx... 3. ls. avaient tous desire combaltre Pegoisme, si invetere 
Drug les hommes et sl funeste, et leur faire pratiquer un altruisme eclaire... 

. Is $'etaient tous apitoyes sur le manque de: paix qui fait de ce monde 
comme une roue-de feu tournante, et sur les lens par lesquels tous les &tres 
$0nt lies; avec un.immense desir de leur -procurer -la delivrance et le 
repos. — Soudain lui aussi prit 8a resolution definitive el irrevocable. ll 
appela s0n &cuyer Channa (alias Chandaka), et lui ordonna de eller $0n 
cheval Kaniaka... Au milieu de la nuit? demanda I'6cuyer... Oui, dit le 
prince. Je quitle le monde. Garde-toi de rien faire pour m'empecher. — A ce 
moment, les deva endormirent tous les gardes de la ville et les ſilles:du 
harem. Channa ayant sell6 le cheval, le prince le monla. Alors la terre 
lrembla. Les rois des quatre regions de l'espace, saisis8ant les sabots du- 
cheval, I'6leverent dans les airs. Brahma et Indra le guidant, le prince 
- passa par-dessus le rempart de la ville et la campagne, et arriva pres du bois on. 
TFascete Bhagavat-8e tenait avec ses disciples. La il descendit de. cheval, et 
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KNAESKEANSE! 


Il 8e coupe la chevelure. 


Alors le prince se dit: tant que je n'aurai pas coupe ma chevelure, je ne 
Serai pas un moine. Tirant done $0n sabre, Il la coupa en exprimant ce vau 
qu'ainsi 80lent tranches tous mes liens passes et loute entrave future!.. Indra 
ramassa la chevelure coupee, ['enveloppa dans un linge precieux, et la trans- 
porta dans les cienx, pour qu'elle y fot venerce. — Regardant alors $0n 
riche costume, le prince se dit : un moine De doit pas etre vetu ainsi... A ce 
moment, le deva Suddhavasa se presenta 4 lui sous la forme d'un chasseur, 
un arc a la main, vetu d'une robe ample de couleur ocre. Comment se fait-il, 
lui demanda le prince, que toj, un chasseur, tu portes le costume qu'ont 
porte les Buddha du passe?.. Cette robe, lui dit le chasseur, me sert a sur- 
prendre les anlilopes, que sa couleur de terre trompe... Donne-la-moi en 
6change de ce riche costume, dit le prince. Elle ta servi a donner la mort; 
moi je la porterai pour donner le salut.,. Le chasseur donna aussito0t.sa robe, 
et le prince Jui remit ses habits, que, ayant repris sa vraie forme, le deva 
porta au ciel de Brahma. — Quand il, eut endosse Ja robe de moine, 
Siddharta se senlit rempli de courage et de zele. Me voila vraiment sorti du 
monde, dit-il... et il 8e disposa a penetrer dans le bois, pour y chercher sa 
voie. 


Il se 86pare de Channd. 


+ 


Alors Siddharta dit 5 $00 ecuyer Channa: Certains hommes $ 'attachent 
de ceur, Mautres de corps seulement. Toi, tu m' as 6te attache, et de corps, 
et de coeur. Fidele quand j'etais riche, tu m'es rest6 fidele dans ma pauvrele. 
Je vais te demander un dernier et Important Service. Rapporte mes bijoux a 
mon pere, et dis-Jui que, si je Pai quille, ce n'est pas par affection 6goiste 
pour moi-meme, ni par desaffection de lui, ni par colere, ni par degont, mais 
uniquement pour sauver tous les 6tres, qui errent devoy 68 dans Ile cercle de 
la metempsycose. Qu'il ne Safflige pas. J'ai dn brusquer mon depart, parce 
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Vis au Buddha, 32 33, 
. 

que Io temps presse. Je veux zchapper a Ia renais8ance, 4 1a vieillesse, 4 la 
maladie, a la mort, et sauver autrui de ces quatre maux. — ll remit ensuite 
4 Channg un s$0uvenir pour s0n Epouse Yasodhara, avec ces paroles: Tout 
amour finit par une Separation. Yai quitte mon foyer, pour echapper aux 
maux et trouver Ja” voie. Ne vous affligez pas derarsonnablement. — Il 
chargea aussi I'6cuyer.de dire aux filles du harem et aux jeunes Sakya : 
mon but est de rompre le ſilet de Pignorance et MVarriver 4 Villamination. Si 
je reussIs, Je Vous reverrai. — Channa prit conge, et Sen retourna avec 
larmes, charge de ces commiss1ons. 


Channa rentre au palais. 


Conduisant Kantaka le cheval blanc de Siddharta en laisse, et portant 
8e8 bijoux, Channa rentra au palais de Kapilavastu. Le cheval hennit. 
Prajapatt, Yasodhara, tontes les filles du harem qui Ventendirent, accouru- 
rent, esperant que le prince ctait revenu de $0n equipee. Quand elles virent 
Seulement Vecuyer ramenant le cheval, elles 6claterent en plears et deman- | 
derent on il avait laiss6 le prince. Le prince, dit Channa, a renonce au mon- 
de, pour embrasser une. voie s8uperieure. [| est resle dans les bois, vetu Mune 
tunique couleur ocre, et a coupe ses cheveux. — A ces mots, criant de dou- 
leur, Prajapatt invectiva Vecuyer en ces termes: Que tai-je fait, pour que, 
prenant mon cher enfant, tu Taies livre aux fauves et aux reptiles des bois 
Seul et sans defense?.. L'6cuyer dit: le prince m'a ordonne de ramener $0n 
cheval et de rapporter.ses bijoux, avec ces paroles: Ne vous attristez pas; je 
ne resterai pas longtemps ici; des que j'aurai obtenu. Villumination, je vous 
reverrai. — Yasodhara fit aussi des reproches a Fecuyer : Pourquol, dit- 
elle, as-tu ruine ainsi mon bonheur ?.. Ce n'est pas moi, dit Channa, qui ai 
ſait 6vader le prince. Les deva ont endormi la garde. Le prince est corth du 
palais et, de Ja ville, comme le $0leil levant 8'6l6ve dans les Cieux. Les dieux 


ont souleve s0n cheval dans les airs. Moi je n'y SUis pour rien. 
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Vie du Buddha, 34, 35. 


34 
Siddharla cousulte les rishi du bois. 


Stddharta ayant penetre dans le hois on $e tenait le rishi Bhagavat, 
celui-ci le voyant venir avec la majeste d'un deva, alla au-devant de lui avec 
es disciples, et le fit asseoir. Le prince $'informa de leur genre de vic. Les 
uns etaient vetus d'herbes, les autres de feuilles. I1s se nourrissaient de 
fruits, les uns mangeant une fois par jour, d'autres* une fois tous les deux 
jours, d'autres une fois lous les trois jours. IIs rendaient un culte, les uns 
i eau: ou an feu, les autres au soleil ou 4 la lune. Les uns se tenaient de- 
bout sur un $eul pied, d'autres gisaient 6tendus $sur la terre nue ou sur des 
6pines, d'autres $8'exposalent a Feau ou au feu... Et le but de ces exercices? 
demanda le prince... Arriver aux jouissances celestes, repondirent les rishsi... 
Mais, dit le prince, les jouisSances des deva dans les cieux, ont un terme; 
et, quand ce terme est venu, ils redescendent. dans les voies inferieures, et 
recommencent a souffrir. Moi je cherche la voie qui coupe definitivement la 
racine meme de la souffrance. — Le prince discuta avec les rishi durant 
loute la nuit. Le lendemain, au malin, il Sappreta a les quitter. — Entre- 
voyant $a grandeur future, un des Yzs}h4 dit aux autres: Cet homme porte . 
loutes les marques. Il deviendra le mailre des .deva et des hommes. Nous 
N'avons pas ce qu'il faut pour le salisfaire... Ensuile, $'adressant au prince, 
il lui dit: Allez vers le 1.ord. Vous trouverez, dans cette direction, les grands 
mailres Alara et Udraka. Disculez avec eux. S'ils- vous salisfont- mieux que 
n0US, Ne NOUS MEPTISEZ pas pour cela. — Le prince prit donc le chemin du 
nord. Tous les rishz du bois le reconduisirent, contristes de n'avoir pu le 
2arder. Ils le regarderent $'6loigner, les mains jointes 6lev6es, 198qU 'a ce qu 11 
[tt hors de vue. 


Invitation au retour. 


Alors le roi Suddhodana envoya le Brahme s0n mailre, avec d'autres 
orands officiers, au bois du ris/4 Baghavat, pour $'informer du prince. Il 
est venu un jeune homie, dit le r:s/42; mais 11 est reparti, pour aller trouver - 
Alarg et Udraka. — Le maitre se rendit donc au lieu ol ces deux Yishz se 
lenajent. Il y lrouva de fait Siddharta. Prince, lui dit-il, le roi votre pere 
Sait que votre determination de renoncer au monde est irrevocable. ll vous. 
aime tant cependant, qu'il vous prie de revenir, vous assurant que vous pour- 
rez vivre en ascele dans £0n palais, aussi -parfaitement et plus srement que 
dans les bois... Le prince repondit : J'apprecie Paffection de mon pere. Mais 
je crains Ia renaissance, la vieiplesse, la maladie et la mort, Je SUis venu ici, 
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Vie Ja Buddha, 35, 36. 


ponar me tirer de cette roue. J'al fait le pas, et ne retourneral pas. en 
arriere. — Alors le mailre 8e dit: Le roi m'a envoys pour ramener le prince. 
Le prince ne veut pas. Vais-je revenir sans avoir rien fait du tout?.. Perplexe, 
il confera avec les officiers, de 8a $uite. Ceux-ci dirent: laissons ici cing 
d'entre nous, intelligents dociles et fideles, qui, s0us: prelexte de Sulvre la 
meme voie que 1ui, surveillent notre prince, le serviront et Je protegeront au 
hesoin... La proposition ayant plu au maſtre, Kaun./inya et quatre autres 

;'offrirent pour rester et furent agress. — Le maitre et les officiers prirent 
conge du prince en pleurant, et 8 en retournerent, 


Il met a quia le; deux Tis. 


Quand il fut arrive chez Alara, le prince [ui demanda: comment couper 
la racine de. la renaissance 'apres la mort? — Voici- comment, dit Atara: 
Garder les preceples, excrcer Ia patience, $'habiluer a mediter- fixement, 
mailriser $es sensalions et ses imaginations, voila le premier degre. Supprimer 
loute perceplion et toule represenlation, jouir dans Pabstraction d'une joie 
conlinuelle, voila le second degre. *Supprimer la joie, se/borner a une com-: 
plaisance calme dans la verite, voila le troi-ieme degrs. - Supprimer tout 
Sentiment de deplaisir ou de complaisance. ne $e mouvoir que par pure raison 
dans le detachement absolu, voila le quatrieme degre. avec lequel toute ope- 
ration mentale cesse. — Et quand toute operalion menlale a cesse, le mot 
z$Ubsiste-t-il encore? demanda le prince. Si le mot ne $8ubsiste plus, alors 
dire que toute operation menlale cesse, est une locution impropre; il faudrait 
dire que lelre est annihile. Si le mot $uUbsisle, est-1l conselent ou inconscient? 
Si le M92 Subsislant est inconscient, homme ne differe en rien des vegetaux. 
Si le M04 Subsistant est conscient, j1 es donc encore Soumis A la responsa- 
bilite morale, capable de nouvelles fautes, non encore delivrs... Votre procede 
aScelique peul done tirer des liens grossie:s; mais d'autres Hens plus tenus 
restent;qui-suffisent pour relenir ['6tre dans la voie des renaissances. Vous 
n'avez pas le procede pour faire passer a V'autre rive, pour retirer absolument 
du tourbillon de” Vinstabilile. Pour cela, le delachement de tout interet et 
[arr6t de toute operation meulale ne suffisent pas. I faut que le traitement 
ascetique realise extinction du moi. Alors seulement il y aura veritablement 
l6livrance. —-Le rishi Alara ecoutait en silence, se disant. que le prince. 
avait rais0n. Quand Siddharta prit conge, II lui dit: 8i vous trouvez la voie 
de la delivrance, que je S0is le premier $auvs par vous !.. le prince le lui 
promit, et alla trouver le rishi Udraka, avec lequel il confera pareillement 
Sans r6$ullat. [1 prit aussi congs. Le Y i801 le reconduisit, et resla a le regarder, 


uy a ce s qui fat hors de Yue. 
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Six annees d'austerites. 


Cependant le prince pratiqua la vie la plus austere, durant six annees 
enlieres. Il Seleva jusqu'au quatrieme degre de [abstraction, regla $a resPi- 
ration d'apres la methode la plus s6vere, dissipa toutes $es imaginations, 
arriva a ne. plus rien penser et a ne plus rien: destrer, delivra $0n ceur de 
tout inter6t. 11 pratiqua Lout ce que pratiquent ces $ectes ( Jaina), qui croient 
1 une Ame immortelle, a Vexpiation des peches et a Pacquisition du bonheur, 
par le moyen des macerations. Comme les ascetes de ces sectes, il ne mangea 
par jour qu'une minime quantite de graines de sesame et de grains de ble. 
Il pers6vera dans celte vie, duranl six annees entieres, alors que 80n karma 
ne I'y obligeait nullement. Durant six ans, il resta assis au pied d'un arbre, 
modeste et recueilli, expose au vent et a la pluie, sans faire ancun_ mouve- 

ent pour $e mettre plus a Vaise ou pour &carter une incommodits, tenant 
yeux fermes et $00 coeur immobile. Des pies batirent leur 'nid sur s0n 
arbre, couverent et eleverent leurs petits, leurs ordures lombant sur $a tete, 
$ans qu'il bougeat jamais pour les regarder ou pour $'en preserver. Les deva 
et les ndga venus pour le conlempler, ne le distraireut pas davantage. UH 
persevera, Hnmobile, durant Six annees enlieres, preparant s0n role de sau- 
veur , approfondissant la distinction des trois vehicules Salviſiques (hinayana, 
madh; yamaydana, mahayand ). 


On lai-envoie des provisions. 


#870 79a 5 


Tandis que le prince menait cette vie austere dans le bois de Gayd, 
Kaundinya et les quatre autres (chap. 35) vivaient en ascetes aupres de lui. 
Le voyant $'extenuer, ils envoyerent lun dentre eux avertir le brahmane du 
roi $0n pere. Celui-ci communiqua la nouvelle au roi, qui en fut tres affects 
et dit: mon fils a renonce a la dignit6 de roi universel et a Paſfection de sa 
famille ; faut-il que je le perde deſinitivement par 8a mort?! — TL'envoye 


% _- 


kt R Da SE = K = N > 08 = <= = in" 4 5 Tr 42 = SY = J = = = GW <2 ND 
2 SHESENDSURSOSEMENSDEC SY HKAHEES 


EKSENNASHSESYEKWHS + DPELDESERKHEO 
EFEY RY EMKESSESHWAYNTTNESEFDRES TY KEASEEHHW 
EWBAES We 


« 


- 


w— 
5 
oo 

= 

Pl 
_— 
25 
"” 

-* 

@ 
=y 
*» 
© 
= g_— 
> 


2 XN EBOEKEVEEEEtTSOPERCAKSHESI Ajftm=nCc 
| E] HPEBCHREEEIDA CEC RRANEWh E = 
E=SESCUROUOEYSHRESRCERSEAWESETLSE 
SSESOYKSDESCESESS SET UMHYSDF EMS 
=T||S&+{x<'| VEE EEEESEKDRN 2/4 » 
FERMRNK<EUS EUSEtRSESCSESESSDON 
ESSEKSEGSHEACESEEYENKSEE ESENERDE 
==SNCERECSEtEnEREFRUEARHEOER ME @E b'©« KK 
EEXSRASBINSESEEWRSEECRUASHESSUSESSCSK 
5 VERENGESSESRYWMER 


&4 


** 


Budd! I 38, 


, 


avertit aussi Prajapats et Ya8odhard. On convint de expedier au prince un 
convoi de provisions. Channa fut charge de le conduire. — Quand le fidele 
Gcuyer vit combien s0n maitre 6lait have et maigre, i] lui dit en pleurant:.Le 
roi votre p6re ne cesse de penser a vous. Il vous envoie ces provisions... Le 
prince repondit: Jal quitte mon pays et ma famille, et $ujs venu dans ce lien 
<auvage, Pour Sulvre la vyoie Superieure. Comment alors pourrals-Je accepler 
ces provisions?.. Et il persevera dans s0n refus.. 


Deux vachores lui donnent du lait. 


Cependant le prince $se dit: Voila six annees que je mene cette vie aus- 
tere. Je SUIS 4 bout de forces. Si les maitres des autres doctrines me voyalent, 
ils diraient : e il parait que, pour celai-la, se laisser mourlir de faim, constitue 
la voie du nirvana ». Sans doute, par ces austerites, j'ai atteinl I6tat d'arhat ; 
mais je n'ai pas obtenu Pillumination parfaile. De plus, affaibli caqmme je le 
$0jS, iImpossible de precher. Je vais done prendre de la nourriture, pour le 
$alut de tous les 6tres. — Cette determinalion prise, il alla $'asseoir au bord 
de la riviere Nilaja. Non loin de 1a deux vacheres, Nanda et Bala, va- 
quaient 4 leur travail. Le deva Suddhavass leur dit de porter de la Tonrritis- 
re au prince. Aussit0t, toules joyeuses, elles choisirent une belle vache, la 
baignsrent dans 1a-riviere, la trairent-de leurs mains, firent bouillir le lait, 
le verserent dans une 6cuelle, allerent trouver le. prince, le saluerent en se 
prosternant, et le lui offrirent. Le prince agrea leur offrande-et prononca ce 
Yeu: Puisse celui qui-boira ce lait, retrouver $es forces- perdues; -puissent 
celles qui offrent, conserver les leurs et vivre heureuses jusqu'au bout de 
leurs ann6es. Puis il formula s0n intention 'en ces termes-: j/accepte cette 
nourriture, pour le salut de tous les &tres. Ces paroles dites, il but le lait. 
Aussitot les forces lui revinrent, et il 8e retrouva capable, de recevoir Villu- 
mination. 
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Vie du Buddha, 40, 41. 


Log 


Son bain dans la riviere Nitlaja. 


Alors $iddharta se dit :- les habits que je porte depuis six ans, sont tout 
pourris; comment les remplacerai-je?.. Il alla au lieu on Fon incinerail les 
morts, et on gisalent, jetes comme impurs, les linges et les habits enleves 
aux cadavres avant la cremation. Il en ramassa ce qu'll lui fallait... Le genie 
de la terre admira tant cette action, qu'il Fannonca aux genies de Pair, en 
ces termes: Voila que le prince heritier-des Sakya, apres avoir renonce a la 
dignite de roi universel, va $e vetir de loques ramassees dans les ordures... 
Les genies de [air transmirent celle annonce, a tous les cieux des deva. — 
Tenant a4 la main les linges souilles qu'il avait ramasses, le prince chercha_ 
une eau Ol il pit les Javer. Aussilot un deva, deprimant la terre avec Fun 
de s8es doigts, produisit un 6tang. 11 manque une pierre, 'e dit le prince. 
Aussitot Indra deposa une dalle carree au bord de l'eau. Alors le prince se 
mit a laver ses linges. Laissez-moi les laver pour vous, lui dit [ndra. Merci, 
dit le prince, qui avait d6ja r6s0lu d'obliger un jour tous $e$ moines 4 laver 
leur linge eux-memes, — Quand sa lessive fut achevee, le prince descendit 
dans. 1a riviere Nilaza, pour s 'y baigner. Peu $'en fallut qu'il n'y restat, car, 
landis qu'il 6tait dans V'eau, Mara tleva les bords de la rivifre, si haut que 
Siddharta ne put pas les remonler. Mais un grand arbre croissait la. Le 
g6nie qui habitait cet arbre, abaissa ses branches. Le prince en $aisit une, et 
put ainsi remonter sur la rive. Les deva 1ui- jeterent des fleurs, et porterent 
dans les cieux [eau qui Tavait lave. — C'est auss! pour $se rendre. apte a 
procurer le salut de tous les 6tres, que Siddharta $e baigna dans la riviere 


Nilaja. 


Deva et naga le 8ervent. 


Quand le prince fut sorti de la riviere, il $'assit s0us Parbre, et se mit en 
devoir de se fabriquer un habit, avec les linges qu'il ayait lav6s. Mais le deva 
Suddhavasa laj 6pargna cette peine. Il apparut et remit au prince un habit 
de moine. — Alors des vacheres lui apporterent du lait 1. Une ndga sorlit 
e la riviere, et disposa un si6ge precieux. Le prince $'assit et but le lait. [1 / 
regagha ainsi $es forces perdues. Quand *il- eut fini, il jeta dans 1a riviere_ 
l'ecuelle vide. Le'ndga roi de la riviere, la recueillit, desirant la conserver 
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Vie du Buddha, 41, 44, 
tofnme tine relique. Mais, transforms en garuda (oigean aux ailes d'or), 
Indra la lui enleva, et la porta dans s80n ciel, ot i] Ia placa dans un 8fupa. 
Quand le prince $e fut leve, la naga emporta le siege, qu'elle placa aussi 
dans-un-s8t7pa. — Quand le prince eut repris ses forces, les marques de $0Nn 
corps, qui avaient 6t6 comme fanees, reprirent un nouvel eclat, Il sentit que 
le moment du dernier effort pour Villumination s8upreme approchait, 


., 


1. Siddharta ne but du Jait qu'une fois. Mais les 8utra placent cette refection, les uns avant son bain, les autres 
apres. Ne voulant pas trancher la question, le compilatenr chinois repete-deux fois Veffrande du lait, trait 
important de la vie du Buddha. | 


HI &assied au pied de Tarbre. 


Alors le dieu qui commande an vent et 4 la pluie, halaya et arrosa les 
alentours de Parbre de Villumination (bodhi-druma ). Rayonnant de lumiere, 
le prince 8'avanca- vers lui. Les deva faisaient de la musique dans les alrs, 
.et repandaient une pluie de fleurs. Dans 80n ciel, Brahma annonga aux 
Siens, que, depassant le niveau 'hrahmanique, le prince Siddharta allait 
devenir un Buddha, et reprendre la tradition de ses predecesseurs, pour le 
Salut de tous les 6tres. Il ne lui reste plus, dit-il, qu'a triompher de Mara, 
pour obtenir Villumination supreme, a-querir tous les pouvoirs transcendants, 
ere delivre de toutes les craintes, posseder toutes les qualites, et precher le 
8a] ut avec autorite et puissance efficacite et succes, monlrer le chemin aux 
dexoyes, faire cesser les querelles doctrinales, accomplir s0n y&u et celui de 
tous les Etres, tout en restant pur de toute sonillure mondaine, comme Je 
lotus reste pur de la boue d'on il emerge. 
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Vie du Buddha; 43, 44, 


- 
4 


Indra lui fournit de I'herbe. 


Quand il fut arrive sous [arbre, il pensa qu'il-lui faudrait un $iege pour 
'a88e0ir. Le deva Suddhavasa lui dit : Cest assis sur un 8i&ge dherbe, que 
lous les Buddha pass6s ont alteint Villumination. — Qui nie coupera de 
'herbe? s8e demanda le prince... Alors Indra pril la forme d'un faucheur, et 2 
$e Wit a faucher dans le voisinage. Sous sa faux, I'herbe prenait des reflets -3 
iris6S COMMme ceux des plumes de la gorge des paons, devenait douce et A 
SOyeuse Comme [a fine laine du Kaschmir. — Comment vous appelez-vous? 
demanda le prince... Ki-siang ( heureux presage ), dit Indra... Cette reponse 
remplit le prince de jolie. Je cherche, te dit-1il, le Siege sur lequel J'arriveral 
a illumination, et voila que celui a qui je m'adresse, $'appelle heureux | 3 
presage; mon affaire ne peut manquer de reussir. — Voudriez-yous bien me _ 
donner votre herbe? demanda de nouveau le prince... Bien volontiers, dit "I 
Indra; et il lui remit I'herbe coupee. Au moment on Siddhearta la prit, la 
terre trembla. Le prince porta Fherbe sous Varbre el la disposa en Siege, puis. 
S'asSit Pour altendre Tillumination, qui ferait de lui le sauveur de tous les 
etres. | 


Vn naga roi le loue. 


Quand le prince se fut assis sous I'arbre, une bande d'oiseaux $e mit a 
volerautour de lui pour Phonorer. Quantite de deva et de devs Fentourerent = 
et lui jeterent des fleurs. La terre trembla encore une fois. Un roi naga So 
nomme Kia-tch'a ( Kalika), i vieux qu'il avait vu des Buddha precedents, £2 
fut tire de 80n ass0upissement par le tremblement de terre, sortit, vit le 
prince, et reconnut aussit6t qu'il resxemblait entierement a ceux, qu'il avait 
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Vie du Buddha, 44, 45. 


: 


vu devenir Buddha jadis, et qu'il allait comme eux obtenir Villamination. 
La reine naga nommee Kinn-koang (Suvarna-prabhasa,), vint aussi, bien 
ornee, avec $es Suivantes, pour honorer le prince. Elles firent de la musique 
pour le rejouir, se prosternerent devant lui, le saluerent en elevant les mains 
jointes, pour le ſeliciter. Qu'il s0it fait comme vous dites, dit le prince 4 tous 


ces naga; 0ui, puiss6-je obtenir Villumination, pour le salut de fous! 


Sous I'arbre. 


Les deva avaient orne larbre tres haut et tres rameux, auquel pendaient 
tous. les objets fastes et precieux. L'entourant, ils pressalent le prince de 
hater s0n illumination. Siddharta elait as>is, calme et majestueux, le visage 
lourne vers [ orient, <ur $S0n Siege d'herbe, les jambes repliees. Il profera 
alors I'imprecation suivanle: que mon corps $e brise en morceaux, $I je me 
leve A'ici avant (avoir obtenu illumination supreme. Un rayon de lumiere 
quijaillit de s0n corps, alla averlir de cette decision irrevocable, les Buddha 
de toutes les regions, les deva de tous les cieux, et jusqu'aux-preta dans les 


enfers.. 
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Vis du Mm 6 4 


Sonqes de Mara. 


Le rayon de lumiere emis par Stddharta, penetra le palais de Mara, 
6clipsant la splendeur de $0n empire. Durant s80n sommeil, Mara eut trente- 
deux reves nefastes. I1 vit $son palais ebranle, consume par les flammes, 
6ecroule, reduit en pousslere, change en un tas d'ordures. ll vit ses elephants 
et 8es chevaux tomber morls, et ses oiseaux perdre leurs ailes. Il vit toutes 
ses fontaines dessechees, et les arbres de $es parcs þrises. [1 sentit comme 
des acces de fijevre, frisso0n et*chaleur, par intervalles. Il se vit have et defi- 
gure. [| sentit 8a gorge $se dessecher, $a resSPiration devenir haletante. Ses 
riches habits lui parurent souilles, sa coiffure celeste lui tomba de la tete. 11 ' 
entendit le genie du ciel pleurer. Son armee lui parut malcontente. Son peu- 
ple Jui parut effraye, disperse. Ses armes et s$es instruments de musique 
furent brises. Il vit ses serviteurs et ses. amis Vabandonner, tandis que ses 
femmes 8e lamentaient sur la perte de leurs bijoux. 11 crut entendre des 
rishi et des deva lui faire des predictions sinistres. — A s0n reveil, Mara 
reflechit avec epouvante a tous ces $0nges nefastes. Serais-jJe pres, $e demanda- 
[-1l, de perdre mon royaume? Un autre, plus meritant que moi, va-t-il renaitre 
ici et me supplanter? Serait-ce ce Sakya qui cherche Villumination s0us 
$0N arbre? Je vais Tempecher d'y atteindre, par precaution. — Cela dit, Mara 
mobilisa 80n armee, deva de $0n ciel, naga et yaksha. 


Le fils de Mara reprend $0n pere. 


Po 

Alors Sreshiha, le fils ain6 de Mara, lui parla en ces termes: Vous en 
voulez a Siddharta, el meditez de lui nuire. Si vous le provoquez, vous 
aurez peut-6tre a4 vous en repentir. — Enfant borne, dit Mara, tu ne connais 
pas ma puissance franscendante et la force de mes armes. — Et vous, dit 
Sreshiha,. vous Ignorez peut-6tre la puissance transcendante de Siddharta, 
et la force invincible que lui confere 80n karma. Si vous Iattaquez, vous en 
ferez Pexperience. — Mara n'6couta pas les Sages conseils de son fils. Ayant 
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Vie du Buddha, 47, 48. 


convoque les quatre divisions de $0n innombrable armee, 6l6phanls, cavalerie, 
chars de guerre, infanterie, deva naga et yaksha a Pair feroce et bien arms, 
il les conduisit 4 Parbre bodhi, s0vs lequel Siddharta meditait. A la vue de 
$4 Majest6 calme et de la douce lumiere dont il brillait, le coeur manqua aux 
I6gions de Mara. N'ayez pas peur, leur dit celui-ci; il ne $agit que d'inti- 
mider cet homme; il n'y a aucun danger pour vous. Je veux absolument qu'il 
deguerpisse Uici. Je ne veux pas quill atteigne a Iillumination. 


Les filles de Mara tentent Siddharta. 


Cependant Mara dit 4 ses filles : Eprouvez le ceur de cet homme! — Les 
filles de Mara allerent 4 Vaibre, entourerent Siddharta, et esayerent sur 
lui toute la s6rie des s6ductions feminines. Mais elles durent constater qu'il 
clait invulnerable, pur comme le lotus que la boue ne Souille pas, ferme 
comme le mont Sumeru.qu'aucun tremblement de terre n'ebranle. Humilices, 
elles redoublerent d'efforts. Parures et chants, minauderies et. caresses, tout 
fut en vain, elles n'arriverent a rien. — Las de leur impertinence, Siddharta 
leur dit: Un petit peu de bien, fait dans vos existences precedentes, VOUS a 
valu de renaitre comme deve dans le cjel de Mara. Vous auriez dQ vous 
 SOUVeNIr que ce bonheur ne durera pas, et vous appliquer a vous Preparer un 
avenir meilleur. Au lieu de cela, vous &etes venues Icl, Pour me pervertir. 
Vous 6etes encore plus mauvaises que belles. Que me voulez-vous, Sacs a 
ordures?1.. Ce disant, Siddharta les montra au doigt. Aussit0t elles furent 
lransformees en vieilles femmes, aux cheveux blancs, au-teint fane. Aucun 


moyen ne put leur rendre leur forme de devs. 
| | Y 
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Mara attaque Siddharta. 


Alors Marg se dit: $'il est insensible au plaisir, il sera peut-etre sensible 
1 1a peur, Il n'a jamais vu d'armee rangee en bataille. Cela Vepouvantera. — 
Avancant done devant le front de ses legions, 11 lui cit hrutalement : Va-t-en 
Uici bien vite!.. Non! repondit Stddharla, 8ans faire le moindre mouve- 
ment, — Alors Mara fit avancer ses legions, enseignes deployees; elephants 
chevaux et chars de combat, les yaksha anthropophages qui brandissaient 
toute sorte d'armes, les naga montes sur des nuages noirs 6clairant et 
grelant. — Fondant sur Stddharta, Vepee haute, Mara lui dit: Je vais te 
couper en deux! — Mara, lui dit Szddharta, toi et toutes tes legions, vous 
n'avez pas le pouvoir de nuire meme a un poil de mon corps. Je ne.vous 
crains pas. Vous voulez a toute force m'empecher datteindre ici a Villumina- 
lion. Vaine esperance! Je ne quitterai pas cet arbre. 


Mara et la cruche. 


Va-t-en d'ici, dit Mara a Siddharta, ou je vais te prendre par les pieds, 
et te jeter par dela les mers. — II wen sera rien, dit Szddharta. Jadis, etant 
portier d'un temple, tu gardas les huit preceptes pendant -un seul jour, et fis 
une Seule fois Paumone a nn ascete. C'est 1a tout le bien contenu dans ton 
karma. Ce bien ta fait renaitre dans les cieux pour un temps. Tandis que 
moi, durant des existences $ans nombre, j'ai accumule tous les merites, J'ai 
venere et $ervi tous les Buddha et une foule de saints. Que peux-tu me 
faire? — Tu mens, dit Mara, en pretendant que je n'ai que $i peu de 
merites. C'est facile dM'affirmer ainsi. Qui portera t6moignage que tu dis 
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dba, 50, 54. 
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_ Vie du Bnddha, 50, 51. 


rrai? — La terre, dit Siddharta; la terre sur laqueile foutes choses se 

1assent, et qui est temoin de tout; la terre va porter temoignage, que ce que 

j'ai dit de toi, est Ja verite. Et il 6tendit sa main vers la terre, laquelle trem- 

bla aussitot violemment. Le genie de la terre parut, $e -prosterna devant 

Siddharta, et dit: Oui, je porte lemoignage, que tout ce que vous avez dit, 

est veritable. — Alors, dit Siddharta a Mara, commence par enlever ma 

cruche a eau, ensuite lu me jetteras par dela les mers. — Mara et ses 

|6gions $attelerent a la cruche, et epuis6rent leurs forces a tirer. La cruche. 
resta Immobile. Converte de confusion, Varmee de Marg se debanda. 
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Le genie de la terre porte temoignage. 
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Vie du Buddha, 52, 53. 


Ll 


Le fils de Mara intercede -pour $0n pe 


arta, et lui 


presenta des excuses. Veuillez m'ecouter, grand bon et saint Maitre, dit-1l. 
Mou pere m'a gronde, m a appele enfant borne, parce que j'ai voulu le dissuader 
de venir vous inquieter. Je lui ai dit que personne ne triompherait de vous. 
Il a tente Paventure quand meme. Pardonnez a cet insense, qui n'entend pas 


raison. Puisse, ce que vous desirez, $'accomplir le plus vite possible ! Puis- 
$1eZ-vVOUS Obtenir au plus tot Villumination ! — Alors Brahmga, Indra, et les 
deva de tous les cieux, descendirent vers Parbre, et feliciterent Siddharta 
de s0n triomphe $ur les hordes de Mara, chantant victoire, jetant des fleurs 
et des parfums, Joignant les mains et se prosternant devant lai. Il va atteindre 


a illumination, se disaient-ils entre eux. 


piloque de la lutte. 


Siddhavta dit a Mare.; Je me $uis assis s0us cet arbre, cherchant le 
moyen d'eteindre toutes les haines et toutes les querelles; et toi tu es venu 
ict, plein de haine, pour me chereher querelle. Ta as tout fait pour empecher 
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Vie du Buddha, 53, 54. 


14 realisation de mon desir. Te voila defait, et je Sais que tu me gardes ran- 
cune. Moi je ne ten veux pas. Quand, malgr6 toi, mon veeu $era realis6, Je 
lacherai de te faire du bien, de rendre heureux meme tol Wo 


Mahayana. - Sur ce point, les variantes abondent. Cerlains textes racontent que Mara $e convertit, fit'sa pro- 
ſes8ion de ſoi, et accepta les cinq preceptes. D'/autres ( hinayana ) placent ici une deelaration reciproque de 
guerre perpetuelle, | ; 


L illumination. 


Alors Siddharta parcourut en esprit la voie des quatre degres de con- 
templation, qu'ont parcourue depuis tous ses disciples. 11 s'6leva, de la liberte 
de la rais0n, a $a ferme fixation; de la, au detachement absolu; de 1a, 
['ijmpassibilite immobile. Au moment on les etoites parurent au ciel, I 
obtint Vintelligence parfaite, et recut tous les dons transcendants des Buddha 
precedents. 1! fut*'aussi pleinement eclaire sur la voie des Buddha, sur $a 
$Ublimits et ses difficultes. Son long pass6 lui apparut tout entier. Voila, 
dit-il, ce que m'a predit le Buddha Dipamkara, que moi aussi, portant le 
nom de Sakya, je deviendrais Puddha. 11 se ressouvint de toutes les bonnes 
euvres qu'il avait faites, de toutes les vertus qu'il avait pratiquees, dans ses 
existences precedentes, pour arriver 4 ce terme de la buddhification, et il se 
6Jouit. Le karma de tous les &tres, se devoila aussi a4 s8es yeux. Maintenant 
11Ue $a carriere allait commence, il se sentit, pour tous ces Etres, des Senti- 
ments dUaffection et de commiseralion, un desir ardent de leur faire du bien, 
le caur d'un pere- pour ses petits enfants. Le zele des Buddha precedents, 


et leur m6pris de la peine, le remplirent tout enlier. 
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Vie du Buddha, 55, 56. 
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Vie du Buddha, 55, 56, 
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Les deva le felicitent. 


Il fut evident alors, que Stddharta ayant atteint la dignite de Buddha, == 
allait arborer TVetendard de la predication de la loi, guerir les hommes de _ = 
leurs maux, eclairer leur Ignorance, corriger leurs vices, fonder un ordre de - : 
moines, Llirer ainsl les predestines des voles inferieures et les faire arriver _ | 2 
4u nirvana. — Alors, des cieux moyens, un nombre infini de deva vinrent 73 

- au Buddha, lui jetant des fleurs et Vencensant, faisant profession de foi et = 
| de confiance dans sa mission. Vous avez triomphe, lui chanterent-1ls, par =o Ge 
votre courage invincible, par vos jetines et vos auslerites. Eclairez-nous ! Nous. ZW 

nous offrons a vous, pour cooperer a votre entreprise, dans la mesure de — Mt 

notre pouvoir: | | FEE. - 152 


T - La grande 10i, EA Ds 
Jn Alors, devant de nombreux Buddha fulurs, devant d'innombrables deva ES 
et n4ga, devoilant les mysteres les plus eleves et les plus abstraits de 8a _ Bos 


doctrine, le Buddha exposa les 8wtra de la voie SUPerieure (mahayina ), © —_ 
du cycle hoa-yen ( avatansaka) 1, — Tel le s0leil, a s0n lever, 6claire Wa- Fa 
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bord les hautes cimes, puis fait descendre ses rayons dans le fondgdes vallees. 
ins} le Buddha eclaira d'abord les genies relestes, pour descendre ensuite 
1ux hommes ferrestres, 6tendant ainsi s0n action a tous les etres. 


1. Episode invente par les Mahayanistes ; point d'appui fictif de leur volumineuse et importante lilterature phi- 
losophique et mystique. Ce chapitre etant intercale de vive force dans le recit Sulvi hinayaniste, des incohe- 
rences 8'ensuivront dans les chapitres suivants. . | | 


8ept jours $0us- T'arbre. 


- 


Cependant, tandis que les deva felicitaient le Buddha, celui-ci, toujours 

en contemplation s0us $0n arbre, oubliait de prendre aucune nourriture. 
ela dura $ept jours. Alors les deva lui apporterent des aliments et de Peay, 
et le contraignirent a manger et a boire. Avant 80n repas, le Buddha $e 
baigna, Puis les deva I'habillerent, I'encenserent, lui jeterent des fleurs, le 
Servirent. Is prirent Veau qui avait touche s0n corps, $'en aspergerent, et se 
sentirent devenir - meilleurs. L'un- d'entre eux lui demanda: Quelle sorte de 
medilation avez-yous faite, durant ces sept jours ?.. La meditation de la joie, 
dit le Buddha. J'ai pens6 a ma victoire, sur la naissance, la vieillesse, Ia 


maladie et la mort. 


S ENXNSHYOKESNEASESEN 
= EEAESEDIRSECRRUMESD 
DEED EERESEED mk 2 = 
Y=REEAEEPHEESENGSKL WHEYSES HEN 1D 
b EE RHRHSEEDNS CS wth © 4% © OE AE a] BE bs] ab Buicdt 
EE DNEDZHHESjÞE 2 {= IM Z in" « SVM = 
Sz tFTEEAEWSEz 08 a £8 =) 4p or HE ==] in Uo 0 uy 
Ir'SK#H=ENMEMSE SSEBRrRKEtSAKSESEDToWDaASY 
TFS\hgze#fgkt elgnuiggngg HEaESSES|oKkEm 
ESHESECR SAS ASI EFESCSNES® = Þ wi 


> 
2) 
—_ 
Ad 
-< 
ps, 
= 
IS 
S 
.R 
= 
I 
© 

- 
> 


% 


- 


> XEMS OXEEVECtdGgnngYPWw] Kaz 
DEABREEENESENKEEOCERSEES Em 
LCF CET TEEFEFTF.CLS TIED SR 
SERRA EEBEEOSEPESCEUHD SWEETS 4 X% =» 2 


L 


Vie du Buddha, 58, 59. 


Un naga Tabrite. 


Durant les sept jours de la meditalion du Buddha, un vent froid survint, =. 
accompagne de pluie. Ce que voyant, le naga Mucilinda $'enroula Sept fois: be 
autour de $0n corps pour le preserver du froid, et dressa ses Sept t6tes comme "op 
un toit an-dessus de lui pour le preserver de la pluie. = Quand le temps fut = 
oo beau, se Llransformant en un jeune brahmane, il se-prosterna devant —_” 

Buddha et lui/dit: Je n'ai pas voulu vous effrayer. Mon intention” a ele — 
ta vous proteger- contre le froid et contre la pluie. — Naga, lui dit le - 
Buddha, en recompense. de ta bonne cuvre, je Vaccorde de faire profession — 
de foi en ma doctrine; et d'embrasser les cinq preceptes; cela fe! conduira oy” 
au bonheur, apres la longue nuit. — Le ndga Mucilinda accepla avec joie. "ot 
II fit profession de foi, au Buddha, a $a doctrine et a s0n ordre, et promit 7 
d'observer les cinq preceples. Il fut le premier ndga qui recut le salut. 2 


- 


iS Alors un deva-resplendissant de lumivre, approcha du Buddha toujours >= 
Ks as88is $0US $0n arbre, 8e Prosterna devant lui et dit: dans ma derniere exIis- IM 
' tence, je fus une vachere (chap. 39). Alors que vous 6tiez Epuiss6, apres votre 
© Jenine de six ani6es, je vous ai donne du lait. Etant morte aussitot apres, je © __—7 
'  Tenaquis, pour celte bonne c@uvre, dans les cieux, ont je jouis d'un grand NE 
bonheur temporaire. Maintenant que vous avez obtenu I'illumination, veuillez 
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dha, 59, 60. 
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Vie du Buddha, 


pourvoir a mon bonheur d6finitif, en me meltant sur la voie de la delivran- 
ce, — Qu'il 80it fait comme tu desires, Iui dit le Buddha. Deva, fals profes- 
ion de foi dans ma doctrine, garde les cinq preceptes, et tu seras- heureux 

apres la longue nuit. — Le deva accepta avec joie, fit la profession de foi, et 
promit d'observer les preceptes. Il fut le premier deva, qui fut recu comme 


adepte. laique 1, 


- 


1. Le changement de sexe, est un pas en avant vers la d6livrance. Aucune femme mwest sauvee, etant femme, 
Le dernier stage est tonjours masculin, 


Les quatre rois de lespace lui fournissent Vecuelle. 


Cependant le nouveau. Buddha pensa, que tous les Buddha precedents 
avaient eu chacun $0n 6cuelle, pour recevoir la nourriture quet6e, et il desi- 
ra avoir la sienne. Aussito0t les quatre rois de l'espace lui apporterent* des 
ccuelles des malieres les plus precieuses, or, argent, cristal, agathe, etc. Le 
Buddha les refusa toutes. — Alors Varsravana dit aux quatre rois etonnes: 
c'est une 6cuelle de pierre qu'il faut; telle fut Vecuelle des Buddha ante- 
rieurs. Les quatre rois presenterent aussitot chacun une 6cuelle de pierrbt, 
remplie de fleurs c6lestes et enduite de baume fin. Si je n'en accepte qu'une, 
86 (it le Buddha, je ferai trois m6contents; Yun autre cot6, je n'ai besoin 
que dune 5coptis; [lt accepta done les quatre ecuelles des quatre rois, et les 
pressa toutes quatre dans ses deux mains. Par Veffet de sa vertu transcen- 
dante, les quatre se fondirent en une.6cuelle unique, .qui lui servit toujours 


depuis. 


Vie du Buddha, 61, 62. 


= > 
= 
7 x 5 ee. 
<s p : £ 
"> 
Ft, Fs > FR 
O : a TE gen / tax L wEAKE ad ER Or Ee or a a6 : Ry EN as 
- FRY I £ REY AS AR te Peas RAS WE ores) at; op Sr 6 SF RATA RITES F FR I TOOTH OY EE TS WR SES w= * " by <4 EY er cs Mp Wy S I "Ms EW TS, 
" I ” ects IgE : 6 Fe” SP p . . . a 6 - . I x [LM 0 * : a, EY *y "FE . ERA : wo G 
* "y *. La . N as, Satin _ et " , y c : : Y - \ i 5 x 4 & ra 8-85 - e. z $5.5 -S _ 5 "3 5 
- is 4 SS ad ety u i 2 I Fs NT SES oO WE Bod __ J F Os ; % F 4 » M P > [ 4-i7 - S's _ 2 * A 
: + . mor” wy F RET : , . p " p* | | | 
pads ids. 5, 3G LE,” Wn D'S. e=5, po ad X . f . % s 
Ps wes ey I EPR $o. orgy, OS i be oe I oh) > L p / | © . 
KO DER 2 EE Rs ES Þ = heeL "ES. 5x (Ges - s O : — "4 Re: 
CW a>; = 'G 2h G Rt *. . »_< © 
=, $7 SE Va 4. 


 [[EHKEEOSNENENVSKY TE] EMH] NGHMW)N WSSRYER 
o4-EEEBESERSWEDE ES TTEES CPEEREHIESUCS 
== WSncCcBdHISYEENSROED@QEVHRE US zh 
DEST MERESESMSMSY ECM BANEGWEN 
ESSERENECRDSTS EH MER > == =L'ttE 
w'K$ = Em PLURKKD® = #2 4 10 5 OO 
=X'=S=artNl oESESMSEREE<EAFFNREAEYDEDY 
S9gdE=xſREASSEA|EShKEE ur 4) ie" 2? 23 X & E Ki 44 \$ 
= 1)]'=KW= SED ||| |2'& & | 4k" 


> 


SO 


PY 


Mi | 


2 2KREOEBSHVQaRREKRRHEACETRESERERESESD W 
=S Db  @SES&X@E?[ ALES WCERESSASEERESS 
ESSE FEGdRRRRAEAESEOUGS NY SHE SFRSSPEIKNEPANHSRSDR 
£2KHNEEEKHAEAMISUIKKESPESHTEFRSSKE SANE 
EHUB KESNGKSESR =TXREDBSNE@S®: 
 STRESOEEAN "#*#<RKHESSSEMRESYEPESR 


F 


On 
*% 
- 
. 
Y + 
£ q | 
: - f S 
# ; ; S 
- b4 »* Ta Ks þ: £ 
= : ct; 
” : $7 
K, þ ( \ b k #5 "I D 4 LIES 1 
% 2Y } 5 : F x Ax 5 Ye ps $ te 4 BEI = 
— \ my 5 : , > F , N v L ry », £ A ; -- yo UP bu > 
-f 5 eo Pu 4 ; s n | e Fx. . S. -7 £ {FDEE ES bs : f £248 4 5h - 
$8 5 $4 Or, < RE ; of : Gb . . £2 3— 858 " oF <A Zn - = P. LS 
PP VESE SS” Vo. 1:40%—IM ROY 0 Ke” LE FE 4 TI A R_” IP" by bo EY TA £ gt Bos $ _ a Ft gh $4456 2 FRE 7" SFO. ARETOR a 5 2k Ea by p . Ys F1 'S, y 
"3 Fw y i —_ by by 2 FAS, L. - HEIID þ "* CANS g FS” ray bt; < id 
3 a EIS: - LEE x 4, Wh W. p OR ERS PPS LEW WE? Fo Oey RE b $45 $ 7 ba F —_ 


MREMHEATE 


Deax marchands lai offrent des aliments. 


En ce temps, deux marchands, Trapusha et Bhallika, vinrent a passer 
pres de T'arbre, avec un convoi de marchandises. Soudain leurs baeuts $ar- 
reterent. Impossible de les faire marcher. — Alors le genie di bois dit aux 
deux marchands: ll y a ici un nouveau Buddha. Offrez-Inui de vos provi- 


SIONS. — Les marchands firent donc une þbouillie, avec du grain, du beurre 
et du miel, se presenterent devant le Buddha, le saluerent a genoux, et la 


[ui offrirent. Le Buddha Payant recue, formula $s0n intention, puis la man- 
gea, en observant toutes les regles. — Quand il eut fini s0n repas, il dit aux 
deux marchands: Soyez les hienvenus ! Faites profession de foi, en mol, en 
ma doctrine, en mon Ordre; embrassez les cinq preceptes ; cela vous rendra 
heureux, apres la longue nuil. — Les deux marchands ayant | acceple avec 
joie, firent leur profession de foi, et 8'imposerent les cinq preceptes. Ils fu- 
rent, parmi les hommes, les premiers recus comme adeptes laiques. — Avant 
de quitter le Buddha, ils lui demanderent 'un souvenir. Le Buddha leur 
donna quelques-uns de ses cheveux et leur dit: honorez-les comme 101- 
meme. Les marchands le remercierent, saluerent et partirent. 


62 


Brahma le decide a precher. 


P% ces, 


Cependant Brahma descendit de $son ciel avec une-Suite nombreuse, el 


pria le Buddha de commencer au plus tot la predication qui devail sauver' 


les hommes. Le Buddha qui connaissait la perversite- des hommes, lui dit: 
Ils ne m'cecouteront pas. — Alors Indra et les habitants de tous les cieux 
s'6tant joints a Brahma, insisterent fortement... Les hommes, dit le Buddha, 
0u ne comprendront pas, ou n'accepteront pas, ma doctrine sublile et pro- 
fonde. — Cependant Brahma qui savait que, dans le monde enlier, et 
Sp6cialement dans le pays de Magadha, beaucoup d'etres que leurs bonnes 
&uvres anterieures predestinaient au salut, retomberaient peut-etre dans les 
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| Viedu Buddba, 62, 63. 


voies Mexpiation, a cause du grand nombre des fausses doctrines, dit au 
Buddha: Saus doute tous les hommes ne comprendront et r'accepteront pas. 
Prechez cependant, pour ceux qui sont predestines 4 comprendre et a accep- 
—ter. — Alors le Buddha, promenant ses yeux Sur le monde, eut la vision 
du karma de ces etres mnrs pour la delivrance, Une immense compassion - 
lenvahit, et il promit a Brahma de precher. Celui-ci remonta dans $0n : _— 
ciel. — Le genie de la terre, qui avait entendu sa conversation avec les dleux, - 
4vertit les genies de Vair, que le Buddha allait commencer $a predication ; 
el ceux-ci transmirent la honne nouvelle aux devd de tous les cleux, 
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Commencement de la vie active da Buddha. 


Ayant pris le chemin de Benares, le Buddha alla d'abord revolr les cinq 
compagnons de $es annees d'ascelisme, Kaundinya et les autres. A premiere * 
Vue, il reconnut que tous les cinq etaienb predestines. Il leur dit donc: $a- 
chez que tout agregat humain, esf, par le fait de $0n agregation, une SOUrce 
le douleurs; douleur de la renaissance, douleur de la vieillesse, douleur de 
la maladie, douleur de la mort, douleur des affections brisees, douleur des == 
Inimities contractees, douleur des espoirs et des efforts frustres, douleur de _ 
Padversit6 qui $uit toujours la prosperite. L'ignorance de la cause de ces ;- 
douleurs, produit Fimpermanence, la chaine des reincarnalions, Ia roue de 
la m6tempsycose. Kaundinya, il faut. d'abord dissiper cette ignorance, 
arriver a yoir clair, puis agir selon sa lumiere. — Les cinq hommes ayant 
consenti a $e faire ses disciples, le Buddha les recut avec la formule: Soyez 
les bienvenus, moines ! 1s raserent leur barbe et leurs cheveux, rev6lirent 
'habit et ſurent moines. Le Buddha ayant continue 4 leur expliquer que, 
de la composition,. resullaient Vimpermanence, la souffrance, les passions, 
illusion de la realite du 90t, la pleine lumiere se fit dans I'esprit de ces 
cinq hommes, qui atteignirent s6ance tenanle au degre l'arhat, et declare- W 
rent au Buddha qu'ils acceptaient toute sa doctrine. — Le genie de la terre _ 
b qui avait entendu leur conversation, annonca aux genies de Pespace que le | 
' Buddha avait fait ses premieres conversions, et ceux-ci Pannoncerent aux 
i deva de tous les cieux. — De ce jour, les trois choses saintes se trouverent 
constitu6es ( triratng ), a savoir le Buddha, $a doctrine, et s0n Ordre, en la 
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personne de ces cinq premiers moines. - CdS 


Vie du Buddha, 64, 65. 
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Vie du Buddha, 64, 66, 91 


64 
Conversion du brahme Purna. 


Suddhodana, tres honore et extremement riche, Son fils Parna, n6 le 
meme jour que Siddharta, etait doue 4une intelligence extraordinaire. [11 
possedait tous les Veda, et autres traites brahmaniques. Le monde lui etait 
1 charge, et il tendait de tout son caur a la delivrance. Quand Stddharta 
avait quitte le monde, Purna, avec trente de ses amis, en avait fait autant, 
Depuis lors, dans les montagnes neigeuses (T'Himalaya), ces hommes ' $'e- 
talent exerces dans les pratiques les plus austeres de Fascetisme. Ils avaient 
tous pass6 par les quatre degres de la contemplation, et obtenu- les cinq 
pouvoirs des iishti. De s0n ceil franscendant, Purna vit un jour que Siddhar- 
(a avait atteint a Villuminalion, et prechait les deva et les hommes. Il dit 4 
$68 amis: allons lrouver le Buddha et embrassons sa doctrine... A vos ordres! 
dirent tous ses compagnons. — lIls descendirent de F'Himalaya, allterent 
trouver le Buddha, 8 prosterncrent a ses pieds, et lui demanderent U'etre 
recus moines, aſin d'obtenir leur d6livrance. Qu'il soit fait comme votre ceur 
desire, dit le Buddha. IIs se mirent aussilot a pratiquer toutes les regles 
monacales avec la plus grande ferveur, et lendirent r6s0lument 4a 1a plus 
haute perfection. Delivres, par leur vie auslere precedente, de toute affection 
et de toute antipathie, ils acquirent vite toutes les vertus et tous les dons, et 
| devinrent tons eminents et passionnes pour le salut d'autrui. — Un jour le 
Buddha dit a 8es moines reunis: pour precher les hommes, parmi vous tous, 
Parna est le premier. 


Conversion du rYish4y Katlydyana. 


Dans le pays VAbhayagiri, vivait un noble et riche Brahme, le c6lebre 
Katyayana (nom de famille), mailre du roi Yaznadatta. Cet homme avait 
deux fils. Le cadet Natanda 6tant tres intelligent, son pere Vappliqua a Ietude 
des Veda et autres livres brahmaniques. I| posseda bientot toute celte litte- 
ralure, et passa un examen public avec cclat. Son- frere aine concut de ce 
SUCCES Une Jalousie $I violente, quiil chercha depuis lors a altenler a $a vie. 
Pour mettre Nalanda a couvert, son pere Venvoya dans les monts Vindyah, 
on Pascete Asita 86journait. La il approfondit devantage tous les 6crits 
brahmaniques, parcourut les quatre degr6s de contemplation, et obtint les 
cing pouvoirs transcendants. Lascete Asita elant mort, Nalanda herita de 
8a reputation et de $es disciples. Nalanda Katydyana elait alors un Brahme 
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' Dans la ville de Kapilavastu, vivait un Brahme c6l6bre, maitre du roi 
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Vie du Buddha, 65, 66. 
fier et ambitieux, qui ne croyait pas au Buddha, a 8a doctrine et a $0n 
Ordre. — Un jour deux naga el un yaksha discuterent sur le texte suivant: 
queest-ce que Ia sagesse? qu'est-ce que la folie?.. La sagesse c'est rompre la 
chaine des causes, la folie c'est rester enchaine... Comme ils rarrivaient pas - 
1 comprendre,. un d'entre eux alla consulter le brahme Katydyana. Celui- 0 
ci ne comprenant pas non plus, alla consulter le Buddha, qui lui exposa la — 
chaine des reincarnations, la production du karma par les existences SuCces- 
Sives, et joignit 4 $es explications de $i bonnes paroles, que Katyayand 
gagne, Ini demanda a devenir moine. Sols le bienvenu_dans mon Ordre, lui 


dit le Buddha. — A cause de la noblesse de 8a famille et de 8a distinclion 
-personnelle, i] fut toujours appele par ses confreres le Grand Katyayan. 
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Converslon du passeur du Gange. 


Un jour, parti de Vaisali, le Buddha arriva au Gange. Les eaux &etaient 
hautes et le courant violent. Cependant, desirant passer, le Buddha dit au 
paS$Cur : ale la charite de me conduire a l'autre bord. -- SI vous Meg payez, 
0ui, dit le passeur; sinon, non. — Comment payerais-je? dit le Buddha. Vai 2 

- Fenonce a tous les biens, et considere Vargent comme de la boue. Je tral pas > B. 

\ de quoi payer. — Alors je ne vous passerai pas, dit le batelier. — Ace —_— 
moment, une bande d'oies sauvages passait par dessus le fleuve, en volant. - 
Le Buddha les vit et se dit: ces oies ont pass6, sans payer leur passage, par = 
leur propre pouvoir. Cest Poccasion (qu'il evitait le plus possible), de recourlir ; - 
4 mes pouvoirs tlranscendants... Aussit0t, $'elevant dans les airs aux yeux 
(es spectateurs stupefaits, il pass8a majestueusement par dessus le fleuve. — - 
Vai rebut6 un grand s$aint, j'ai perdu Voccasion d'un merite extraordinaire, 
8e dit le passeur, avec repentir. Puis il alla trouver Bimbzsara, le roi du 
Magadha, et lui raconta evenement. Le roi ordonna aussitot par un edit, 
que desormais tous les moines qui demanderaient a user d'un bac public, 
Seralent passes gratis. 
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Vie da Buddha, 67, 68. 
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Conversion de Yasas. 


Un notable avait un fils nomme Yasas, tres intelligent et tres sage. Une 
nuit, le jeune homme vit un rayon de lumiere, 11 le snivit, trouva le Buddha, 
constata ses signes, se prosterna et dit: Veuillez me sauver. — C'est la com- 
position, qui est Ja cause de tous les maux; dont le principal est Iillusion 
de la realite du mos, dit le Buddha. — Je le crois, sur votre parole, dit 
Yasas... et ses yeux $'6tant ouverts, il atteignit sur place au degr6 dUarhat, 
et demanda a elre regu comme moine, — Soils Ile hienvenu, moine! lui dit le 
Buddha, Vincorporant a son Ordre par cette formule. —— Cependant le pere 
de Yasas, qui cherchait s0n fils, vint aussi au lien on le Buddha se tenait. 

Usant de s0n Ppouvoir transcendant, le Buddha rendit Yasas invisible, et 

entreprit la conversion de $s0n pere. Excellent homme, lui dit-il, c'est la 

composition qui est la cause de tous les maux, dont Je principal est Tillusion 

de Ia realite du mot. — A ces mots, so0n karma agissant, le pere obtint le 

degre d'illumination dont 11 efait capable. Pourquoi &tes-vous, venu? lai 

demanda alors le Buddha. — Pour chercher mon fils, dit le pere. — Le 

voici, dit le Buddha, faisant cesser le charme; et Yasas redevint visible. — 

Le Buddha recut la profession de foi du pere, qui devint adepte laique. — 

Cependant cinquante fils de notables, amis de Yasas, ayant appris que celui- 

cl avait quitte le monde, allerent tous trouver le Buddha, et lui demanderent 

1'etre aussi recus comme moines. Le Buddha leur dit: c'est la composition 

qui esl la cause de tous les maux, dont le principal est Villusion de la realite | 

du mot. — A ces mots, tous furent parfaitement eclaires. — Soyez les blien- - : 

venus, moines! leur dit alors le Buddha, les recevant par cette formule. — | 

Par la reception de ces jeunes gens, le nombre des arhat se trouva porte a 

cinquante-six. Le Buddha leur dit : Si vous voulez acquerir la plus grande JF 

$0mMme possible de merites, allez precher aux hommes, sauvez par votre charite : 4 
. beaucoup d'6tres. OP | I 
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Victoire'sur le $erpent de feu. 


Le Buddha $e dit: Kasyapa de Urubiled (un Mazdeen ) est tres celebre ; 
je vais aller le trouver pour le convertir. — Quand il arriva chez Kasyapa, 
le 80leil allait 8e coucher. Je passerai la nuit dans Ja grotte, dit le Buddha. — 
Je dois vous prevenir, dit Kasyapa, qu'un naga venimeus hante cette grot- 
_ te. Il vous nuira peut-6&re, — Peu importe, dit le Buddha. — Comme vous 

voudrez, dit Kasyapa. — Le Buddha S'installa done pour la nuit dans la 
grotte, &assit et 8e plougea dans la contemplation. Bientdt le ndga venimeux. 
_ *  parut, et se mit a exhaler de la fum6e. S'absorbant dans la contemplation du 
- feu, le Buddha produisit une-fum6e bien plus 6paisse, Le naga furieux jeta 
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Vie du Buddha, 68, 69. 
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- Vie du Buddha, 68, 69. . 


des flammes. Le Buddha en jeta autant et plus. La grotte $'embrasa comme 
une fournaise. — S'etant leve durant la nuit, Kasyapa, vit comme la lueur 

(un incendie. Helas! 8e dit-il, ce noble moine n'a pas voulu m'ecouter; 
voila que le feu du serpent Vaura consume. — Mais le Buddha avait subju- 
gu6 le naga par sa verlu transcendante, Pavait contraint a faire la profess1on 
de foi et enferme dans $0n ecuelle. Le lendemain, au jour, il sortit de la 
grotte. — N'avez-vous pas 6te brale? demanderent Kasyapa et ses disciples. — = 
Non, dit le Buddha. Mon c&ur est si froid, qu'aucune chaleur exterieure ne "0 
peut me nuire. Voici d'ailleurs le serpent... et il tendit s0n ecuelle. — 2 
Jamais on n'a yu pareil pouvoir, dirent Kasyapa et 8es disciples. 


o => LOS 


La riviere intercept6e. 


Voulant traversef la riviere Nilaja qui coulait pres de 1a, le Buddha en 
' Intercepta le cours par $a puissance transcendante, et passa a pied $ec. entre 
les eaux Vamont et celles Uaval. Kasyapa qui Vavait vu de loin entrer dans 
la riviere, craignit qu'il ne fit emporte par la violence du courant, et envoya 
Ses disciples, dans une barque, pour lui porter s8ecours. Soudain le Buddha 
entra dans leur barque, de dessous eau, par le fond, sans que le bois portat 
aucune trace de $0n passage au travers. — Alors Kasyapa demanda a etre: 
recu Comme . moine. Avertissez d'abord vos disciples, lui dit le Buddha. — 
Kasyapa dit done & $es cinq cents disciples: je me donne au Buddha et 
me fails Moine... Et nous aussi, dirent ses disciples., — Tous oterent leurs ' 
habits mazdeens, .prirent les ustensiles qui leur avaient servi pour le culte 
du feu, et jeterent le tout 4 la riviere. Puis ils se prosternerent devant le 
Buddha;z et-lui-demanderent de les recevoir. Soysz les bienvenus, vous | = 
Kasyapa, et vous disciples, dit le Buddha. Tous couperent leur barbe et 2 
leurs cheveux, et devinrent moines. — Or Kasyapa de Urubilvg avait deux _ ——— 
freres cadets, Nadi et Gayd, lesquels enseignaient chacun deux cent cin- - 
quante disciples, 4 quelque distance de 1a, au bord de la riviere Rohint, en 
aval. Quand ils virent les vetements et ustensiles mazdeens flotter a la derive, 
ils crurent qu'un malheur 6tait arrive a leur frere aine et a ses disciples, et 
allerent au plus vite $'informer. Ils les trouverent sains et saufs, devenus 
moines du Buddha. Aussitot eux et leurs disciples demanderent a 6tre recus 
pareillement. Le Buddha leur dit : Soyez les bienvenus, vous deux freres; 
et vos cinq cents disciples. Alors tous se raserent la barbe et les cheveux. — 
Du coup le Buddha $e trouva avoir plus de mille moines & $a Suite. 
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Vie du Buddha, 70, 71. 
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Ts du TY 70, 71. 


Un autre Mazdeen converti. 


Or les trois freres Kisyapa avaient un neveu nomme Upasenda, qui lui 


aussi enseignait deux cent cinquante disciples dans les monts des Asura, et. 


6lait fort avance dans la voie des rishi. Ayant appris que ses oncles, les trois 
Kasyapa, avec tous leurs disciples, avaient pass6 au Buddha et 6etaient 
devenus moines, il vint les trouver et leur dit: Oncles, ainsi vous avez honore 
en vain le feu durant tant d'annees, et fait en vain tant d'austerites! Yous 
venez de changer de secte, comme le serpent change de peau! — Les trois 
Kasyapa lui ayant-expos6 leurs raisons, converli lui aussi, Upasena declara 


1 8es disciples qu'il se donnait au Buddha. Et nous aussi, dirent les disci-. 


ples. — IIs allerent tous ensemble trouver le Buddha et lni dirent: VYeuillez 
nous recevoir. — Celui-ci leur dit: 0tez d'ahord vos robes de peau dantilope, 
prenez vos ustensiles pour le culte du fey, et jetez le tout a la riviere. — Is 
le firent. Alors le Buddha les recut et les ins[ruisit. — Parmi ces nouveaux 
converlis, plusieurs poss6daient des dons transcendants extraordinaires. Tous 
0Uvrirent les yeux de ame, et obtinrent la delivrance.” — Le Buddha reunit 
tous ses Moines, et leur. presenla ces deux cent cinquante hommes, tous de 
haute caste, lous arrives au degre d'arhat, comme devant faire Yhonneur de 
[ Ordre. > 


71 
Parc et couvent Venuvana. 


Avec les trois freres Ka*xyapa et ses douze cent cinquante moines, le 
Buddha s$e rendit a Rajagriha, pour visiter le roi Bimbisara. A la tete de 


$es officiers, le roi sortit 4 sa rencontre, hors de la ville. Le Buddha lai fit. 


80n discours ordinaire: O roi! la composition produit tous les maax, la 
renaissance, la connaissance, le desir, le karma, et ainsi de suite. I| faut 
lendre a se tirer de cette impermanence. Pour cela, i] faut renoncer au plaisIr, 
4 $0N. Mot, causes de toutes les douleurs. Avec cette renonciation, toute 
S0uffrance disparait. Avoir compris cela, c'est tre pres de la delivrance. — 
A ces paroles, les yeux de beaucoup d' auditeurs $'0uvrirent. Le roi fit pro- 
fession de foi au Buddha, a4 8a doctrine, a s0n Ordre. ll pria le Buddha de 
vouloir bien. se fixer au pare Venuvan, qu'il lui offrit en don, Le Buddha 
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Vie du Buddha, 71, 72. 
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Vie du Buddha, 71, 72. 


accepta en disant: Vous faites la une tres bonne ceuvre. Aussitot le roi ordonna 
.qu'on construisit et disposat tous les batiments necessaires, Le Buddha vecut 
au parc Venuvana, conversant avec les deva et avec $es moines. Le roi 
venalt s0uvent I'y visiter, pour se faire instruire. Quand les travaux de cons- 
truction et d'amenagement furent termines, le roi fit donation solennelle du Ml 
couvent au Buddha, en celte forme: Tenant dans ses mains un flacon plein - 
Teau de $enteur, le roi se placa devant le Buddha et dit : Je donne ce pare © "0 
Venuvana, et tout ce qu'il contient, au Buddha et a ses moines, les priant p- 
de Paccepter, pour mon bien... et il r6pandit Peau. — Bimbisara fut le 
premier roi disciple du Buddha, et le Venuvana pres de-Rajagriha fut le 
premier couvent de $80n Ordre, 


Nouveaux disciples. 


Dans la ville de. Rajagriha, vivaient deux Brahmes, intelligents et 
6clair6s. 11s $'appelaient Chee-li-fou (Sdqriputra) et Mou-kien-lien ( Maud- 
galyayand ). Chacun avait au moins cent disciples. Lies d'amilie, ils $'6taient 
promis que le pre! nier qui [rouverait la verite, la communiqueralit aussitot a 
autre, Un jour Sdaripulra rencontra un moine buddhiste, venu en ville 
pour y quelter $a Nnourriture. Sa modestie le frappa tellement, qu'il lui de- 
manda : Qui est votre maitre? Quelle doctrine enseigne-t-i]? — Mon maitre, 
lit le moine, c'est Pex-prince de la race des Kama, le maſtre des deva et 
$ des hommes, le Buddha du clan Sakya, qui n'a pas s0n-pareil- pour la 
-— sages8e et 1cs pouvyoirs transcendants. Je suis trop jeune moine, pour oser 
| vous exposer $a doctrine; en voici un quatrain, que j'ai retenu : Tout-ce qui 
arrive, est le resultat des causes posees anterieurement. La vraie vole, -c'est 


| [intelligence de ce principe. — Ces paroles furent une lumiere pour Sari- 
j putra. Ce jour-Ia meme, il alla trouver Maudgalydyana, et les lui repeta. | = 
' $0n ami les ayant aussi trouvees lumineuses, tous deux, Suivis de leurs deux = 


cents disCiples, allerent au Venuvana, La vue du Buddha, si modesle et si 
listingu6, les eharma tous, et ils lui demanderent de les recevoir comme = 
moines. Soyez. les' bienvenus, leur dit le Buddha ; et il les recut dans 800 S 
Ordre. — Alors, avec tous $es moines, le Buddha $e mit a travailler au salut WE 
du ane 


"of 
2 
B— - L. Ee 
> 4 ”* . < 
A - n, by y 
: : » | " Fs ne CONSE CN £ 5 ha 
, > * - w 4 
'; wg F4 - 4 PP. = 7 x - -—ocink . - 7 £2 F 
- - — —- & Ls "Fs ? * 4 [ VF ” 2 % & on, b ”_ - rg Wee) : Y - 
- 5 4 A 48 REY RS - | - p . . _ —— 
i Tp 
as » EIT Co. 2 "oo » -Y 
” OP te ” 
! , —_ N - n ee. Wd hr Eo 
X . F 4 wh ER 2 i 
E 4 £ > . : | l # " j =AÞ Se - « oF 
5 Y ho a» ” "y . + + 
IS EW" ers $ Dd : - 3-0 W. «x 4 | . F) 4 3 . b 18 *£. ye . M5 Z 
EY -. g - : 

Re Yo I a5 A G - » : # . L 4 

SR 5 s « . 02 PET 

© S 'M = 


OEKENSESYETCT | AED 
oOfmeunus cg EERqSE= "x WE [| <' = 3' KN 
E'DEPSRENKNKSER ESES GOO ESEKED 
CREWEAENS ED #4H REMASUERNOENK 
2 14 +'E #*moMaSUZRMSESERESSH += 0 Wl 
$ i 1'98 EE) KEKEUS EY we 
*#SASPESRHTSilnu 
wE>=ilS = GoGEACggINnY <N)SSEUSGSERRR 
= SEED REEWEE DR KEEKRKEDR<E 


LEND EESREAERS<ENRD 


— 


L, dV 


"73, 74. 
Al 
H 
f=] 
pc 
H 


Vie du Buddha 
f 


- 


SEE OWSESSWEASEAEVSEADPKSKEKESEESEECETS [IM 
A+ <<WESESLEESETESSEMNNYHEEES CINE ET 
KD. KEESKEEREDHESSERRESD 
VENEHESBESSHENEESE NRA fe & 3 iv ll. 
8$=nEMWSADESTESTrESSIVASSET SEEM HWmIRK 


. 
Ls 
% 
- nd * . 
- 
= 
H 
” 
I 4 i + -F j | 
« * k. * 
; A F: : ; $ _— 
, * * - > py + | y WW Io TY IE L/ #5" x B 5 ; I b Ts el _ 

Eee] "4 - of 3 3 p \ = $5 28 & K-15 V 4 Pe E 

* OR ; x: k 1 X £ - : | PIERS FEW. *. \ *n, AS a 
LI = I 5 k | - # *Þ : Y, ER 
FI: => fx Y $9 Ws I j F 4 - « x " - ' * CY % "4 y IE % s = + £4 #5; 

& wn I t : \ &> = : IP 7% <a F 

A 3 BE: SF. 36 7 £ ” y [2 "EI? 4 I F; p- Py i # >7 - 4 CES ow N w! : 

- cM 2 4 * 2D EP $ A. EF" * +YF A, FS. 4 y " ] k. * 5 -þ i 7) : p "5 © X £ wY. tg Eo ae == XI; a . 
«. , m0 # * #: T pl A $7,246 4 y [ y X ; bo þ X 4 - 
: b LES oak £ + eh - 4 BBY \ _— We 2 Y?.% 5 b £ F % = 0 F' - 
* Ee vi,” . < How by * 53; & - Z BEET 9 we OP AF 4 EE bi of A'S 5s : 2 4 > ol dbD fy A A « f Is 7 TP = 
Fr " - Ws OS > + * 37 <5 TY ; && g ni «EE -4 a TY < BY ”; >, 
F cf @ ov A £ wi 4 4 => F 
£ ; SI As 


or 
: et 
* 4; £4. I 


Vie du Buddha, 73, 74. 
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Conversion du Grand Kdsyapa. - 4 


Dans le pays de Tulaksha, vivait un Brahmane nomme Kasyapa, savanky, 
el sage. I| savalt par coeur les quatre Veda, et les autres livres brahmani- 
ques. Il etait de plus tres riche et tres aumonier. Sa femme etait aussi d'une 


modestie et d'une intelligence rares. Les deux epoux avaient renonce aux I 
plaisirs du mariage, eftalent las du monde, et desiralent le quitter. IIs es- bs 
sayerent de la vie s0litaire dans les bois des monlagnes, pauvrement vetus ——- 


el la tte rasee. — Edifies. de leurs aspirations, les deva- de lair dirent a 
Kisyapa: Siddharta, le fils du roi Suddhodana, de la race des Kama, 
vient de devenir le Buddha des Sakya. [1 demeure au- parc” Venuvana. — 
Aussitot Kasyapa $e mit en route pour le parc Venuvana. Le Buddha qui -- 
Savait par sa prescience qu'il devait venir et &re sauve, alla a sa rencontre. == 
Kisyaps 8e prosterna a $es pieds, et dit: Soyez mon maitre; je $uis votre W 
disciple. — La composiltion, lui dit le Buddha, est Ja cause de tous les 
maux, dont le pire est Villusion de croire a la realite du oz. — I ven fallut 


pas davantage a Kdsyapa, pour atteindre au degre darhat. Le Buddha - 
Pintroduisit au Venuvana. Kasyapa devint un modele de toutes les vertus, - 


cher aux deva el aux homies. C'est pour cela qu'on le dislingua des autres 
Kasyapa, en Vappelant le Grand. 11 succeda au Buddha dans ie gouverne- 
ment de FOrdre, quand celui-ci eut PASSO e au nirvand. 
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Voyant les SUcces du Buddha, os maitres des Sectes advorges craignirent 
de perdre leurs disciples. Ils s ariieront 1'un odieux SLratageme, pour ruiner 
la reputation de leur rival. Une fille nomm6ee Candramana, devote du 
 Brahme Ajita-kesa- -kambala, recut de s0n maitre Pordre de $uivre les 
\  instructions du Buddha, allant et venant assidament et ostensiblement. Au 
'- bout Mun certain temps, elle rembourra $a robe avec du foin, Plus tard, avec 
une Cceinture, elle $'attacha une ecuelle $ur le ventre, pour faire croire a SA 
gros8e88e. — Le coup ainsi monte, - les conjures feignant la surprise, lui 
* _demanderent; comment cela t'est-il arrive?.. Ah! fit-elle, j'ai frequentse le 
i 8 moine Gautama, c'est ainsi que. c'est arrive. — Alors los maltres des Sectes 


Vie du Buddha, 74, 75. 
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Vie du DE 74, 75, 105 


4dverses firent un grand vacarme. C'est ainsi,  dirent-ils, qu'il outrage nos 
disciples ! Cette fille devait renaſtre dans le ciel de Brahman La voila vouce 
aux volies d'explation! — Suivis d une grande foule, et conduizant la fille, ils 
4llerent trouver le Buddha, qui prechail precisement 4 un vaste auditoire. 


$educteur. Vayez Icl ses euvres. — Oui, clama la fille; voyez tous dans quel 
etat il m'a mise. — Tandis queelle . portait ce faux 16moignage, Indra trans- 
forme en rat, $'introduisit s0us sa robe et coupa avec ses dents la ceinture 
apparut evidente aux yeux de tous. — Alors le mouvement populaire se 


retourna contre ses auteurs. Miserahles, cria la foule ; c'est ainsl que vous 
4vez calomnie un $aint! Quel crime ! 


Le Buddha est pris de revoir $0n pays. 


Cependant le pere de Seddharta, qui ne [avait pas revu depuis douze 


ans, apprit que $0n fils avait alteint le but de $es desirs et etait devenu_ 


Buddha. Il dit a Udayi: va Vinviter a visiter s0n pays;'Jaimerais tant le 
revoir. — Udayt alla trouver le Buddha, lui exprima le veu de so0n pere, 
puis demanda a 6tre recu comme woine, ce qui Jui fut accorde. Il devint 
presque aussitot un arhat. — Voyant dans cette invitation uns occasion de 
Sauver $00 pere et 8a mere adoptive, le Buddha dit a Udayi: Va preparer 

les voies. — Udayi elant retourne, exhiba les pouvoirs transcendants des 
arhat quiil venait d'acquerir. Le roi Suddhodana ful enchante, et ordonna 
aux officiers et au peuple de sortir au-devant de son fils, a quarante stades 

de distance. — Le Buddha fit s0n entree a Kapilavastu, tres modeste et tres 
(Uigne., Quel bonheur de vous revoir, lui dit s0n pere. Les officiers le saluerent 
aussi avec respect. — Quand le roi eut vu les moines qui suivaient Son fills, i 

{it annoncer publiquement que les fils des nobles familles de $80n royaume 
avaient toute permission de les_imiter. — Alors le frere cadet du Buddha, 
Nanda, $e fit moine. I] avait a $0n Service un certain -Upalz (s0n barbier, 
caste vile ), Celui-ci desira aussi devenir moines. Je voudrais me $sauver,- dit-Il 

- au Buddha. Mais presque tous ceux qui vous Suivent, sont [tres nobles. Moi 
'- — je $uis de tr6s basse caste. Puis-je esperer 6tre regu ? — Sois ie bienvenu, 


 moine! dit le Buddha; et il le recut dans IOrdre. — Quand ensuite les 
moines $'as8emblerent en chapitre et se saluerent, Nanda ayant $alu6 tous 


' les autres, ne $alua pas s0n ex-barbier Upali. Le Buddha le reprit aussitot. 
Nanda, lui dit-il, POrdre du Buddha est comme la mer, qui recoit tous les 
cours d'eau quels qu'ils soient, et fond dans $on Sein leurs eaux de. gouts 
divers, en une eau (un $Seul et meme gotit. Parmi mes moines, il n'y aura 
pas de castes. L'homme est un compose passager des quatre elements, et 0'a. 
meme pas de 94043 reel. Alors d'ol lui viendraient. des titres de + NOÞSUSR | 2? 

Nanda dut valuor Upali. | 
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N'ecoutez pas cet homme $ans inoeurs, crierent-ils. C'est un hypocrite, un_ 


qui retenait Tecuelle. Celle-ct tomba avec fracas, et ſa faussete de Vaccusation 
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Vie du Buddha, 76,77. 


76 


I1 reconnait so0n fils. 


Alors que le Buddha s6journait dans le palais paternel, s0n e6pouse 
Yasodhara conduisant Lo-ho-lo ( Rahula), se presenta devant lui, le salua 
en 88 prosternant, et lui dit: Les Sakya me s0upconnent, parce *que, . vous _ - 
ayant quitt6 le pays il y a douze ans, moi j'ai eu cet enfant cinq ans apres. — ©  _ E 
Alors le Buddha dit a s0n pere et a tous les officiers: Yasodhara est sans 0 
ombre de faute. Rahula est mon fils. Je vais vous en donner la preuve pu- 
blique. — Cela dit, par 80n pouvoir transcendant, le Buddha fit que tous 
les moines de $a Suite Jui devinrent soudain absolument Semblables. Alors 
Yasodhara ayant donne son anneaau a Fenfant age de sept ans, lui dit: re- 
mets ceci a ton pere, Sans la moindre hesitation, Fenfant alla droit au = 
Buddha, et lui remit Panneau. Les moines reprirent leur forme naturelle. HE 2 
Toute Vassistance s0upira, comme 80ulag6e d'un grand poids, et dit d'une 0 
voix: Vraiment Rahula est le fils du Buddha. — Alors le Buddha dit au A 
roi et 4 tous les officiers : D68ormais gardez-vous de mal penser de: Yasodhai &. <= 
Rahula est. vraiment mon fils. — Les discours du Buddha & 's6n pere et 
aux personnes du patlais, porterent leurs fruits. Beaucoup garderent les pre- 
ceptes, 8e SOUMirent A des abslinences, etc. Tout le pays jouit de Pahondance 
et de la paix. | | x 


Il tire du monde $0N Ccousin Ananda. 


--- 


[.e Buddha g'6tant present6 4 la porte de s0n cousin Ananda pour .que- 
ter 8a nourritere, celui-ci lui remplit 80n 6cuelle. Le Buddha ne 1a prit pas, 
ce qui forca Ananda a la lui porter jusqu'a s0n logis. La le Buddha Fexhorta 
Si bien, qu'il se coupa les cheveux, et resta parmi les moines. Cependant le 
desir de retourner chez. Jul lui 6tant reveny, il profita d'une absence du 
Buddha pour sortir, et prit un chemin detourne. pour ne pas le rencontrer. 
Mais le Buddha averti par 8a Science Lranscendante, vint droit a 1aj. Ananda . 
86 cacha derriere un arbre. Le Buddha souleva Parbre dans les airs. Ananda | = 
16couvert se laissa ramener au logis du Buddha. — Pour fortifier 8a res0- | -_ 
lution, le Buddha transporta Ananda au ciel d'Indra. La il vit un palais, = 
© plein Jos plus belles devs, mais sans deva, Pourquoi cela? demanda-t-il... Cle = 
= Palais, lui dit-on, est I68eTVE pour le moine Ananda. Il en $era le deva, &.._ - . _ 
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ie an Buddha, 77, 78. 
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Vie du 5 11, 16: + 


Ia fin de $a presente existence, $'il pers6vere dans I'6tat de moine... Ananda. 
aurait hien voulu rester tout de svite, mais les devs lui dirent : nous sommes 
c6]estes, vous 6tes terrestre; cela ne $e pourra, qu'apres volre prochaine re- 
naissance; — Puis le Buddha-conduisit Ananda dans les enfers. Il y vit _ 
quantite de chaudieres, un homme bouillant dans chacune. Une seule etait 
vide, et les hourreaux attisaient le feu; pour la chauffer davantage. Pourquoi 
cela? demanda Ananda... Un certain moine, nomme Ananda, doit occuper 
cette chaudiere, s'il ne pers6vere pas, dirent les bourreaux ; nous Ja chauf- 
ſuns, en Vattendant... Ananda fut terrifie. Craignant que les bourreaux, 
ayant appris qui il etait, ne le missent dans la chaudiere tout de suite, il 
8aisit 1a main da Buddha, et le s8upplia de le ramener a s0n logis. — Quand 

ils y furent arrives: Desormais, lui dit le Buddha, travaille a meriter ton 
palais celeste... Oh! dit Ananda, puisse-je eviter la chaudiere infernale! — 

Le Buddha ['inslruisit. Au bout te vingt- -et- -Un jours, il fut arhat. 
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78 


Rahula quitte le monde. 


Un jour le Buddha envoya Maudgalydyana, dire a $0n pere le roi 
 Suddhodana, et a 80n 6pouse Yasodhara, que s0n fils Rahula, alors age 
de neuf ans, devait quitter le monde, — Helas! dit Yasodhara, 6lant mon 
mari, Stddharta m'a quittee, et maintenant il veut m'enlever mon fils; c'est 
vraiment trop cruel!.. Maudgalyayand eut beau lut dire de bonnes paroles, 
elle n'entendit 4 rien. — Alors le deva Suddhavasa apparaissant, dit 4 
Yasodhara : Jadis tu as demande au Buddha Dipamkara d'etre epouse de! 
Siddharta de vie en vie, promeltant de Jui 6lre toujours s0umise en tout; E: =4 
_et voila que tu topposes & 8a volonte, en empechant Rakula de quitler le _=_ 
monde; est-ce 1a tenir ta parole? — A ces mots, le karma de Yasodhara © © 7 
ﬆ r6veillant, affection pour s0n fils diminua subitement dans $0n ceur. Elle _ 
, le prit par la main, et le remit a Maudgalyayana. — Alors le roi Suddho- 
- dang ordonna que toutes les familles nobles de s0n royaume eussent a 
_donner chacune un fils & Vordre du Buddha, Cinquante jeunes nobles entre- 
rent ensemble. Sariputra fut le maitre de ces novices, et Maudgalyayana 
leur instructeur. — Au debut, le petit Rahula n'aimait pas a entendre les 
Sermons. Son karma n'est pas encore reveill6; il $eveillera, dit le Buddha... 
Avec le temps, Rahula pratiqua les dix regles, endossa Phabit, devint moine; 


el recueillit les quatre fruits. | | aſl oY 
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Vie du Buddha, 79, 80. 


79 


Sudatta visite le Buddha. 


Le roi de Sravast; avait un ministre nomme Sudatta, tres riche, et si 
4umonier, qu'on Pavait appele la ressource des miserables ' anatha-pindtika). 
Voulant chercher une femme pour so0n fils, il se rendit a Rdjagriha, ou il 
logea chez le ministre. On faisait, dans la maison, de grands preparatifs. — - 
Pourquoi? demanda Sudatta. — Pour la reception du Buddka et de ses A 
moines, Ini dit-on. — Sudatta qui n'avait jamais entendu parler du Buddha, i 
demanda des explications. C'est, lai dit-on, le fils du rol Suddhodana, jadis 
nomme Siddharta. Au moment de $a naissance, Il fit sept pas, leva la main 
et dit: Dans les cieux et sur la terre, je suis I'etre le plus digne de yeneration. 
Ayant medite sur la vielllesse, la maladie et la mort, il a quitte Fe monde, a WW 
pratique des austerites durant six annees, a obtenu Villumination parfaite; = 
voila pourquoi on Pappelle maintenant le Buddha (I'Hllumine). Ensuite = 
Brahma Vayant exhorte & se devouer au $alut des hommes, il delivra des 
liens du monde Kaunginya et quatre autres, qui se firent moines S0uUs $a 
direction, et 1ravaillent avec lui a procurer le bien des hommes. — Ces 
paroles firent germer la foi dans le ceur de Sudatta, qui alla demander au 
Buddha de Feclairer. Le Buddha qui savait par sa prescience qu'il viendrait, 
alla a 8a rencontre. Quand Sudatta vit la lumiere qui emanait de sa personne, 
il fut transports de joie et se prosterna devant lui. Le Buddha linstruisit 
aussit0t. Sudatta comprit la doctrine des quatre maux et de Vimpermanence - 
de tout, et devint adepte laique. | 


SO 


Le terrain couvert d'or. TEN IE 2 


Alors Sudatta dit au Buddha: Venez a \ SrGoants; pour en convertir le Peu- J 
ple de Ia deprayation 4 1a rectitude. = Je n'ai-pas de couvent a Sravasti, dit le = _——— 
Buddha. — Voulez-vous me permettre de vous en procurer un'? demanda Su- = 
datta. — Le Buddha se tut 1. — Quand Sudatta retourna a Sravasts, le 
Buddha lui adjoignit Sarma, pour voir quel terrain conviendrait.-Il ne Se - > —_— 
trouva de convenable, que le parc appartenant au prince Jeta. — Sudatta alla w 
lrouver le prince et lui dit : Jai Vintention de batir un couvent pour le Buddha, _ 
et desire acheter votre parc & cet effet, si vous consentez a me le vendre.., Cou- 

 vrez-en la surface avec des lames d'or, et il sera a vous, dit le prince. — Aus- * =o 
_ $itot Sudatta fit apporter or par charges d'616phants, et I'on se mit en devoir _ 
d'en couvrir Iimmense superficie du terrain. — La besogne 6tait presque termi- b 
nee, quand il y eut un arret... Vous n'avez pas de quoi achever? demanda le prin- 
v1 . Pardon, dit Sudatta; le temps Touvrir une autre reserve. —Ala vue ae la 
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Vie du Buddha, 80, 81. 


liberalite prodigieuse de cet homme qu'il savait tres Sage, le prince Jeta 
pensa: Il faut que ce Buddha soit un homme d'une bien haute vertu, pour -—=q 
inspirer un pareil devouement... et il dit a Sudatta : Cela suffit! je vous fais _ = 
grace du reste. Le terrain est 3 vous, et moi je fais don au Buddha des = 
arbres qui le couvrent, De plus, nous 616verons les baliments a frais com- = 
muns. — La construction du couvent du Jetavana fut commencee aussitot, _— 
|| y eut une grande salle (caitya) pour les di-cours du Buddha, et des : 
cellules ( vihara) pour douze cents moines, reparties dix par dix en cent- = 
vingt blocs. — Quand tout fut pret, le prince Jeta et Sudatta prierent le roi WO 
de Sraras1(t, de faire au Buddha une reception solennelle, pour $a prise de 
pos8ession Le roi etant entre dans leurs vues, le Buddha fit a Sravast7 une- 
entree pompeuse, dont le Spectacle reveilla le karma qui sS0mmeillait dans . 
bien des ceurs., 


{. Lacceptation buddhique, par le silence, sans remerciement, pour laisser a Poffrant tout s0n merite. 
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Uddya reprimandee. 


s 


La belle-fille de Sudalta, nommee Udaya, ne $e conduisit pas bien a_ 
l'6gard de 8es beaux-parents et de s80n jeune mari. Un jour Sudatta et 8a 
femme en ayant confere, se dirent: Seul le Buddha pourra la corriger. — IIs 
Inviterent donc le Buddha a venir chez eux avec $esS moines. Alors que toute 
la majison recevait ces hotes, Udaya $8 cacha, pour n'avoir pas a saluer le 
Eiddha. Par $0n pouvoir transcendant, celui-ci rendit tous les murs de 
la maison transparents comme du verre. Ainsi decouverte dans $a cachelte, | oY 
Udays dut s montrer et saluer. — Alors le Buddha lui dit: Cesse de man- = 
quer a tes beaux-parents et a ton mari. Le sexe feminin est un 6tat de d6&- = 
cheance et de penitence. D6s sa naissance, une fille cause du deplaisir a ses 
parents (qui eussent prefere avoir un garcon ). [Is Velevent a contre-cceur. 
Enfant, eHe craint le jour de s0n mariage; femme, elle craint les douleurs de 
'enfantement. Pelite, elle depend de ses parents; adulte, elle depend de $0n 
mari; agee et veuve, elle depend de ses fils. Toute $a vie, levee tot et couchee 
lard, il lui faut travailler sans cesse, manger apres les autres, Subir de nom- _ 
breuses reprimandes, garder- une $tricte continence. Quand $0n mari sort, 
elle reste a la maison, Elle doit &tre 8oumise- 4 s0n Epoux, et lui obeir hum- 
blement jour et nuit, retenue dans $es paroles et modeste dans $a conduite, 
repoussant tous les 6loges et acceptant tous les reproches. Voila la voie des 
femmes; bonne conduite, bonnes manieres, bonne humeur, — Convertie, 
 CUdaya dit au Buddha: Desormais mes beaux-parents et mon mari, n 'guront 
plus 88 plaindee de moi. | 
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Vie du Buddha, 82, 83. 
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Le poiss0n a cent tetes. 


Un .jour que le Buddha allait a Vaisalz, quand il arriva 4a la riviere 
Revati, un p6cheur venait de prendre dans s0n filet un poiss0n 6norme. 
Tous les p&cheurs qui se trouvaient 4 proximite n'arrivant pas a le tirer a la 
rive, durent appeler a Vaide les patres des environs. Quand le monstre eut 
6te MIS a SCC, ON constala qu'il avait cent tetes differentes; une t6te dane, 
une de cheval, une de chameau, une de ligre, de loup, de pore, de chien, de 
Singe, de renard, etc. — Le Buddha $'6tant approche; lui demanda: n'es-tu 
pas Kapila?.. Je suis Kaptila, dil le poiss0n aux cent tetes. -- Alors Ananda 
demanda au Buddha, de vouloir bien raconter I'histoire de cet 6tre extraor- 
dinaire. Le Buddha dit : Jadis un Brahmane eut un ils, qu'il appela Kapzle, 

et qui devint, avec le temps, un jeune- homme tres intelligent. Un jour 8a bE- 
mere lui demanda: y a-t-il plus intelligent que toi?.. Oui, dit-il... Qui cela? _— 
demanda la mere.., Les moines, dit le jeune homme... Alors, lui dit la mere, - 7 
pourquoi ne vas-tu pas vivre avec les moines? — Jugeant que sa mere avait . "8 
raison, Kapila alla vivre avec des moines. — Mais il se trouva que, dans la I 
communaute qui. le recut, certains etaient moins forts que [1u1i en lettres. 

Quand, lors de la lecture commune, le moine qui lisait se trompait, Kapila 

$'emportait et disait: seul un -animal peut lire ainsi; t6te 'd'ane, tte de 

chameau! ete. — Apres 8a mort, le karma de ces invectives accumulees, le 
ſit renailre monstre aquatique, avec toutes les tetes qu'il avait donnees a ses 

confreres en les injuriant. — Quand les pecheurs et les patres presents eu-+ 
rent entendu cette histoire, ils demanderent tous au Buddha A quitter le 

monde, pour racheter leur mauvais karma. Le Buddha les instruisit. Ils 

ſurent eclaires et recus moines. — Ananda et tous ceux qui avaient entendu 

histoire de Kapila, se dirent avec effroi: Comme il faut veiller $ur 8a con- 
duite, sur $es. paroles, $Ur S$eS Pens6es ! : | 
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83 


Gn rs $0n pore Chenn-jev. 


Le notable Chenn-jeu (Sriqupta ), 6tait un d6vot disciple des six Maitres ES 
heterodoxes, Purina Kisyaps et autres, les ennemis mortels du Buddha. 4 
Un jour ces dignes pers0nnages lui conseillerent de Jes debarrasser de leur _ 
adversaire, en disposant une fosse couverte pleine de feu dans laquelle il 
lomberait, ou en lui servant des mets empoisonnes. Chenn-jeu entra dans 
leurs vues, et prepara les deux. Son fils Ue-koang ( Candraprabha) Vayant 
$1, dit a $0n pere: le Buddha est un grand Saint, Vetre le plus venerable 
(ui so0it dans les trois mondes. Alors qu'il tendait a Fillumination, Mara le 
iS roi du s$ixieme ciel, d6evore de} alousie, Lattaqua avec ses hordes innombra- 
+ bles et redoutables, jetant des flammes et poussant des hurlements, I suffit 
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Vie du Buddha, 83, 84. 


an Buddha de la montrer du doigt, pour mettre en fuite, toute cette armee. 


Humilie, Mara se prosterna et declara croire au Buddha. $i, avec toutes les 
forces dont il dispose, le deva Mara n 'a rien pu contre le Buddha, pourrez- 
vous davantage, vous, avec votre fosse pleine de feu et vos mets empoisonnes ? 
Un moustique ne renverse pas une montagne, un moucheron n'6clipse pas 
le Soleil et la lune avec $es ailes. Vous allez a4 une defaite cerlaine. Repentez- 


vous plutot a temps. La vertu qui est en lai, rend le corps du Buddha plus 
indestructible que le diamant. Pere, revenez 4 de meilleurs sentiments, ho- 
norez vous aussi le Buddha. — La passion aveuglant Chenn-jeu, $0n caeur 
ne $'OUvVrit pas aux paroles de $0n fils. Il repondit: si le Buddha etait vrai- 
-ment un etre transcendant, Sachant que je-lui ai prepare une fosse pleine de 
feu et des mels empoisonnes, 11 n'aurait pas accepte mon invitation. Or il la 
acceptee. Done il n'est pas doue de seconde vue. 
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Le repas empoisonne de Ghenn-jeu. 


Cependant le Buddha darda vers la maison de Chenn-jeu,: ce regard qui 
p6n6trait les regions de. Vespace, les profondeurs des cieux, et les desseins 
de 8eS ennemis. Ay, contact de ce regard, la fosse pleine de feu se converlit 
en. un bassin plein d'eau, au milieu duquel parut un $uperbe lotus. A cette 
vue, Chenn-Jeu $e $Senlit devine, et la peur Tenvahit. Vite, il alla demander 


_ aux Maitres helerodoxes, s$es mauvais conselllers, ce qu'il devait faire. Effrayes 


cux aussi; ceux-ci $'empresserent de - deguerpir. Edifie sﬆhr leur compte, 
 Chenn=Jeu resolut de reparer $80n erreur et $a faute. Quand le Buddha 
arriva chez lui, il le salua humblement, et lui demanda franchement $on 
pardon, Dans le repas que j ai prepare pour vous, lui dit-il, tous Iles mets 
S0nt empoisonn6s. Veuillez altendre un instant, je vous prie; je vais en faire 
preparer d'autres. — Non, dit le Buddha : fais servir ceux que tu as prepares. 
[" ignorance et la convoilise s0nt les pires poisons 'de ce monde. Comme je 
me Suis immunise- contre ceux-la, aucun-poison moindre ne $Saurait .me 
nuire. — CGhenn-zeu it donc servir ses mets empoisonnes, Par la vertu 


transcendante du Buddha, ils se trouverent si excellents; que leur odeur 


embaumait a distance, et que leur cons0mmation ne nuisit a aucun des con- 
Vives. Compittement rentre en Ini-meme, Chenn-jeu dit au Buddha : Vous 


qui Gtes $i bon, et qui vous d6vouez au $8alut de tous les 6tres, $4uvez-moli _ 


aussi, Le Buddha repondit : Puisque tu t'es repenti sincerement de ta faute, 


cette faute est detruite par ton repentir. Je vais Vinstruire, pour detacher les 


Tens qui lient encore ton cur... Et 11 [instruisit sur les quatre maux, les 
*trois renoncements, et les 8ix Yoies-du salut; sur la production du malbeur 
par les mauvaises actions, et du bonheur-par les bonnes ceuvres. En un mot, 
-il lui administra les medicaments dont il avail besoin et dont 11 6tait capable, 
"dissipa s8es doutes et Vamena a la foi. 
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Vie du Buddha, 85, 86. 
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Le Buddha convertit Ou-nao. 


A Sravasti, le fils Mun ministre, nomm6e Ou-nao, Etait si robuste, qu'il 
venait a bout de milte hommes. Son pere Vayant confi6 4 un maitre sivaite, 
celui-Cci Jul fit croire que, $i en sept jours il tranchait la tete a mille person- 
nes et coupait un doigt a4 chacune pour $'en faire un collier, les deva vien- 

- draient le porter au ciel de Brahma. ll ren fallut pas davantage, pour melttre 
Ou-nao en train. It sortit avec $0n sabre, et tua tous ceux qu'il rencontrait. 
0n appelle les gens de cetle sorte Yang-kiu-mo-lo(Angulimalaya 1). — Au 
matin du Septieme jour, Ou-nao eut neuf cent quatre-vingt dix-neuf doigts. 
[1 Jui en” fallait un. de plus. Mais, terrifies, tous les habitants de Sravast? 
s'claient barricades chez eux. Tandis qu'il rodait en quete d'une derniere 
viclime,sa mere arriva, lui apportant de la nourriture. Il se precipita sur elle 

- pour la tner... Qu'y a-t-il? demanda-t-elle... Il y a, Iut dit-il, que mon 
mailre m'a dit de luer en sept jours mille personnes, et de me faire nn collier 
de mille doigts, pour &tre enleve dans le ciel de Brahma. Le septieme jour 
touche a s0n terme, et il me manque un doigt. Voila pourquol Je vals te 
luer. — Cependant le Buddha ayant vu de son oil transcendanl Fegarement 

FF de ce malheureux, prit la forme d'un moine, et passa par la. A sa vue, Ou- 

120 licha sa mere, et bondit vers lui. Le Buddha marchait majestueusement, 

FF mais de-plus-en-plus-vite. Ou-nao narriva pas 4 le joindre... Repose-toi un 

inslant, moine! cria-t-il alors... Je $uis toujours en repos, repondit le 

buddha, tandis que toi, tu n'as jamais de repos... Qu'est-ce a dire? demanda 

Ou-nao... Tous mes sens et mon esprit sont accoises, dit le Buddha; tandis 

que toi, iImbu d'une doctrine perverse par un maitre criminel, tu as comimis 

de nombreux meurtres et accumule de graves peches:.. A ces mots, intel - 
ligence de Ou-nao fut eclairee, et il demanda au Buddha de le recevolr 
comme moine, | 


" x IO 
247 Ve 
N=: <8 


wes "0% 
1; 4/5 © 
er 


1, Secte sivaile, dont les membres as8assinent, par religion. 
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Victoire $sur les six Maitres -heterodoxes. 


Le Buddha $e tenait 4 NRNajagriha, au couvent du Veruvana, avec : 
douze cent. cinquante moines. Le roi Bimbisdra; alors adepte du premier = 
degre, le traitait tres liberalement. Dans le pays, il y avait 8ix Maitres hetero- = 
 CQoxes, Purdna et consorts, lesquels ayant attire beaucoup de peuple aleurs —_— 
© doctrines perverses, 6taient 4 la t&te d'un fort parti. Le frere cadet du roi 
* Efait ouvertement leur adepte et leur protecteur. Il les soutenait de $0n 
argent, au point d'epuiser pour eux $a fortune. Le roi avait beau Vexhorter a 
S faire comme lui disciple du Buddha, le frere tenant a ses erreurs, refusait | 
loujours, Un jour que le roi I'avait encore exhorte et qu'il avait encore refus6, _— 
11 fit appeler les six Maitres, pour $'entendre avec eux $Ur ce qu'il y avait a | 
faire. Apres 8'6tre consultes, ceux-ci lui dirent: nous ne s0mmes Pas moins 
 habiles que le Buddha; nous ne craignons pas de nous mesurer avec lui. — 
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Vie du Buddha, 86, 87. 
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De ce pas, ils 8e rendirent chez le roi, et lui demanderent de concourir 2 
publiquement avec le Buddha, en exhibition de pouvoirs transcendants. Le _ 
roi les conduisit lui-meme au Buddha, lui exposa le but de leur venue, el Ro 
Iui exprima s0n espoir que, par $0n pouvoir supranaturel, il triompherait de "1 
leur malice. — Aussilot le Buddha monta dans la chaire, Indra Tassistant a 
gauche et Brahma a droite, tandis que le roi avec ses officiers-et une foule 
-jnnombrable faisaient cercle. Au moment on, d'un geste calme et digne, Ie 
Buddha tirait a lui son sivege, cinq deva dUordre SuUperieur $e mirent a 
housculer les six Maitres, tandis que Vajrapant les menacait de sa massue, 
dont la tele de diamant lancait des flammes. Les six Maitres n'attendirent 
vas la Suite. Terrifies, ils prirent la fuite. Les nombreux disciples venus avec 
eux, abjurerent leur doctrine, embrasstrent celle Uu Buddha, et exprime- 
rent meme le desir de devenir moines. 


Tentative de tuer le Buddha avec une epee. 


Le Buddha $e trouvait dans le pays de Kiu-mz. La un Brahmane etait 
ministre. C'etait un homme brutal et sans scrupules. Sa femme le valait. — Le 
mari dit a sa femme: le moine Gautama (18 Buddha) est venu dans c& 
pays. Tiens la porte bien fermee; je ne veux pas qu'il entre dans ma 
mais0n.. — Or un jour, la porte 6tant close, le Buddha apparut au milieu de 
la maiso0n. La Brahmine qui «etait seule, Payant apercu, 'ne lut parla pas. 
Mais Je Buddha qui sait tout, lui dit: Vous Brahmes, votre betise et votre 
Jalousie sSont cause que vous ne CTOyez pas au Buddha et a $a doctrine, et 
1estimez pas $es moines. Cela dit, il disparut. — Furieuse, la Brahmine se 
depouilla de ses bijoux, $e revelit d'une toile sale, et 8'assit par terre (signes 
de deuil). Son mari 6tant rentre et Payant trouvee en cette posture, lui de- 
manda: qu'est-ce qu'il y a? — Il y a, dit la femme, que le moine Gautama 
m'a dit avec mepris : Vous Brahmes, vous ne, croyez pas en moi, par betise 
et par jalousie. — Altends a demain, dit le mari. — Le lendemain, le Brah- 
mane ouvrit sa porte, et attendit que le Buddha vint pour queter. Le $ur- 
lendemain, le Buddha ayant pass& devant sa maison, le Brahmane Vattaqua -» 
avec une epee tranchante. Mais la vertu transcendante du Buddha empecha > 2 
$eS coups de porter. Enfin, quand il vit le Buddha $'6lever de terre et B 
planer dans les airs, le Brahmane fut converli. Se-prosternant a terre de tout 
$0n long,”il. cria an Buddha: Venerable, veuillez descendre pour recevoir 
mes excuses et mon abjuration. Aussitot le Buddha redescendit a terre, 
recut 80n abjuration, lui enseigna la substance de la doctrine, et admit les 
deux Epoux comme adeptes laiques. — Quand le peuple-.apprit que le 
Buddha avait converti ce mechant homme, hai et redouts6 de tous, il dit tout 
1'une vyoix: quel bonheur qu'un Buddha soit venu en ce monde! — Le 
- Buddha dit a la foule: Avant celui-ci, j'ai converti beaucoup Vautres m6- 
chants, " 
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Vie du Buddha, 88, 89. 


88 
Le Buddha sauve des Nirgrantha. 


Le Buddha se trouvant dans le pays de Sravasti, et y ayant vaincu les 
Maitres heterodoxes, les parents et amis de ceux-ci $e trouverent absolument 
ruines. Nombre de Ntrgrantha (ascetes nus}) se dirent alors: il ne nous 
reste plus qu'a nous broler vifs; ainsi du moins notre s0uvenir passera 4, la 
posterite. — Ils amasserent done un grand biicher. Emu de compassion pour 
leur aveugle ignorance, le Buddha empecha; par son pouvoeir transcendant, 
que le feu ne prit 4 leur bocher. Puis, tout pres de 1a, il se plongea dans le 
lroisleme degre de Fextase, celui dans lequel le corps 6met des flammes. — 
A la vue de ce grand incendie, les Nergrantha qui n'arrivaient pas 4 allumer 
leur bucher, se dirent: jetons-nous dans ce feu-14... ls le firent. Au lieu de 
les broler, les flammes les rafraichirent et les remplirent de delices. Au 


milieu du feu, ils trouverent le Buddha. ls le salucrent et lui demanderent 


a4 devenir moines. Le Buddha les ayant instruits, ils atteignirent sur place 
au degre d/arhat. S'etant ensuite coupe la barbe et les cheveux, ils revetirent 
habit et devinrent moines. — — A Poccasion de leur reception, le Buddha 
fit a la communaut6 le discours Suivant. Jadis un grand marchand mit en 
mer, pour aller querir des marchandises precieuses. Trop avides, les petits 
marchands qui naviguaient de conserve avec ]ui, remplirent absolument leurs 
bateaux. Le grand marchand leur dit: ne surchargez pas ainsi vos navires; 
il pourrait yous en coliter la vie... Mais les petits marchands ne I'6couterent 


pas, et declarerent qu'ils' pre feraient mourir avec leurs. richesses, plutot que 


de les abandonner. Alors le grand marchand jeta a la mer toutes les mar- 
chandises precieuses deja chargees SUr $0n bateau, et la flotille mit a la voile. 
Bientot les navires Surcharges des petlits marchands coulerent, et le grand 
marchand les recueillit Pun apres l'autre dans s0n bateau vide, sauvant ainsi 
du moins la vie 4 tous... Et le Buddha conclut: Je voudrais faire pour tous 
les heterodoxes, ce que ce grand marchand fit pour les petits marchands ses 
compagnons ; les sauver tous, fiit-ce malgre eux, apres avoir tout sacrifie 
DPOUr CUX. | 
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Institution des autels pour les initiations. 


Alors que le Buddha 8e trouvait au couvent du Jetavana, le P'ousa 
Leou-tcheu ( Ruct) lui demanda que des autels fussent 6lev6s pour les initia- 
tions. Le Buddha y ayant consenti, trois autels furent 6leves. L'un a PEst 
de la porte du: Buddha, on il recut desormais les moines; autre a FOuest 
de la meme porte, on il recut depuis lors les nonnes; le troisieme au Sud de 
la. porte- de I'Est. de la cour exterieure, o1 les moines recevaient des moines 
( par delegation } et les adopics laſques. — Les autels avaient trois Fracuus, 
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Vie du WT 89, 90. 


symboles des trois degr6s du vide interieur requis pour Ja .professiou de 


'moine. Indra les coiffa d'un chapeau bombe en forme de marmite reavers6e, 


couvrant les reliques. Pour honorer ces reliques, Brahma orna c& thapeau 
1'une perle 6norme, grosse Comme une bouteille. Aux yeux de ceux qui etalent 

en bonne vole, Ila perle brillait (un grand 6clat. Aux yeux des autres, elle 
paraissait noire comme une boule d'encre. — Quand les evi furent acheves, 
les Buddha des dix regions, les P'ousa s8ans nombre, les deva, les naga, 
les 6tres de toute sorte, $'assemblerent pour leur es Le Buddha leur 
fit un discours, et il y eut une discussion $sur des poinls de morale et de 
discipline. Depuis lors, toutes les Initiations s8e firent a ces autels, (eux 
6tant reserves au Buddha, le troisieme Servant aux moines. 


Promulgation des preceptes. 


Depuis le Buddha Lou-chee-na (Rocana), on savait que tout 6tre porte 
ell Tut le germe de $a buddhiſfication 6ventuelle, comme un diamant contenu 
dans 80n cceur 1.-Le Buddha des Sakya exposa cette doctrine en grand 
Ftail. Apres avoir exig6, pour les paroles des maitres spirituels, la meme. 
[ol et confiance que les cnfants ont dans les paroles de leurs parents, 11 
l6clara que, pour toujours renaitre homme, et $ avancer de vie en vie vers 
la buddhification, il suffisait de garder les preceptes du Buddha. — Dix 
precentes Sont imposes aux enfants du Buddha, a savoir: ne tuer aucun 6tre 
Vivant... ne pas voler... ne commettre aucune impudicite... ne pas mentir... 
ne kala aucune liqueur fermentce.,. ne medire, ni des: laiques, ni des 
moines... ne pas nuire au prochain pour s0n propre avantage... ne pas 6tre 
altache aux br terrestres... ne hair personne... © venerer le Buddha, $a 
COOkANe et 80n Ordre. 


d 


1. Mahayana.' 
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Vie du Buddha, 91, 92. 


IO 


La tante du Buddha demande & tre recne nonne, 


Comme le Buddha repassait a Kapilavastu, $a tante (et mere nour- 
riciere) Prazapatt se presenta devant lui et lui dit: Yai oui dire, que sl les 
femmes vivalent d'apres la regle, elles obtiendraient le meme fruit que les 
moines. Je demande a quilter le monde, et a &tre recue comme nonne. 
Taisez-vous ! lui dit le Buddha, Toute femme qui entrerait dans mon Ordre, 
devrait garder une stricte et perpetuelle continence. — La tante supplia en 
vain. Quand elle fat sortie, elle resta a pleurer devant la porte. Ananda lai 
ayant demande pourquoi, elle lui conta le refus qu'elle venait d'essuyer. 
Altendez, lui dit Ananda, je vais parler pour yous au Buddha. — Aux 
premieres ouvertures Sno, le Buddha repondit aussi : taisez-vous ! 
Mais Ananda insista. Votre tante, dit-il au Buddha, a trop fait pour vous, 
pour que vous puissiez la rehuter ainsi. Elle vous a eleve, depuis votre nais- 
Sance, jusqu'a votre age viril. — C'est vrai, dit le Buddha; mais, en 
echange, je Pal eclairee et elevee 4 la pratique des cinq regles;.cela ne Suffit- 
Il pas? — Ananda insistant toujours, le Buddha dit: Si des femmes etaient 
admises dans mon Ordre, elles devraient se s0umettre a4 huit regles particu- 
lieres de S0UMiIssion et de subordination 1. — Ananda ayant communique 
la reponse du Buddha a $a tante,  celle-ci accepta les huit regles, et la 
categorie des nonnes se trouva instituce. — Le - Buddha, dit a Ananaa : 
_ Puisque des nonnes y ont ete adiises, mon Ordre tombera en decadence: 
avant cinq siecles revolus. Les deficits du caractere feminin en $eront la 
cause: 


1. Comparez Tome I page 475. 


J2 


Conversion de la fille de Bhadra Kaptla. 


Le Buddha ayant ouvert $0Nh. Ordre aux femmes, le grand Kasyapa 
pensa aussitot au' salut de $0n ex-6pouse, la fille de Bhadra Kapila, qui 
avait adhere a une s$ecte helerodoxe, a Paialiputra. Il lui deputa une non- 
"ne dou6e de pouvoirs transcendants, qui lui dit: Votre epoux Kasyapa est 
moine dans VOrdre dans lequel je $uis nonne. -Yous devriez aller le trouver, 
et embrasser la m6me regle que lui. — La femme demanda: qui est le 
- Maitre de cet Ordre? — Cest, dit la nonne, le Buddha des Siakya, qui 
E: Porte les trente-deux marques, qui a toutes les qualit6s et toutes les vertus, 
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Vie du Buddha, 92, 93. 


qui possede les dix - energles, qui est delivre des quatre craintes, qui a la 
Science des preceptes lesquels procurent la delivrance. Il a reunt beaucoup 
de disCiples. — Sl en est ainsl, dit la femme, j'irai avec vous. — Aussitot, 
usant de s0n pouvolr transcendant, la nonne la transporta a travers les airs, 
au lieu ottetait le Buddha. Elle se prosterna devant lui, et lui demanda qu'il 
a recot dans s80n Ordre. Le Buddha la confia a $a tante Pragapati. Elle fit 
des progres tres rapides et tres considerables, se distingua par $0n esprit de 
retraite et de recueillement, par $a purets, 8a mortification, sa modestie. 
Elle obtint les dons transcendants el la joie perpetuelle. Elle chantait sans 
cesSe : « par ma professlon, je Suis delivree de Penchainement des existences; 
apres cette vie, Je ne renaitral plus ». : 


Le Buddha revient a s0n pays natal. 


Etant venu pres de Kapilavastu, dans le bosquet de nyagrodha (ficus 
indica), le Buddha dil a Udayt : Va en ville annoncer mon arrivee a mon 
pere. — Udayzi se transporta au palais a travers les airs. Pourquol etes-vous 
venu? lui demanda le roi Suddhodana... Afin de vous demander: des 
aliments pour le Buddha, dit Udayi. — Le roi lui fit remettre des aliments, 
et le renvoya, en le chargeant de dire au Buddha qu'il allait aller le trouver. 
Tandis que le Buddha prenait $on repas, le roi fit preparer un s0mptueux 
cortege, et sortit de la ville. Voulant lui donner une haute idee de $a dignite, 
en vue de $0n-salut, le Buddha vint a sa rencontre, a travers les airs. Indra 
Paccompagnait, a la l6te des rois de Vespace et des deva de tous les cleux 
infericurs, tous agitant des drapeaux et jetant des fleurs. — A cette vue, le 
roi 8 dit: Jadis mon fils a renonce a la dignite de roi universel. Maintenant 
le voila roi des deva, des hommes, de tous les &Etres. Quoique je Sols $0n 
pere, je Suis desormais $0N inferieur... Et le roi se prosterna la face contre 
_ Þterre, pour venerer les pieds du Buddha. , 
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Sermon du Buddha au roi 80n pere. 


Alors le Buddha dit au roi: Ma doctrine est bonne dans toutes ses par- 
ties. Elle est profonde et belle, pure et claire. Elle explique toutes choses. 
Le monde physique, terre, eau, feu, vent, espace, &Sprit. Le monde des per- 
ceptions, vue, ouie, odorat, gout, tact, pensee. Les causes morales, dont les 
principales sont I'amour la haine et I'ignorance, qui font tomber les &tres 
dans les voies inf6rieures, et les maintiennent dans 1a roue des reincarnations. 
Ma doctrine explique tout cela. Elle explique le karma inexorable, suite des 
actions. Tout Etre qui agit, amasse un compte. Tout acte marque, et aura des 
Suites. Donc, le commencement de la s$agesse, entree dans Ia vole de la 
delivrance, c'est Tarret et le vide interieur. Ne pas penser,, pour ne pas en 
venir a desjrer; ne pas desIrer, Pour Ne Pas en venir a aglr. C'est ainsl que 
la- formation du karma Sempeche; c'est ainsi qu'on $'achemine vers le 
nirvang. Ecarter les objets, pour supprimer les desirs. Se persuader que, 
dans le monde materiel, tout est il]usjon, comme ce qu'on voit en reve. — 
Ce discours de s0n fils fit une impression profonde sur le roi Suddhodana. 


Le Buddha $e multiplie dans $es images. 


% 


Alors le roi dit au Buddha : Vous 6tes mon fils, j'ai vu votre figure, et 
les marques de votre mission. Beaucoup de personnes, vous vivant, ont-vu la 
[umiere dont vous brillez. Mais, quand vous aurez pass6 dans . le nirvand, 
ne pouvant plus vous voir, comment les hommes d'alors seront-ils $auves? — 
Le Buddha se recueillit un instant; un rayon sorti de $a bouche, 6claira 80n 
auditoire et reviat 4 lui. Puis s0udain parut comme une montagne de jade 
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Vie du Buddha, 95, 96. 


blanc, criblee de mille niches, contenant chacune un Buddha, parfaite image. 
du Buddha vivant. Ensuite sorlit de terre un lotus a mille petales, portant 
mille inages du n.6me Buddha. — Alors le Buddha dit a s0n pere: Quand 
je Serai entr6 dans mon repos, mon esprit-restera; et quiconque Sera mon 
dieciple, quoiqu'il ne m'aura Jamais vu, du fait qu'il aura mon esprit, obliendra 
Veffacement de.ses fautes et Vaccomplissement de ses veux; il avancera, de 
vie en vie, vers I'jllumination, vers la budfhiſication, vers le repos final 7. 


1. Mahayana. 


Conversion de plusieurs Sakya. 


Alors certains membres du clan Sdakya dirent au Buddha: Vous nous 
avez toujours paru noir comme un charbon ; nous ne voyons rien de vos 
marques et de votre lumicere; quel p6che avons-nous commis pour 6tre ainsi 
aveugles? — Jadis, leur dit le Buddha, au temps du Buddha Vipasyrim, un. 
notable nomme Jeu-ue-ter (Suryacandra), avait beaucoup de fils tres 
intelligents et bien ins[ruits de toutes les sclences humaines. Le pere croyait 
au Buddha, et venerait-sa doctrine. Il precha souvent ses enfants, et leur 
exposa la doctrine des douze causes ( nidana ). Mais ses fils ne voulurent pas 
le croire, et traiterent leur pere de viell ignorant que les moines avalent 
abruti ; cela, parce que la doctrine du Buddha ne se trouvait pas dans leurs 
livres ( Veda j. — Un jour tous ensemble tomberent gravement malades. Vous 
voila punis, leur dit le pere. Pourquoi n'avez-vous pas voulu croire? La faux 
de Pimpermanence va trancher vos vies. Invoquez du moins, avant de mourir, 
l& Buddha Vipasgin; cela ameliorera votre sort. — Les malades invoquerent 
le Buddha, moururent, et revaquirent tous, pour le merite de cetle invoca- 
_ tion, comme deva dans les clieux ; mais 1e karma de leur incredulite durant, 
ils n'y arriverent pas 4 un degre d'intelligence plus haute. — Or ces incr6- 
dules de jadis, c'est vous maintenant, et le karma de votre incredulite passee. 
est encore Cause que vous ne YOyez pas ma lumiere. Croyez a mon enseigne- 
ment, detestez votre endurcissement, et vos yeux $'ouvriront. — De fait, des 
qu'ils eurent fait leur act&de foi et de repentir, les Sakya virent la lumiere 
du Buddha et comprirent sa doctrine. Aussitot ils demanderent au roi 
Suddhodanda la permission de 8e faire moines. — Offrez-yous au Buddha, 
leur dil le roi, — Soyez les bienvenus, moines ! leur dit le Buddha; et 11 les 


recul tous, Y 
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Vie du Buddha, 97, 98. 


7 F 
Victoire sur des raksha et des ndga. 


Dans une grotte, au pays de Nagarahara, cinq raksha $'etant trans- 
formes en naga ſemelles, $'associcrent avec des naga venimenx males, et 
causerent, durant quatre ann6es, toute sorte de desordres dans la nature, 
or6les, famines, epidemies, etc. Effray6, le roi du pays $'adressa aux incanta- 
leurs, et leur ordonna Mexorciser ces Naga malfaisants. Tous les exorcismes 
resterent impuissants. Alors, le Buddha passant par 14, le roi s'adressa 4a lui, 
et le pria de mettre fin a ces desordres. — Le Buddha ordonna a Sdreputra, 
Maudgalyayana, et autres moines, de prendre la forme de dragons et de 
Serpents. Tous enroulerent leurs corps pour lui former un Siege, tandis que 
leurs bouches vomissaient des flammes. Multipliant sa figure un grand nom- 
bre de fois, le Buddha se transporta, SUr Ce trone, a travers les airs, la ou 
efaient les raksha et les ndga. Quand ils le virent venir, ceux-ci produlsi- 
rent un grand orage, avec tonnerre pluie et gre6le, cracherent du feu, prirent 
diverses formes epouvanlables, etc. Cependant un petit Naga dit au rol des. 
ndaga : Vous ne viendrez pas a bout du Buddha ; jen vois une legion, tous 
Semblables... Au meme moment Vajrapant entra en Scene, les flammes lan- 
c6es par la tete de $a massue brilant les naga.. Effraye, le rvi des ndga se 
refugia dans Pombre projetee par le «corps du Buddha. Il y trouva un deli- 
cieux reconfort. Alors il se prosterna devant le Buddha. Toute s0n engeance, 
raksha et naga, firent de meme. Le Buddha recut tous ces Etres malfai- 
Sants, avec la charite d'une mere pour ses enfants, les instruis1t, Teur fit faire. 
a tous la profession de foi, et leur fit accepter les cinq preceptes des adeptes 
laiques. 


9J8 


Conversion des courtisanes.: 


Dans la ville de Sravast, 18 courtisanes 6taient tres nombreuses. Elles 
altiraient les jeunes gens, et leur prenaient deux cents pieces d'or pour la _ 
nuit. Un notable de la ville, nomme Jou-lu-ta, (Jyahroda) extremement 
riche, avait trois fils, lesquels frequentaient ass8idiiment ces personnes. En un 
mois, ils depenserent ainsi le contenu d'une caisse d'or. — Quand il fit ses 
comptes, ayant constat6.la disparition de cet or, Jou-lu-ta demanda a $on_ 
CaissSier ce qu'il 6tait devenu. Vos trois fils qui vont journellement $'amuser 
avec des courtisanes, 1'ont emporte et depens6, dit le caissier. — Alors le 
notable alla trouver le roi et Jui dit: 0 roi! les courtisanes de votre eite ont 
S6duit mes fils et ruin& ma maison. Veuillez les faire mettre a mort, toutes 
Sans exception. — Je ne puis pas faire cela, dit le roi. Etant disciple du 
Buddha, je ne tue meme pas une fourmi; comment tuerais-je des hommes?.. 
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Vie du Buddha, 98, 99. 


Mais le Buddha est capable de convertir n'importe qui. Je vais le prier de 
mettre ordre a cet abus... Et le roi alla avec le notable trouver le Buddha, 
pour Jul faire sa demande. Convoquez ces fermmes au lien des reunions 
publiques, dit le Buddha. Le roi frappa sur $0n gong en or, appelant les 
officiers et le peuple. Suivi de lous ses moines modestes et recueillis, le 
Buddha $e rendit a Vassemblee. Alors Sariputra, Maudgalyayana, Kat - 
yayana, Kaunginye et autres, exhiberent leurs pouvoirs transcendants 
Jarhat, volant dans les airs, changeant de forme, $'etendant, versant de 
l'eau Ou emettant des flammes, elc. A ce spectacle, toutes les courtisanes 
crurent au Buddha, s convertirent, firent la profession de foi, et acceplerent 
les cinq preceptes { dont le troisieme prohibe Fimpudfecite ). 


Indra trait une vache pour Ananda. 


Dans le pays de Vaisalz, il y avait un Brahmane nomme Mo-ye-li (Mud- 
gala), tres riche, qui ne croyait pas au Buddha, 6lant fortement attache au 
Brahmanisme. Un jour, s0uffrant de maladie, le Buddha lui envoya Ananda, 
pour demander un peu de lait. Je ne puis pas refuser, $e dit le Brahmane; 
on dirait que je Suis un avare. [| conduisit done Ananda pres d'une mechante_ 
vache, et lui dit qu'il pouvait la traire; avec Parriere-pens6e que, $i Panimal 
tuait Ananda d'un coup de corne, ce Serait un sSuUcces pour $a Secte a lui. — 
Cependant le Buddha avait interdit a ses disciples de traire les vaches eux- 
memes. Indra vit Fembarras d'Ananda, et arriva $0us la forme d'un jeune 
Brahme. Auriez-vous la bonte, lui dit Ananda, de traire pour mol un peu 
de lait?.. Bien volontiers, dit Indra. Il chercha un baquet, Vinstalla, et se 
mt a traire la vache, laquelle ne bougea pas. Quand Foperation fut terminee, 5 
Ananda prit le laſt, et $'en alla tout content, — Le Brahmane se dit : Com- ES. 4 
ment se ſait-il que cette vache feroce, qui ne se laissait approcher par per- =. 
$0NNe, $86. 80It ainsi laissce traire sans la moindre difficults ? Si les disciples 
du Buddha exercent un pareil empire, que doit-il en 6tre de leur maitre?.. 
Cette pens6e fit naitre en lui la foi, accompagnee de paix et de jolie. — 
Cependant Ananda ayant apporte le lait au Buddha, celui-ci le but, puis 
dit a Ananda : Dans une de ses existences precedentes, cette vache refnsa 
de croire au Buddha dalors, et renaquit depuis lors vache durant seize 
kalpa, en punition de $0n inzredulits. Aujourd'hui, ayant entendu le nom 
du Buddha, elle $'est laisse prendre $0n lait pour Jui. Cette bonne ceuvre 
[ui vaudra $a delivrance. Apres sa mort prochaine, elle montera de la vie 
\ Animale a la vie humaine, et finira par devenir un Buddha, qui $appellera 
Gloire-du-lait. 
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Vie du Buddha, 400, 104. 


100 


Victoire $8ur des elephants ivres. 


Devadatta ayant indispos6 le roi Ajatasatru contre le Buddha, le roi 
defendit a tous ses $yjets de faire des dons 4 lui et 4 ses moines. Le Buddha 
demeura avec cinq cents arhat au couvent du Mont des vautours ( G:1dhra- 
kuia). Devadatta dit au roi: Tous les autres se sont dispers6s. Seule cette 
bande reste. Invitez-les 4 venir en ville demain, et faites-les 6craser par des 
elephants ivres. Ensuite moi Je seral le Buddha, et je precherai le monde. — 
Ce plan plut au roi, qui fit inviter le Buddha. Quoique celni-ci penetrat 
parfaitement Iintention perverse du roi, il repondit a Tinvitation par sa 
phrase habituelle: Voas faites la une ceuvre bien meritoire. — Le lende- 
main, a heure du repas, le Buddha et ses arhat entrerent dans la ville. 
Aussitot une bande d'elephants qu'on avait sofiles avec du vin, les chargea 
avec des cris feroces, renversant les murs et enfoncant les maisons. Les 
arhat se mirent en svrelte, en s'clevant dans les airs. Ananda seul resta avec 
le Buddha. Les elephants arriverent, tete contre tete. Alors le Buddha 
etendit une main, dont les cinq doigts se changerent en cinq lions, qui rugh- 
rent a cbranler le ciel et la terre. Epouvanles, les elephants se prosternerent, 
n'osant plus lever la t6te, et marquant leur repentir par des pl2urs. Le rol 
et ses ofliciers qui virent cette scene, furent tres etonnes. Tranquillement, le 
Buddha alla jusqu'au palais, recut sa nourriture et formula sa benediction. — 
Le roi $'excusa en ces termes: Etant naturellement peu intelligent, Jal cru 
des medisants, qui m'ont induit a mal faire. Pardonnez- mol de grace, eu 
6gard 4 mon aveuglement, — Le Buddha dit au roi et aux officiers: La 
medisance a plusieurs causes, toutes grievement coupables; vouloir se grandir 
$0I-meme, vouloir diminuer autrui, etc. Peu d'hommes restent insensIþles, 
quand on m6edit a leurs oreilles. | 


404 


Devadutia attente A la- vie du Buddha. 


Le Buddha s$6journant a Rajagriha, s0n cousin Devadatta qui lui en 
voulait toujours, engagea pour argent une bande Carchers brahmanes, et les 
- posta derricre des arbres, avec ordre de tirer sur le Buddha quand il pas- 

Serait. Le Buddha tardant 4 paraitre, il alla lui-meme le chercher, et tira 
SUP 1ui des qu'il le vit. Mais 8a fleche 8e changea en une fleur, qui tomba 
aux pieds du Buddha. Quand les archers eurent vu cette merveille; ils furent 
res effraycs, jelerent leurs arcs et leurs fleches, SEC prosterncrent devant le 
Buddha, manifesterent leur repentir, joignirent les mains, et demanderent 
au Buddha de les instruire. 11s profiterent si bien de $0n discours, que tous 
(devinrent adeptes laiques, et postulerent pour Etre regus moines, Soyez les 
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Vie du Buddha, 101, 102. 


cheveux, -prirent habit et furent moines. Apres quelques instructions sup- 
plementaires, tous devinrent arhat. — Comment se peut-il, demanderent-ils 


-alors au Buddha, que ce Devadatta vous en veuille ainsi, 4. vous qui faites 
qu bien a tout le monde? — Cette haine, dit le Buddha, date de bien des 
*  existences, Elle $'est manifestee jJadis en cette maniere. Un gros marchand 


appels Ingrat, etait alle au loin chercher des marchandises precieuses. 


Quand il revint, s0n navire fut arr6t6 par des raksh.a aquatiques. Une grande 


tortue eut pilis de lui, approcha du navire, prit I'6quipage sur s0n dos, et 
le porta sain et s8auf au rivage. Alors, fatiguee de Feffort, elle $'etendit pour 
dormir. Ce que voyant, Ingrat dit a s8es compagnons: je veux manger de 


bienvenus, moines! leur dit le Buddha. 11s se coup6rent la barbe et les 


cette tortue. — Elle nous a sauve la vie, dirent les autres. — Peu importe, 


dit Ingrat... et il tua la tortue. — L'Ingrat d4alors, cest le: Devadatta 


(aujourd'hui; et la tortue Malors, c'est maintenant moi le Buddha. 


102 


Le Buddha convertit Ruct. 


Dans la ville de Cho-po-lo, vivait un notable nomme Lou-tcheu (Ruct ), 
bienfaiteur d6voue de la secte des Nirgrantha. Le Buddha resolut d'aller 
le converlir. Les Nirgrantha Vayant $1, se dirent: si Gautama vient ici, 
Ruci 8e donnera & lui, et ne nous fera plus d'offrandes; prenons les de- 
vants! — IIs se mirent done en devoir d'indisposer davance Ruct contre le 


Buddha. Cet homme, dirent-ils, a abandonne ses parents, et mene une vie 


errante, causant, partout ol il &arr6te, la famine ou la maladie. — Effraye, 


Ruci demanda: que faire? — Voici, dirent les Nirgrantha, Le Buddha ne 
$:j0urne que dans les bosquets propres, pres des eaux pures. Faites couper 


les bosquets et s0uiller les ,caux, tout autour de la ville. Nous joindrons a 


_ cet acte nos incantations. C'en sera assez pour le faire aller ailleurs. — Ainsl 
fut fait. Quand le Buddha arriva et vit cette devastation, plein de compassion, 


par $0n 'pouvoir transcendant, il remit les bosquets dans leur premier 6tat, 
purifia les eaux et les couvrit de fleurs, enfin changea en cristal les murs de 
la ville. Les portes qu'on avait fermees, $'ouvrirent delles-memes devant 


| lui, — Ce que voyant, Ruci changea Ge sentiments, alla trouver le Buddha, 


fut instruit par lui et recut les preceptes. 
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Vie du Buddha, 403, 404. 


103 
Un pauvre fait visite au Buddha. 


A Sravasti, un mendiant centenaire vint, appuye sur un baton, deman- 
dant 4 voir le Buddha. Indra et Brahma lui refus6rent la porte, lui disant 
que le Buddha ne recevait pas. Le vieux se mit. a crier, disant: Je suis pau- 
vre, il est vral, mals J'ai le honheur de vivre au moment ou1il ya un Buddha. 
Je veux le voir, :-pour qu'il me revele mon karma, et m'aide a obtenir ma 
delivrance. Je salis que le Buddha veut sauver tous les Etres. Je suis donc 
venu; et de loin, pour le voir. — Fais entrer cet homme, dit le Buddha 
a Ananda. — Quand il eut ete introduit, le vieillard se prosterna tout de 
80n long, et dit au Buddha : Ma longue vie a ete bien miserable. J'ai toujours 
Souffert de la faim et du froid. Je ne puis ni mourir ni vivre. Je ne veux 
cependant pas me suicider. Quand j'ai appris qu'un Buddha 6tait venu, je 
n'ai plus eu de repos, ni le jour ni la nuit. Je suis venu peniblement, et ai 
failli-6tre arrete a votre porte. Enfin je suis arrive a vous volr. SI ce netait 
$0Uiller votre demeure, je voudrais mourir ici. Dites-moi ce que je dois faire, 
pour 6tre plus heureux dans mon existlence prochaine. — Le Buddha repon- 
dit: Les circonstances de la renaissance d'un 6tre, dependent d'une longue 
chaine de causes; de nombreux actes poses, bons et mauvais., Jadis tu naquis 
dans 'des familles riches, tu fus intelligent et instruit, et meprisas alors 
autrui, les plus pauvres et les moins doues que toi. Tu as thesaurise jadis, 
et refus6 de faire Paumone. Voila ce qui ta attire ton expiation actuelle, 1a 
pauvrete et humiliation. La sanction suit Vacte, comme ['ombre suit le corps 
opaque, comme Fecho suit le $0n. — Quand le vielllard eut recu cette lecon, 


il salua humblement et S'en alla reSIgne. 


104 


Un vieillard est recu comme moine. 


Dans la. ville de Rajagriha, vivait un notable nomme Cheu-l(t-pi-te 
(Srioriddhi). A Vage de cent ans, cet homme entendit dire que, quitter sa 
maison pour se faire moine, etait un acte extremement_ meritoire. Pourquoi 
ne me ferais-je pas moine dans Ila secte du Buddha? se dit-11... Etant donc 
all6 au couvent du Venuvana, il demanda a voir le Buddha. 11 n'y est pas, 
Jul ' dit-on. — Le vieillard demanda alors 4 voir Pancien. On Vadressa a. 
| Sariputra. Il lui demanda a 6tre recu comme moine. Jugeant que ce vieux 

ne pourrait, ni &tudier, ni $'appliquer a la contemplation, ni aider aux travaux 
domestiques, Sdriputra 1ni dit: Va-t-en! tu es trop vieux pour devenir 
moine. — Le pauvre homme $ 'adressa ensuite successivement a Kasyapa, a 
_ Upali, a Anuruddha, a tous les grands arhat. Il regut de tous la meme 
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Vie du Buddha, 404, 105. 


reponse: Va-t-en! tu es trop vieux pour devenir moine, — Ainsi rebute, le o 
vieillard sortit du couvent, $'arreta devant la porte, et se mit a pleurer ame- Y 
rement. A ce moment le Buddha rentra. majestueux et rayzonnant. Pourquoi MM 
pleures-tu ains1? demanda- [-11 au vieillard. — Heureux comme un enfant 
4 1a vue de $0n pere, le vieillard se prosterna a terre de tout son. long, et dit 0 

avec larmes: Qu'ai-je fait pour que je ne puisse pas 6tre regu moine? — Qui 4 
ta dit que lw-ne pouvais pas tre recu? demanda le Buddha. — Sqariputra bY 
et tous les autres, dit le vieillard. — Alors le Buddha consola le pauvre- 
vieux, avec les plus douces paroles, et lui dit: ne tafflige plus, je vais te 
recevoir. Sdreputra $'imagine-t-il que, pour pouvoir etre recu moine, il faut 
avoir, comme lui, un actif de cent katpa de bonnes c&uvres et dausterites? 
Viens avec moi !.. Et le Buddha, ayant introduit le vieillard dans le couvent; 
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þ : le confia a Maudgalyayana pour en faire un moine, e 
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| Une dame laide est embellie. | | _ 


L'epouse du roi Prasenayjit mit au monde une fille extremement laide. 
Quand elle eut atteint Page, le roi la maria a un noble panvre, auquel il 
donna une haute charge et une riche dot, mais a la condition de tenir sa 
femme bien enfermee, et de porter 1a clef de la maison sur lui. chaque fois . 
qu'il sortirait. — Or les nobles de la ville tenaient chaque mois une reunion, 

laquelle ils amenaient leurs epouses. Le gendre du roi y venant toujours 
F - $eul, les nobles se dirent: ou $a femme est si belle qu'il ne la montre pas 
= 8 par jalousie, ou elle est $1 laide qu'il a honte de la laisser voir; tirons Ia 
2x chose au clair...'Ils firent done boire le gendre du roi. Quand il fut ivre-mort, 
ils tirerent la clef de sa poche, allerent a sa maison, et entrerent pour voir 
8a femme. — Cependant cette dame, desolee d'etre ainsi Sequestree, avait_ Bo 
prie le Buddha de lui venir en aide. Celui-ci $'6tait transports chez elle par _ 
$4 vertu transcendante, avait 6claire et console 80n esprit, puis avait trans- i 
form6 $0n corps,, au point. qu'elle 6tait maintenant aussi belle qu'elle avait - 
ele laide auparavant. — Quand les intrus. entrerent et la virent belle comme = 
une devs, ils se retirerent bien vite, retournerent au lien de leur reunion, et 
remirent la clef dans la poche du mari. — Apres que celui-ci eut cuve $0n 
Vin, il rentra, ne reconnut pas, $a femme, et lui demanda qui elle 6etait. Je 
SUis yotre 6pouse, dit-elle. Et elle raconla a4 s$0n mari, comme quoi elle avait 
PÞrie le Buddha, qui Vavait transfiguree. Le mari informa le roi. Les deux 
- Epoux et le roi, all8rent enSemble remercier te Buddha. 
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Vie du Buddha, 106, 107. 


106 


Une reine affliqgee est consolee. 


C6dant aux conseils perfides de s0n ami Devadatta, a Razagriha le 
prince AJatasatru ayant fait mourir de faim s0n pere le roi Bumbisara, 
enferma etroitement sa mere la reine Vadehz. Dans sa prison, celle-ci invo- 
qua le Buddha,,en disant: Ah! si je pouvais vous voir! — Aussitot, accom- 
pagne par Ananda et quelques autres, traversant les airs et penetrant les 
murs, le Buddha se transporta dans la prison de la reine. — Par quel crime, 
demanda la malJheureuse, al-je merite de devenir la mere de ce mechant 


fils? Dites-le moi, et la resignation me sera plus facile. Dites-moi aussi que 


faire, pour renaitre allleurs que dans ce monde impur et mauvais. — Faisant 


jJaillir un- rayon de lumiere d'entre ses s0urcils, le Buddha dit a la reine . 


Vaidehi: A POuest, pas loin de ce monde, est le monde de la joie, ot! regne 
le Buddha Amitabha (Amida), Pour y renaitre, il faut: Premierement, 
honorer $es parents et ses maitres, ne pas tuer, faire les dix bonnes ceuvres. 
Secondement, faire la profession de foi, garder les preceptes' et les regles. 
Troisiemement, croire de ceur aux. verites fondamentales, au karma, a la 
doctrine mahayana. Il faut enfin 8e recommander avec ferveur au Buddha 
_ Amitabha, et aux deux P'ousa qui Vassistent, Koan-cheu-yinn (Avaloki- 
lesvara ) et Ta-cheu-tcheu ( Mahasthama ), tous trois assis sur des lotus, 
dont la Ilumiere s8emblahle au reflet de I'or, illumine ce paradis occidental.- 
Quiconque $e recommande a eux de ceur, renait dans leur region 1. 


1. Amidisme, Secte de la Terre pure, ou du Paradis occidental. 


107 


Un perroquet-roi invite le Buddha. 


.Q 
Alors que le Buddha allait du couvent Jelavana a Magudha, comme 1 
traversait un bois, un perroquet-roi l'ayant vu, vola 4 sa rencontre, et le pria 
de vouloir bien, par charite, passer la nuit dans son bois. Le Buddha agrea 
8a demande. Alors le perroquet-roi reunit tous les perroquets ses $ujets, 
pour qu'ils honorassent tous le Buddha. Celul-cl s '6lant assis avec-ses moines 
$0Us le couvert des arbres, et tous $'6tant plonges dans la meditation, les 
perroquets tres 6difies 8e mirent 4 voler en rond autour d'eux, afin que ni 
fauve ni brigand ne put approcher et les surprendre. Ils monlerent ainsl Ja 
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Vie du Buddha, 107, 108. 


' repris $0n chemin, le perroquet-roi vola d'abord devant lui pour le guider; 
puis, prenant les devants, il alla a Rajagriha, avertir le roi Bembisara de 
Ia venue du Buddha avec ses moines, afin qu'il fit preparer leur repas. Le 
roi fit plus. 11 sortit avec un brillant cortege, pour recevoir le Buddha. — 
_ Le perroquet-roi etant mort des fatigues de cette journee, renaquit deva dans 
le ciel d'Indra. La nuit suivante, il en descendit, pour remercier le Buddha 
de Jul avoir valu un si heureux sort, et Jui offrir des fleurs- celestes. Le 
Buddha lui ayant fait un discours Sur les quatre maux, il fut eclaire et 
devint adepte.laique. | 
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Conversion d'un mechant buffle. 


Alors qu'il per6grinait avec $es moines dans le pays de Kosala, le Buddha 
voulut traverser une jungle, dans laquelle paissaient de nombreux buffles. 
Les bouviers Vavertirent de ne pas prendre ce chemin, surtout a cause d'un 
mechant taureau, lequel attaquait tous les passants. Le Buddha leur dit: 
ne 'craignez pas pour moi; si le taureau m'attaque, je sais ce que je feral. — 
A peine $e fut-il engage dans la jungle, que le taureau arriva an galop, la 
queue dress6e, les cornes en arr6t, beuglant furieusement. Le Buddha etendit 
lranquillement .sa main, dont les cinq doigts devinrent cinq lions. En, meme 
lemps un cercle de feu entoura le Buddha, les lions et le taureau. Terrific 
par les lions, et ne pouvant fuir a cause Jn feu, le taureau $e - proslerna 
devant le Buddha, baissa la t6te dU'un air contrit, 'et lui lecha les pieds. Le 
Buddha lui dit : Mechant, tu as voulu me nuire; mais te voila reduit a 
demander merci. — A ces mots, le taureau fut touche Mun tel-repentir, qu'il 
ces8a de manger et de boire, mourut, et renaquit deva dans le ciel d'[ndra. 


[l en descendit” pour remercier le Buddha de avoir converti, et 1uj offrit 


(«es fleurs c6lestes. Le Buddha linstruisit, et I! attelgnit au degre 0-200pts 
K laique. , | Sn 
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garde, durant toute la nuit. Le lendemain de grand matin, le Buddha ayant 
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Vie dw Buddha, 109, 410. 
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Un chien blanc aboie contre le Buddha. 


A Sravasti. le Buddha entra dans la maison d'un certain Tou-t's ( Dhati ). 
Celui-ci etait absent. Sur le divan, un ehien blanc mangeait dansun plat. A 
la vue du Buddha, il sauta 4 terre, et aboya contre lui. — Le Buddha 1ui 
dit: avare, tu es tombe bien bas! — Le chien alla se coucher dans un coin, 
tout morfondu. — Quand Tou-t'z rentra et vit son chien sl triste, il demanda 
qui lui avait fait de la peine. Le Buddha, dirent les gens de la maison. 
Tout en colere, Tou-t alla demander compte au Buddha. — Je ne lui ai 
dit que la verite, dit celui-ci. Cet animal est fon pere defunt. Ne chien, en 
punition de $so0n avarice, il continue a garder ses richesses. Exige de lui qu'il z 
Vindique le tresor qu'il a cache, meme a toi. — Tou-t't retourna a4 la maison, 3 
et dit au chien: Puisque dans ton exislence precedente tu as ete mon pere, 2 
tout ce qui ta appartenu alors, me revient de droit maintenant. Indique-moi 
donc le tresor que tu as cache. — Le chien se glissa sous le divan, et se mit 
a gratter la terre. Tou-t't ayant creuse a cet endroit, mit au jour un grand 
tresor. Aussit0t il crut au Buddha, et lui demanda de instruire sur les 
actions et leurs sanctions. Le Buddha lui dit: Quiconque tue des etres 
vivants, a sa vie abregee ; quiconque n'en tue pas, vit longtemps. La pauvrete 
est le chatiment des avares et des voleurs. Quand on est riche, il faut faire 
aumone. Il faut eviter les mechants et frequenter les bons. A chacun arrive ' 
-- infailliblement ce qu'il $'est prepare. Eongevite et fortune, sont la recompense 
de vies anterieures bonnes. Chacun jouit du fruit de ses ceuvres. La volonte 
fait Vacte, Vacte fait la sanction, laquelle. est bonne pour le bien, Mmauvaise 


pour le mal. 
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L'enfant ne dans le feu. 


Dans la capitale du pays de Tchan-p'o ( Campaka), vivait un notable 
qui n'avait pas d'enfants. Il 8'adressa aux chefs des sectes heterodoxes. Sa fem- 
me 6tant devenue enceinte, le notable demanda aux memes chefs, de vouloir 
bien predire le sexe de Venfant. Ce $era une fille, lui dirent-ils. Mecontent, 
le notable $'adressa au Buddha. Tu auras un fils, lui dit celui-ci. — Crai- 
2nant une defaite 6clatante, les chefs des sectes heterodoxes resolurent d'em- 
pecher que lenfant ne naquit. Ils remirent au notable une mangue empoil - 
$0nn6e, en lui disant: Si ta femme mange ce fruit, ses couches $eront heu- 
reuses. Le notable donna la mangue a-sa femme, qui la mangea et mourut, 
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Vie du Buddha, 110, 141. 


Son cadavre fut porte au lieu Jes cremations. — Cependant, Par $0N intuition 
transcendante, le Buddha sut tout ce qui 6tait arrive. 11 dit a Ananda : 

allons dissIper Vineredulite de beaucoup. — Le Buddha arriva au lieu des 
cremations, au moment on! on mettait le feu au bucher. Helas ! lui dit le 
notable, ma femme est morte avant la naissance de Fenfant. — Je tai dit 
que tu auras un fils, dit le Buddha. — A ce moment, la chaleur du feu fit 
6eclater le ventre du cadavre, et Venfant parut. Tire-le du feu, dit le Buddha 
1 Pune des mendiantes qui aidaient 4 Vincineration. Cette femme retira du 
feu un beau gargon plein de vie, et le remit au Buddha. Prends le, dit celui- 
ci, au pere. Et il ajouta ce discours: La vie.de I'homme parait fragile, comme 
ces bulles qui $e forment a la surface de Veau; mais, quand un &tre a des 
antecedents qui meritent une. vie heureuse, le feu ne peut le bruler, le poison 
ne peut lui nuire; rien n'y fera; il jouira du fruit de $8es merites. -— Le 
notable se prosterna devant le Buddha et lui dit: Pardonnez la faute que 
jail commise dans mon ignorance, en frequentant jadis les sectes heterodoxes. 
Desormais je serai le disciple du Buddha et de s0n Ordre. 


111 


Effet de Vapparition du Buddha. 


Le roi Ajatasatru, mechant et cruel, faisait la guerre a ses voisins et 
opprimait s0n peuple. Le Buddha resolut daller le convertir. Le roi ayant 
eu Connaissance de $0n. intention, rangea $0N arm6e en bataille pour Jul 
intercepter le chemin. Mais au moment on le Buddha parut, un rayon de 
lumicre lance par lui, fit taire les tambours, paralysa les s0ldals, renversa 
les elephants et les chevaux; $i bien que Ie rol dut baltre en retraite hon- 
teusement. Puis, les portes fermees de la capitale* Setant ouvertes dMelles- 
memes devant lui, le Buddha entrs, alla droit au palais, et $'assit dans la 
Salle du trone, entoure de nombreux deva. Force fut au roi de $se presenter 
deyant le Buddha, de le $aluer, et de lui faire des excuses. Etant bete et 
brutal, lui dit-il, je vous ai manque. Vous avez eu la bonte de ne pas vous 
en apercevoir, et de venir quand meme. Veuillez faire du bien, a moi, a mes 
officiers, a mon peuple. Je suis pret a accepter vos preceptes. — Un rol, lut - 

"(it le Buddha, doit 6tre bon et juste, condescendant et liberal, "plein de . 
- commiseration pour les maux de ses $1jets et de respect pour leur vie, et = 
' MEnager des resSOurces de S0N pays. ll doit etre pour. le peuple un pere et 
uve mere, ot. aimer $08 SuJets comme. 80S: enfants, 
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112, 443. 
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du Buddha 
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$e prosterna et prononca ces paroles: Le roi du Nan-kouo ne connaissant . 
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Plusieurs 8ont sauves par une femme. 
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Le roi du Nan-kouo ayant envoye un del6egu6 a Sravasti, celui-ci de- 
manda Fhospitalite au notable Andtha-pindika (n* 79). A la vue de cette | 
espece de negre laid comme un demon, le notable assez $urpris lui demanda | 
pourquoi il 6tait venu. Je dois, lui dit Venvoye, demander votre fille San- 
mouo-hie (Samadhika), la plus belle personne qui- soit, pour devenir 
Pepouse du prince heritier du Nan-kouo; voici la lettre de mon roi. — Le 
notable alla trouver le Buddha. Que dois-je faire? lui demanda-t-il. — 
Donne ta fille, dit le Buddha. — Le notable la donna. Quand elle fut arrivee 
au Nan-kouo et eut 6t6 marice au prince royal, le Toi donna un grand festin, 
ot! furent invites s8es maitres, des ascetes de la secte des nrgrantha. Quand 
la princesse vit ces hommes tout nus, elle les traita de porcs et de chiens, 
cracha $8ur eux, et alla S'enfermer dans $es appartements. Les nzrgrantha 
8e plaignirent au roi de cet affront. La princesse lui dit qu'elle 6etait disciple 
du Buddha. Pourrais-je voir ce maitre? demanda le roi. — Mais oui, dit la 
princesse; il suffit pour cela de I'inviter, en brolant des parfums; il entend . 3 
a distance, et traverse les espaces a4 volonte. — Invitez-le en mon nom, dit _ 
le roi. — La princesse 6etant done montee sur une terrasse, brula des parfums, | 2 


pas le Buddha, le prie de venir demain le visiter, avec ses disciples. Le 
lendemain, le Buddha arriva a travers les airs, avec $es moines, precha le = 
rol et les nwrgrantha, qui tous obtinrent le salut. 3 


113 
% L'enfant de Vaveugle. 


A Benares vivait un notable. nomme Ue-nan ( Vighna), tres riche et 
lres avare. ll avait donne au portier de sa maison la consigne de refuser 
toute aumone et de renvoyer tout mendiant. Son fils Tehan-t'an ( Candana) 
etait aussi avare que Int; — Cependant Ue-nan etant mort, fut reincarne a 
Benar6s meme, dans le sein d'une femme aveugle. Le mari de cette femme, 
un mendiant, lui dit: tu es incapable de travailler; de plus, te voila enceinte; 
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Vie du Buddha, 113, 114. 


Vie du Buddha, 113, 114. 
EY. - | | 
je nai pas de quoi nourrir toi et ton enfant; va-t-en et vis comme tu. pour- 
ras. — La mendiante se refugia dans un trou du rempart de Benares, y 
32ccoucha d'un fils, et vecut d'aumones avec $0n enfant, Quand le petit eut 
$ept ans: a toi -de me nourrir desormais, lui dit sa mere. L'enfant mendia 
hravement. — Un jour il frappa a la porte de Tchan-t'an. Le portier $'6tant 
absent6 pour un instant, I'enfant entra, et rencontra  Tchan-t'an lui-meme, 
qui poussa des cris de depit. Le portier etant surveny, Jeta Fenfant- dans la 
rue, avec. une blessure 4 la t6te et un bras cass6. — Le Buddha passant par 
14 avec $es disciples, regarda fixement Fenfant, lui donna des aliments quetes 
qu'il portait dans son 6cuelle, guerit sa tete et son bras en les touchant, puis 
lui dit: Sache que, dans ton existence precedente, tu fus Ue-nan, Vavare 
pere de cet avare Tchan-t'an. — Cette revelation convertit nombre des 
zuditeurs, qui firent Vaumone au Buddha et a ses moines. 
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La vieille esclave. 


Dans la maison du notable Su-la (Sudatta), il y avait une vieille esclave 
nommee Pi-ti-lo ( Bhritidhara), tellement devouce 4 la maison, qu'on Va- 
vait charg6e des magasins et (de la caisse. Sudatta invitant souvent 4 diner 
le Buddha et ses moines, et fournissant ce qu'il fallait aux malades du 
couyent, la vieille, mecontente de ces depenses, concut une grande haine 
contre le Buddha et s0n Ordre. Notre maitre, disait-elle, a 6t6 ensorcel6 par 
ces gens-la, qui mangent le meilleur de $0n avoir; jamais je ne verrai ni 


appris la chose, se dit: Comment un d6vot Buddhiste comme Sudatta, garde- 
t-il chez lui.une femme aussi impie? — Elle fit appeler Vepouse de Sudatta, 
et Ini dit: Votre esclave parle mal du Buddha, de sa doctrine et de ses 
moines; pourquoi ne la congediez-vons pas? — Elle est-si. fid6le, dit la- dame; 
Es8ayons de la faire convertir par le Buddha. — Bien, dit' la reine; juste- 
ment demain le Buddha doit venir chez moi; envoyez votre esclave. — Ainsi 


_ Il y a quelque chose entre elle et moi, un reliquat de nos existences pass6es, 
-- dit le Buddha; elle se rendra a Rahiula, non a moi. — Des que Rakula 
eut entrepris $a conversion, la vieille Vecouta volontiers, Elle fit sa profession 
de foi, accepta les cinq preceptes, et atteignit au degre d'adepte laique. 


+ 


BF gs 


n'6couterai cette .engeance. — Cependant la reine Mo-[+ {( Mallika) ayant 


fut fait. Mais, quoi que le Buddha lui dit, la vieille resta recalcitrante. — 
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Sudatta decide son ami a inviter le Buddha. 


Sudatta avait un ami adepte d'une secte heterodoxe, lequel ne croyait 
pas au Buddha et a son pouvoir sur les maladies. Un jour cet ami etant 
tombe gravement malade, Sudatta Vexhorta a demander la sante au Buddha. 
Tai toujours venere les dieux du ciel et de la terre, dit le malade; je ne 
veux pas changer. -- Cependant le mal de s0n ami empirant toujours, Sudatta 
revint a la charge et lui dit: Mon maitre le Buddha porte bonheur a tous 
ceux qui le voient. Invitez-le. Il conjurera votre mal, puis vous ferez ce qu'il 
vous aura dit. Vous voyez bien que vous ne guerissez pas. Je vous donne ce 
consell, par amitie, et pour votre hien. — Comme vous voudrez, dit le mala- 
de vaincu; invitez pour moi le Buddha et ses moines. — Sudatta demanda 
donc au Puddha de vouloir hien faire une visite 4 s$0n ami. Des que 1a 
[umiere qui emanait du corps du Buddha atteignit le malade, celui-cl se 'Y 
sentit mieux. — Le Buddha ui dit: C'est mal agir, que de ne pas Se Soigner ".-_ 
quand on est malade. C'est mal agir, que de se rendre malade par s80n im- —A 
prudence. C'est mal agir, que d'abuser de sa sante. Quand on est malade, II 
faut employer les moyens raisonnables, en temps voulu. Les maladies se 
traitent par les medicaments, les malefices se traitent par les exorcismes, 
Servir les Saints et profiter de leurs enseignements guerit de tout. — Quand 
le notable eut entendu ce discours, s0n cc&eur fut rempli de paix, et 808 corps 
Se krouva parfaitement gueri. 
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Festin donn6 au Buddha, par pits filiale. 


Un grand notable nomme Stou-louo-t'ouo (Surata), extremement riche, 
croyait fermement au Buddha, et lui 6tait tres devot. Il avait fait serment 
dUinviter le Buddha et <es moines, chaque annee, au huitieme jour de la 
derniere lune. Quand il fut a son Jit de mort, il enjoignit a s0n fils et a ses 
petits-fils, de continuer a faire comme il avait fait. — Dans la suite son fils 
Pi-louo-touo ( Virata ) $'appauvrit petit a petit. Une fois, quand le terme fut_ 

arrive, il $e trouva n'avoir pas Fargent necessaire pour le festin d'usage, ce 
qui le contrista beaucoup. — Cependant le Buddha envoya Maudgalyayana 
. demander a Virata: qu'en $era-t-il, cette annee? — Virata repondit: Jai . 


RERNEEEEE ENDfn Ez REES 34 
i =SEOSESTREN&#HE'S Y tk > 4) 
EERSGE | ERLEGDEENDDERKETSM 

RASUVNVERSSOEESESRGCECLS _ 


W 4 2 E1\'B 37 <ESKEESEDABENTER 
SENSSHESHTSETEdMSYS KS = = x 6 
= RA ERS W RAY 25 8 ir'2xs jr i 8 8 2 Bu; ie 
TED EWWENWENNNEUCEARLGMSGS 
LRLCECCECEETT DOT IRR 
LV SESESEE=NOE'SOSE'SSESRS TM Oe 
i= Wt 8 DERHEERKHDECBEETS SEK 
{7 MEIN REDS ESFERS | = @S ww 
STHEKMHE = 4s = BHS HEHEMEMERSG 3 mi 
EMH EECEEC Ea x war a —m 


PF. 
"CEC" 


F M_.0 


Fern 
% 


1 

[6 
E 

— + 
F. & 
dS 

6 

* W p 

"*Z* 
wo 
335 1 
2 
- # 
— 
2J 
ok 
7 
w— 


- ** TS 
d p pv .490 
a+ 3% gp, 


VETS 
on 4 yy 


, « | 


Vie du Buddha, 116, 147. 
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- promis-4 mon pere mourant, qu'il enserait de meme chaque annee ; venillez- 

done me faire I'honneur de venir comme a Vordinaire. — Alors Virata engagea 
$a femme comme servante pour cent pieces d'or, fit les emplettes et prepara 
bu le festin. Le Buddha et ses moines furent ſ6t6s par [ui cordialement, sans' 2 
© qu'il laissAt'paraitre le moindre signe de gene ou de tristesse. — - La -nuit- — — 
 $Uuivante, Ses magasins et $es caisses 8e lrouverent s0udain remplis, comme Y 
ils Pavaient 6t6 jadis au temps de $a plus grande fortune. — A cette vue, > 
Virata et sa femme eprouverent une joie melee de crainte. IIs apprehendatent '3 
que - Si Pautorite les interrogeait sur la provenance de ces richesses, leur 
reponse ne $atisferait pas, et qu'ils seraient peut-etre soupgonnes de vol. IIs 
allerent donc consulter le Buddha. — Soyez tranquilles, leur dit celui-ci, 
et usez SANs Crainte de ces biens. Comme ils sont la recompense de votre 
ob6issance aux ordres de votre pere mourant, ils ne sauraient devenir pour: 
vous une cause de malheur. — Apres cet evenement, Vrrata et sa famille 
crurent au Buddha encore plus fermement que jadis. 
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Un Brahme $'endette, pour traiter le Buddha. 
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A Razjagriha, le peuple as8emble decida une cotisation, chacun donnant 
cent pieces de monnaie, pour preparer un festin au Buddha et a ses moines, 
Un Brahme nomme Kt-t'eou ( Ketu:), que tous savaient tres pauvre, fut 
renvoye de lassemblee, comme ne pouvant pas fournir la quote- part TIS: 
Profondement mortifie, le Brahme rentra chez 1ui et dit a $a femme: On m'a 
congedie, parce que Je n'al pas pu payer ma part d'une cotisation- en faveur 
du Buddha. — Emprunte a un tel, pour dix jours, la s0mme necessaire, dit - 
8a ſerme, en donnant ma personne comme caution. — Le Brahme suivit le © 
conseil Ge 8a femme, et regut cent pieces de monnale, qu'il porta aussitot a 4 
I'assemblee populaire. Trop tard, Iui dit-on; la souscription est close. — 
Alors le Brahme accompagne de $0n &6pouse, alla trouver le Buddha, se 

- prosterna devant lui, et lui conta 8a malechance. — Voulant honorer la gene- 
rosite de cet homme, le Buddha lui dit: J'irai demain prendre_ mon repas _ 
chez toi, avec mes moines. Invite le roi a 6tre ton convive. Je pourvoirai moi- 
meme a tout. — Le Brahme obeit et invita le roi. Cependant Indra chargea 
Vaisramana de preparer le festin, et Visvakarman de disposer la $alle. 

_ Les deux dieux firent de leur mieux. — Le lendemain, le Buddha avec tous 
.8eS moines, le roi avec tous $es ministres, furent les hotes du Brahme Ki- 

- Teou. Apres le repas, le:Buddha exposa de belles et profondes dd oobwmge 

qui remplirent 0-218 le cceur de tous les assistants. «| | WES 
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_ Vie du Buddha, 118, 119. 


Un vieux mendiant rencontre le Buddha. 


Un jour que le Buddha entrait a Sravasti, il vit un vieux Brahme qui 
allait de porte en porte, avec un baton et une ecuelle, mendiant quelque 
nourriture. — Comment se fait-il, qu'il te faille mendier ainsi? demanda le 
Buddha au vieillard. — Cest que, dit celui-ci, j'ai marie mon fils, et lui ai 
donne tout mon bien; 1] ne me reste done plus qu'a mendier. — As-tu encore 
assez de memoire, demanda le Buddha, pour redire a ton fils quelques 
vers? — Je pense que - 0ni, dit le vieillard. . — Alors 6coute bien, dit le 
Buddha. Tu lui diras: Quand un fils me naquit, je me rejouis... Je travaillai 
dur, pour lui amasser une fortune... Je le mariai, lui donnal tout, et main- 
tenant je mendie... Les pauvres gens 4 la porte desquels je quete... disent: 
le fils de cel homme est un 7aksha a figure humaine... Meme au vieux cheval 
devenu inutile... on donne $0n grain et son foin... Et voila an fils jeune, qui 
laisse mendier $0n vieux pere... et Je reduit 4 devoir se defendre lni-meme, 
avec un haton... contre Jes taureaux sauvages et les mechants chiens... 
errant, en danger de tomber dans les fosses et dans les puits. — Obeissant 
au Buddha, le vieux Brahme alla a la porte de son fils, et recita ces vers. — 
Penetre de honte, le fils sortit, embrassa $0n vieux pere, le fit entrer, le 
baigna, I'habilla, et lui dit que desormais il etait le maitre de la maison. — 
Tres heurenx, le vieillard se dit: C'est a ce que le Buddha m'a appris, que 

\ je dois ce bonheur. Je dois donc au Buddha Toffrande que le Veda prescrit 
pour le maitre, c'est-4-dire un habit neuf... Et le vieillard alla porter au 
Buddha un vetement, qu'il lui offrit prosterne, en le remerciant de sa cha- 
rite. — Le Buddha accepla Voffrande, consola encore le vieillard, et edifia 
par Ses bonnes paroles tous les assIstants. 
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119 


Le Buddha decide quel est le pire des maux. 


(Quatre moines du couvent Jelavana, discuterent un jour $ur la pire 
Souffrance de ce monde. C'est I'amour, dit Pun. C'est la faim, dit le 8econd. 
Cest la haine, dit le troisieme. C'est la crainte, dit le quafrieme. Et ils se 
disputerent, chacun soutenant s0n opinion. —- Soudain le Buddha survint, 
et leur demanda le sujet de leur conteslalion. Quand tous lui eurent expos6 

| leur id6e: vos raisons, leur dit-il, ne vont. pas jusqu'au fond du $vjet, Tous 
. les maux viennent de ce que l'on a un corps. L'amour, la faim, la haine d'un 
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Vie du Buddha, 149, 120. 


 ennemi, la peur d'un nathonr: et toutes les autres xouſfrances, n'atteignent_ 
© un &tre, que parce qu'il a un corps. Le corps est 1a racine et Forigine de tous 
'les maux, de toutes les peines, de tous les soucis. L' 6go0isme et $a Suite Ia 
$6rie des- morls et des renaissances, ' tout cela vient du corps. Le pire des 
maux, c'est (avoir un corps. Done, qui veut se tirer de la $s0uffrance, doit 
chercher, par la pratique fe TVahbstenlion et de Vabstraction, le repos final 
dans Vextinction, qui esl le bonheur supreme. — Jadis quatre animaux qui 
vivaient ensemble dans une caverne, discuterent le meme $qjet. C'est Famour 
irresistible qui est le plus dangereux des maux, dit la colombe. C'est Ila faim 
qui pousse dans les filels. et les pieges, dit le corbeau. C'est la haine. enve- 
nimee, dit le serpent. C'est la peur perpetuelle, dit la gazelle.,. Non, dit un 
moine, qui les avait ecoutes; le pire des maux, c'est d'avoir un corps. 


v 


120 


Le: Buddha decide quelle est la meilleure joie. 


_ Alors que le Buddha faisait un 86jour au couvent du Jelavana pres de 

Sravastt, quatre jeunes moines prirent leur recreation dans le parc. Arbres 

et huissons 6taient en fleur, et leur parfum embaumait lair. Celte circonstance' 
amena les qualtre moines, a discuter $8ur 1a plus grande Joie du monde. L' an 

dit, c'esl- 8e promener, au printemps, dans un jardin fleuri. Lautre dit, c'est 
ttre altable. a un grand banquet, avec toute sa parente. Le troisieme dit, c'est 
6tre riche, mener grand train, attirer tous les yeux par s0n faste. Le quatrie- 

me dit, c'est avoir des femmes helles et decentes, et vivre avec elles dans 
le plaisir. — Soudain Ie Buddha parut au milieu des discoureurs, et leur 
dit : Ce que vous tenez pour les plus grandes joies du monde, ce sont des 
choses yaines, parfois dangereuses, toujours 6phemeres. Au printewps avec 
$68 fleurs, $ucced6 Paulomne qui fait tomher meme les feuilles. A la fin dun 
banquet, les convives $e Separent. D'une grande fortune partagee entre 
plusiears keritiers, il ne reste presque rien. L'amour .des femmes est empoi- 

$01NG6 par les .jalousies, el cause les renaissances. Au plaisir sSuccede la 
douleur; toute possession est accompagnee de crainte. Ne pas aimer, ne rien 
poss6der, voila le moyen de vivre sans douleur et sans crainte.. Quiconque 

cherche a acquerir pour jouir, $'attire des miseres $ans nombre, met en 

danger $a vie et celle des siens, se plonge dans les voies «'expialion. pour 86s 
existences subs6quentes. — A ce discours; I'esprit des quatre jeunes moines 

Sillumina. 11s comprirent qu'il n'y a de bonheur, que dans Pextinetion des 

desirs, non dans leur ass0uvissement. 11s eurent honte de leur inintelligence 

\ pas886e, $'appliquerent a progresser, tendirent resolument & Pinaction abs01ue, 
- Atteignirent le Ger Tarkat. | 
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Vie da Buddha, 124, 422. 


121 
Avis du Buddha s$ur les sacrifices. 


Dans un pays voisin de I'Inde, le roi nomme Ho-met etait sectateur d'une 
religion qui pratiquait des Sacrifices d'etres vivants. La mere du rol etant 
tombee malade, et les remedes ne produisant aucune amelioration, le rol 
convoqua les Brahmanes et leur dit: Voici que ma mere, malade depuis long- 
temps, ne recouvre pas la Sante; quelle est la raison de cette chose? — Cest, 
dirent les Brahmanes, influence nefaste des astres, et un desordre dans la 
nature. — Alors, que faire? demanda le roi. — Offrir aux dieux, dirent les 

_Brahianes, un Sacrifice de cent bouts chevaux porcs et moutons, et votre 
mere-guerira. — Le rol donna aussitot ses ordres, et - cent victimes furent 
conduites au lieu du sacrifice. — Le coeur du Buddha fut emu de compas- 
Si0n; et pour la betise du roi, et pour le sort de ces animaux. Il se porta a 
Ja rencontre du cortege. Le roi le salua. Quallez-vous faire? demanda Je 
Buddha. — Offrir une hecatombe aux dieux pour la guerison de ma mere, 
' repondit le roi. — Le Buddha dit: Le travail produit les moissons, I'aumone 
produit la richesse, la misericorde produit. la longevite, Vetude produit la 
$agesse. Chacun recolte ce qu'il a Serne. Et vous pretendez obtenir une bene- 
diction par un acte barbare, prolonger une vie en en defruisant plusleurs? 
Sachez qu*un seul acte de charite, rapporte plus que cent annees de sacrifices 
offerts aux dieux... Et ce disant, le Buddha emit ces rayons, de lumiere, qui 
lemoignaient de ja verite de ses asserlions, dans les grandes circonstances. — 
Le rol $e convertit sur place, detesta $01 ignorance passee, decommanda le 
Sacrifice. Aussitot sa mere $e trouva oucrie. Devenu fervent buddhiste, le roi 

 traita $0n peuplecavec affection, et s 'adouna @ toutes les honnes eUvres. SO 

_ royaume devint tres prospere, et [ul-meme vecut dans la Joie. 
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122 
Conversion d'un bouckher. 


Cependant les chefs des sectes adverses cherchaient toujours un pretexte 

- pour denigrer le Buddha. Un jour ils convinrent entre eux-de le faire inviter 

avec Ses moines, par un boucher qui tuerait plusieurs betes en vue de ce 

festin. Si le Buddha accepte Vinvitation, se dirent-ils, par le fait meme 11 

aura agree la tuerie, et nous Vaccuserons Uinconsistance dans sa doctrine. — p 

. Le boucher invita le Buddha. Celui-ci accepta par cette formule: quand le ___ 

fruit est mar, il tombe de Parbre; quand le karma est parfait, Vetre est 3 
$aUve. — Le boucher prepara $0n festin. Les Brahnianes exulterent. Nous le 

tenons, dirent-ils. D6sormais, $'il dit qu'on peut tuer pour manger de la” 
viande, nous le traiterons de cruel et de gourmand. S'il dit qu'on ne peut 
pas, nous dirons qu'il a s8clemme at profits d'un crime... Et Ils 8 attrouperent 
devant la maison du boucher, pour jouir de leur triomphe. —- Le Buddha 
arriva avec $es moines, but et mangea. Le repas termine, quand le moment 

de faire s80n exhortation fut .venu,. lisant dans les ceeurs des assistants que 
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Tent les cinq preceptes, et devinrent adeptes laiques. 


Vie du Buddha, 122. 423. 


heaucoup pragent a la delivrance, le Buddha tira 8a langue | et 8'en 
couvrit le visage, puis emit des rayons de Jumicre qui eclairerent toute la 
ville, Ensuite, devant Vauditoire deja gagne par celte exhibition, avec une 
voix d'une Suavite merveilleuse, le Buddha recita les stances Suivantes... 
D'apres tous les maitres, c'est la doctrine (non la nourriture) qui vivifie le 
corps... Ignorants et jaloux, pourquoi w'imputez-vous a mal, d'avoir mange 
de la viande?.. Celui qui a fait le mal, recolte le malheur; comme celui qui 
4 seme une graine veneneuse, recolte le poison... Qui a fait le bien, recolte 
du bonheur; comie celut qui a Seme une plante aux fruits savoureux... Qui 


fait le mal, Sera puni; qui fait le bien, aura $4 recympense; chacuu a $0n - 


heure, quand le fruit sera mor ©. — Confondus el eclatres par ces paroles, les 
Brahmanes se precipiterent aux pieds du Buddha, et lui demanderent a Etre 
recus CoOMMe moines, Ce (ui leur fut accorde. Le houcher et s« famille 
devinrent adeptes laiques, et furent desormais honores par leurs concitoyens, 
meme par ceux de caste superieure. 
1. Un des 32 signes corporels du Buddha. Cette langue immense symbolise la puissance de $a parole, comme la 
lumiere qui jailkbit de $0n corps on de $0n front represente l'eclat de sa doctrine. 
2. Celui qui lue, peche; celui qui mange la viande, est sans ſaute, $'il n'a pas coopere. Le boucher a p6chs en 


luant, et merite en regalant le Buddha. - Apres sa mort, il expiera son peche dans les enfers, puis sera rein- 
carne a un degre Superieur, pour $a liberalitc. 


12:3 
Conversion de p6cheurs. 


Au sud-est de Sydvastt coule le Gange, le grand flenve tres large et tres 


_ profond. Au bord du fleuve, un village peuple de pecheurs, n'avait pas en- 


core entendu parler du salut. Ces gens-la ne pensalent qu'a prendre du pols- 
SON, a le vendre, et © jouir de ITargent ainsi gagne. Cependant son coup 
d'ceil transcendant ayant appris au Buddha quiils etaient proches du salut; 
1 se rendit pres de leur village, et $'assit au pied d'un arbre, lumineux et 
majestueux a son ordinaire. Les pecheurs Vayant vu, le saluerent. Apres les 
banalites d'usage, le Buddha les fit asseoir, et leur exposa sa doctrine. 11s la 
comprirent, mais n'y crurent pas. Pour vaincre leur incredulite, le Buddha 
crea un homme irreel, lequel vint a lui de Fautre rive, marchant sur la Sur- 
face des eaux, qui ne le mouillaient que jusqu'a la cheville. Quand il fut 


_ arrive, le fantome $se prosterna devant le Buddha et le $alua, tandis que les 


pecheurs stupefaits se- disaient : Jamais on n'a vu un homme marcher ainsIi 
SUr Peau. — Par quelle vertu avez-vous fait cela? demandsrent-ils au-nou- 
Veau-venu.,.— Celui-ci leur dit: J'habite au sud du fleuve. Ayant appris que 
le Buddha &tait ici, le desit de me faire instruire par lui, m'a pouss6 a venir 
le voir. Le Gange m'ayant arrete, je demandai aux riverains $i je pourrais le 
pasSer a gue, Veus n'aurez de Veau que jJusqu'a la cheville, me dirent-ils 
(par moquerie). Je crus fermement ce qu'ils me disaient, et m'engageal $Ur 
le fleuve. Malgre sa grande profondeur, je Pai passe, n'ayant de fait de Peau 
que jusqu'a la cheville. — Effet de votre foi, dit le Buddha, en le louant. La 


foi yous a porte par-dessus le Gange. La foi porte de meme ceux qui crolent, 


par-dessus I'abime de la mort, et de vie en_ vie jusqu'au terme. — Alors les 
pecheurs devenus croyants, firent tous la triple profession de foi, accepte- 


ONS. 
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Vie du Buddha, 124, 25. 


124 


P 
Conversion de chasseurs. 


Dans le pays de Razagriha, il y avait des monlagnes, dont les habitants 
gagnalent leur vie en- chassant. Desirant les sauver, le Buddha se rendit chez 
eux, et S'assit 80us un arbre, rayonnant a $0n ordinaire, au point d'eclairer 


les hols et Jes rochers de reſſels dores. Les hommes ctaient tous partis pour. 


la chasse ; 8enles les femmes ct les ſilles etatent a la maison. La Jumirere les 
ayant atlirces, elles salucrent le Buddha, qui leur expliqua, que luer un 
etre vivant est un peche, que. pratiquer la charite est un merite, que tout 
amour finit par une s6paration, etc. — Mais, lui dirent ces femmes; tout le 
peuple des montagnes $se nourrit de viande, et vit de tyer par consequent. — 
Le Buddha dit; tous les Buddha anciens ont exhorte les hommes a $e 
nourrir de vegetaux. Je ne parleral pas autrement qu'eux. Pourquoil entre- 
tenir 8a vie aux depens de celle des autres etres, et 8e condamner ainsl a 


_renaitre dans les voies d'expiation? Se nourrir de vegetaux, fortifie le corps 
et prolonge la vie; 8e nourrir de chair, rend malade et fait mourir 16t. Se 
nourrir de vegetaux, est cuvre mMeritoire; tuer pour se nourrir de viande, 
est p6ch6. — Cependant les chasseurs Gtant revenus, et ayant trouve le 
Buddha at milieu de leurs femmes et filles, leur premier mouvement fut de 
Je percer de leurs fleches. Mais leurs femmes les arreterent et dirent : Ces 
un Saint homme ! gardez-vous de mal penser de lui. — Les chasseurs firent 
alors des excuses au Buddha, et lui souhaiterent la bienvenue. Il leur repeta 
ce qu'il avait dit 4 leurs femmes, sur le merite de ne pas tuner, $ur le peche 
de donner la mort, sur la charite envers tous les Gtres, sur la renaissance 
dans les cienx de Brahma de ceux qui Fauront pratiquee, — Tous les chas- 
SeUrs 6couterent ce discours avec plaisir, crurent, et accepterent les cinq 
preceptes. 


129 


Transformation d'un monstre. 


Un notable de Sravas(; ent un fils aussi laid qu'un demon. Sa laideur 
_ augmentant avec les ann6es, ses parents le chass6rent, Ne pouvant mendier, 
parce que tout le monde fuyait 4 8a vue, le monstre 8e: refugia dans les forets 
des montagnes, et vecut de fr aits 8A0Vages, que les animaux terrifies a. 80n 
aspect 1ui abandonnaient. = Le Buddha qui connut Pexislence de cet etre 
degrads, par $a science transcendante, resolut de le sauver. Il 8e transporta, 
avec 888 moines, dans_la fort qu'il habitait. A sa vue, le monslre S'enfult. 
Alors, apres avoir onjoink & 3 $es moines de mediter assis $0us un arpre, par 
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Vie du Buddha, 125, 126. 


a vertu transcendante le Buddha se transforma en un homme aussi laid que 
celui qu'il voulait gagner, et se remit 4 $a recherche. Cette. fois le monstre 
$e laissa approcher. Les deux causerent, puis mangerent ensemble dans 
'6cuelle du Buddha. Quand le repas fut fini, celui-ci reprit sa forme natu- 
'relle. Comment avez-vous fait, pour devenir s0udain $i heau? demanda Te 
monstre. — Jai desire vivement devenir pareil 4 ces hommes, que vous voyez 
as8is Ia-bas s$0us un arbre, plonges dans la meditation, dit le Buddha. — 
Aussit0t le monstre formula le meme desir, et se trouva subitement transfor- 
m6 1. Plein de reconnaissance, il se prosterna aux pieds. du Buddha qui 
Pinstruisit. A la fin de lVinstruction, il demanda a &tre recu moine. Sols Je 
bienvenu ! lui dit le Buddha. On 1ui coupa les cheveux. ll revtit 1a robe, 
devint un excellent moine, et atteignit au degre d'arhat. 


1. Ce bon desir ayant annule le karma mauyais, qui Vavait fait naitre I laid. 


Brigands convertis. 


ne bande de brigands desolant le pays de Sravastsi, 'e rol mit ses 
lroupes a leur pours dgite. 11s furent tous pris et condamnes a mort. Alors 1Ils 
invoquerent a grands cris le Buddha. L'ouie transcendante de celui-ci- 
_entendit ces cris, et il envoya Ananda dire au rol: Souverain-d'un peuple 
Thommes, vous devez aimer vos sujets comme des enfants; ve tuez done pas 
ces hrigands. — Ananda fit 8a commission, et expliqua an roi, que, tuer_ 
un homme 6tant un grand peche, en tuer plusieurs serait un peche enorme. — 
Soit, dit le roi, je leur donnerai la vie, si le Buddha peut changer leurs 
ceurs. — Ananda rapporta au Buddha cette parole du-roi. Le Buddha 
lui dit: retourne, et dis au roi de les lacher, car Je garantis qu'ils changeront 
de maeurs. — Alors le roi fit conduire tous ces brigands au Buddha, charges 
de liens comme 'ils etaient, sans les delier. Avant d'&re arrives en 8a pre- 


— $ence, au moment ot ils virent de loin le Buddha assis, les brigands se 


lrouverent delivres, tous leurs liens 6tant tombes d'eux-memes. 1s coururent 
a Ini, et 8e prosternerent a $es pieds. De '80n regard transcendant, le Buddha 
examina leur karma. 11 les instruisit sur la sanction des actes, sur les cau- 
86s de la Souffrance, sur le chemin de la delivrance, sur le fruit des cing, 
preceptes, etc. Sur place tous devinrent adeptes laiques. Puis le Buddha 


F- :Jeur demanda: ne voudriez-vous pas devenir moines? — Ah! dirent-ils tous, 


Si jadis nous nous etions faits moines, au lieu de nous faire brigands, nous 


SF PTaurions pas eu tant de malheurs. Veuillez avoir la bont6 de nous 8auver. — 


SOy ez les hienvenus, moines! leur dit le Buddha. — IIs furent tondus, 
habillss, munis d'une 6cuelle,  formes a l'observance, el devinrent bons 


"moines, , 
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Vie du Buddha, " 128. 
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” » derniere j\ai vu un preta, extremement 6macie et affreusement laid, exhalant 


 .nombreux comme les grains de sable du Gange... Cela dit, il disparut... | 3 
Venerable, que dois-je faire? — Sois tranquille, ne crains rien, dit le Buddha. _ "2 


Vie du Buddba, 127, 128. 


127 


Admission d'un paria. 


Dans la ville de Sravasti, vivait un homme de la derniere caste, qui. 
oagnait sa vie en vidangeant. Le Buddha Vayant vu, Pappela a lui. — Je 
dois vous avertir, lui dit I':omme, qu'ayant porte des ordures, je ne suis pas 
488ez PUr pour vous approcher. — Et moi, dit le Buddha, je veux te sauver. — 
Cela dit. le Buddha le prit par la main, le mena 4a la riviere, le lava, puis le 
conduisit au couvent du Jetavana, convoqua tous les moines, et recut ce 
para dans s0n Ordre. Dur a lui-meme, ne craignant aucune peine, le 
nouveau moine fit des progres extraordinalirement rapides. Au bout de dix 
jours, il fut arhat, doue des dons extraordinaires. — Quand le roi apprit que 
le Buddha avait recu un para dans 'son Ordre, il se dit : Jusqu'ici tous ses 
disciples etaient des nobles de haute caste ; desormais, quand on les recevra 
chez $01, ON Ne Saura plus a qui Von aura affaire; et, entre eux, comment $e 
lraiteront-ils ?.. Cette fois, le Buddha a mal agi; je vais le lui dire. — Com- 
me il allait pour chercher ie Buddha, le roi vit un moine, assis Sur un 
rocher, 0ccupe a raccommoder s$es hahils uses, entoure de deva qui le vene- 
raient. Quand le moine vit venir le rol, par respect 11 disparut dans le rocher, 
do il ne sortit que quand le roi eut passe. — Arrive en presence du Buddha, 
le roi [ui demanda: Qui est ce t.oine extraordinaire? — C'est, dit le Buddha, 
Fex-vidangeur, dont vous vouliez me reprocher Padmission.. Il ne faut pas . 
Juger d'un homme d'apres sa caste, $a condition, sa parente. L'homme es | 3 
ce qu'est le karma, qui Vincarna dans le sein de a dernizere mere. — Je. : 
comprends alors, dit le roi, que ce paria ait pu oblenir, et si vite, les. dons . 
extraordinaires. Quand il se presentera chez moi avec les autres moines, je 
ne ſerai aucane difference entre lui et eux 1. 


1. Le Buddha combatlit le prejuge des casles, avec une intrepiditle ct une conslance heroiques. Voyez numero 
75; X | 


128 


Origine des offrandes d'aliments aux preta fameliques. 


Un jour Ananda tres emu vint trouver le Buddha et lui dit: La nuit 


des flamimes de $0n gosier etroit comme une aiguille, les cheveux epars, les 
Poils et les ongles tres longs, le corps ballonne, qui me dit: dans trols jours 
lu mourras et deviendras comme moi... Comment. 'pourrais-je eviter ce sort? 
lui demandai-je... Le spectre me dit: En offrant des aliments aux preta 
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_ (de leurs ancetres deja defunts. Is disposeront le repas 


Vie du Buddha, 128, 129. 


Je vais Capprendre un charme (dharant) puissant. — Apres lui avoir appris 


4 reciter le charme, le Buddha continua: Dispose maintenant des aliments 


et des boiss0ns sur un grand plateau. Ensuite, dehout a Vinterieur de la 


porte, etendant le bras au dehors dans la rae; tu reciteras sept fois la formule, 
en frappant sept fois du doigt le plat pose par terre. Enfin tu jetteras le con- 
tenu du plat dans les quatre directions de Pespace, en offrande aux preta 
nombreux comme les grains de sable du Gange. Par la vertu de ton inten- 
tion, ces aliments foisonneront, au point que chacun de ces innombrables 
yreta en obtiendra quaranle-neuf botsseaux. De plus, tous ceux qui auront 


joui de ton offrande, seront delivres de leur existence infernale, et renaitront 


dans les cieux 1. — Tout disciple du Buddha qui fera cette offrande aux 
preta faeliques, gaghera par la Pony [ul-meme un tres grand merite, restera 
longtemps $Sain et dispos, vivra jusqu'a un age avance, sera protege par tous 
les 6tres qu'il aura delivres alors quiils efalent prefa, passera $es jours hen - 
reux et en PalX, 


o 


1. Fondement de la doctrins d'Amogha, devenue si populaire en Chine. Elle fut inventce douze sieeles apres 
la mort du Buddha, qui la preche ici. 


129 


Maudgalyayana $secourt 8a mere. 


Aussitot que Maudgalydyana eut acquis les dons transcerdants (parmi 
lesquels celui de. pouvoir $e transporter partout a volonte), il resolut de 
Sauver Ses parents defunts, par reconnaissance pour les bienfaits qu'il avait 
recus (eux dans $0n enfance. !1 ne trouva pas $0n pere ( reinearne ); mals, 
avec $0n il transcendant, il decouvrit celle qui avait ete sa mere, parmi les 
preta fameliques, privee de toute nourriture, majgre comme un $quelette, 
Emu de pitie, il remplit so0n ecuelle d'aliments, et se transporta dans les en- 
ſers, aupres de $4 mere. Elle prit I'ecuelle de la main-gauche, et y plongea 
les doighs de la main droite. Les aliments saisis n'avaient pas atteint sa bou- 
che, qu'ils etaient deja changes en braise ardente. -— Jetant des cris de de- 


Sespoir, Maudgalyayana revint $ur la terre, et conta s0n affliction au 


Buddha. Celui-ci lui dit : De lourds peches pesent sur ta mere. A tol seul, tu 
ne pourras pas la delivrer, et des pleurs ne suffiront pas. pour procurer cette 


delivrance. Pour Voperer, il faudra le concours de I'Ordre 7. — Voici com-. 


ment il-faudra $'y prendre, pour delivrer les morts de leurs Soutfftrances. Le 
quinzieme Jour de 1a $eptieme-1une; les enfants -pieux Prepareront un grand 
repas, pourie profit de leurs parents encore - vivants, et des sept generations 
grand. plat, 
qu'ils offriront a des moines vertueux. Quand ceux-ci le cons0mmeront, et 


_ Jes parents vivants, et les ancetres defunts, recevront de grands avantages. 


Les vivants vivront sains et longtemps; les defunts tires des voies d'explation, 
renaitront dans les cieux. Que les enfants pieux, disciples du Buddha, se 
S0Uviennent de cela, et n'omettent pas de faire, le quinze de la Septieme June, 
cette offrande qu'on appoligre' Ullambana. 


1. Dans le Buddhisme, pas dintercession, puisqu'il n'y a pas de Dieu. Les graces $'obtiennent par communi- 
cation, un 6tre possesseur -de merites s$urabondants, cedant quelque chose du Sien a celui qui Vimplore, 
6teignant 8a dette ou Venrichissant, De tous les hommes, les moines vertueux Sont censes 6tre les plus 


riches en merites. 


FA 


vEA 


Wn. 


by 
"200 


* =SNKQOMS|ERNGEDTEUENSDIESRT SS +SERSYE 
2 DOE EESESDEENELTLE EEE 
Þ* EASE RPESEEESAC|ESKHEYTEANESE EEG 
CHD < ws i of | EN ERESESYN|ESESREDTE 
 ERDERnRSSESAENRSESLEZTHOLOESKEERAH = 
E=DESRUSSSEOnE SS HARRY ESSHSAWNK 
EHEZSESSHiISCHSESaCTCSG SE SENETER 
YRS S<eTEERECESS REY SEAXNRSE 
SEES CD IKRUEESSEES EFng@oSCcER |= 

EK EERESHOUGEEASSESS WHAT HSE 


6s 
na 
m_ 
S 
= 
—_— 

=y 
Q 
=_ 
—= 

= 
RQ 
= 
_ 

® 
——_ 
= 


Z SEE@tO EKREE SCE OCT 
METH WHSO0 = Sa@VSARESEEAESASWER&SWt 
DEEEERESNESRGECNECTERDS MS E © 
Ik 2'= 00 SE EMEA SREOPE EX UNH SEND 
RAENENENESENREREESS OERSSHOEKS Win 


Vie du Buddha, 130, 131. 


130 


Le Buddha $sauve un enfant. 


Un notable de Sravasti nomm6 Ts'ai-tei, avait un enfant ag6 de cinq 
ans, auquel il avait appris [invocation « Salut a to: Buddha!» — Un (d6- 
mon anthropophage affams, $aisit un jour Penfant. Dans $a fraveur, celui-ci 
ria : « Salut @ toi Buddha!» — Malgre tous ses efforts, le d6mon ne put 
pas Pavaler. Alors il jeta sur lui des flammes par ses yeux. L'enfant cria de 
nouveau: «Salut 4 toi Buddha!» — Cette fois Voreille transcendante du 
Buddha entendit so0n appel. Il se transporta dans la jungle -marccageuse ol! 
le demon avait port6 Fenfant, et Ieclaira de 8a lumiere. Le demon attaqua 
le Buddha a coups de pierres. Alors, 8e plongeant dans la meditation du 
fen, le Buddha brula la jungle et dessecha le marais. Le demon ne livrant 
pas encore l'enfant, le Buddha dut appeler Vazrapant, lequel hrandit sa 
massue, et Pabattit sur le front du demon. Alors, embrassant Venfant pour 
'$e proteger contre les coups de Vajrapdnt, le demon demanda grace au 
Buddha. Celui-ci le recut a merci. — Tu vas, clama Vajrapdni, faire la 
profession de fol et accepter les cinq preceptes, ou je UVecrase. — Les mains 
jointes, le demon dit au Buddha : j'ai vecu jusqu'ici de devorer des hommes; 
comment vivrai-je quand j'aurai promis de ne plus tuer? = Promets tou- 
jours, dit le Buddha. J'imposerai a mes disciples de te donner de la viande. 
Tu en recevras de quoi manger ton $0ll, tant que mon Ordre subsistera. — 
Tres content, le demon anthropophage s$alua, fit la profession de-foi et voua 
les cinq preceples. Puis il remercia Vazrapant, en ces termes: C'est par 
votre grande vertu, que j'ai obtenu une place au feslin de la loi sublime. 


) 


4:31 


Vajrapini invite le Buddha. 


En'ce temps, Vajrapant dit au Buddha: Ayez la bonte, grand. Saint, 
de venir dans. mon desert, d'entrer dans mon humble demeure, et d'y accep- 
ter un pauvre repas, apres lequel vous precherez les demons de toute sorte 
qui sont $0us mes ordres, et les rendrez, $'}] est possible, moins haineux et 
' moins cruels. — Le Buddha accepla Iinvitation. Apres le repas, Vajrapanti 
lui dit: Failes-nous la grace de nous precher la loi. — Le Buddha dit: Ayez 
une foi ferme en ma doctrine, gardez mes preceptes, jugez des choses dapres 


la s8aine raison, ayez toujours devant les yeux Ia $anclion a venir, SOyez : 


r680]08 4 mourir. plutot que de commettre une injustice, ne tuez pas, ne volez 


pas, ne commettez pas d'impudicites, ne proferez ni mensonges ni calomnies_ 


ni injures, ne SOyeZ ni envieux ni jaloux, ne vous mettez pas en colere, ne 
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Vie du Buddha, 131, 132: P38 ON 


commettez aucun des dix crimes, pratiquez les dix bonnes ceuvres, efforeez- 


yous de porter autrui a la foi et au bien. Voyez Vexemple que vous donnent 
les moines, qui gardent les preceptes et pratiquent les vertus, par amour _ 
pour la perfection. Considerez anssi les adeptes laiques du Buddha, si mo-. 
destes, $I Morigenes, $I zeles pour le bien d'autrui. Tous ces hommes savent, 
que faire Ile bien procure le bonheur, que garder les preceptes fait renaitre 
dans les cieux, que la meditation produit la sagesse, que [exercice fait par-_ 
venir 4 la vertu, Donner Paumone fait renaſtre riche, tandis que TFavarice- 
fait renaitre preta. La patience est mere de la concorde. Le peche conduit 
aux enfers. La colere est chose hideuse, la paresse deshonore. L'irreflexion- 
fait commettre des fautes, 'ignorance produit les ten&bres. Le bien et le mal 


avec leurs sanctions, resultent des pens6es des paroles et des actes. — Ce 


discours adoucit les maeurs de Vazrapant et de $es 3 QEMONs, et les mit sur, 


14 voie du salat T. 


1. Emprunt fait a l'Hindouisme, par Vecole Yogacarya. 


4132 


Hariti cherche son enfant. 


Hariti, la femme du grand deva Pandaka, avait mis au monde cinq 
cents fils, tous forts et habiles. Le dernier, Pingala, extremement bien fait, 
6tait le favori de 8a mere. Or Hart etait une ogresse, qui devorait les en- 
fants des -autres. Le peuple porta plainte au Buddha contre elle. Par com- 
- passion pour les victimes de l'ogresse, le Buddha prit Pingala, et Venferma 
.80Us $0n Ecuelle. Cependant Pogresse extremement affligee, chercha SON fils 


partout, durant sept jours entiers. Ayant entendu dire que le Buddha savait 
tout, elle vint entin lui demander ce qu'6tait devenu $on fils. Le Buddha 


lui dit: Tu as cinq cents: fils. De ce nombre, tu n'en as perdu qu un, et le. 


voila 8i affligee. Songe combien doivent souffrir ceux qui n'ont qu'un ou peu 


(enfants, quand tu les-leur devores. — $i je retrouve mon Pingala, dit 
Pogresse, je ne devorerai plus aucun enfant., — Alors le Buddha dit a 


Pogresse, Gue $0N enfant cheri 6tait enferme's0us s0n 6cuelle. Aussit0t tons 
les fils de 'ogresse $'efforcerent, mais en vain, de Soulever ['ecuelle, pour le 
d6livrer. L/ogresse dut encore supplier le Buddha. Celui-ci lui dit: Si tu 


fais la profession de foi et acceptes les cinq vreceptes ; 81 tu fails voeu 8pe-*: 
cialement de ne 'plus tuer aucun tnfant, je te rendrai le tien. — L'ogresse it. 


tout ce que le Buddha lui demandait. Alors le Buddha lui rendit s0n 
Pingald, puis il 1ui dit : Cette fois garde tes promesses mieux que jadis..Fille 
Jun roi, au temps du Buddha Kasyapa, tu avais promis alors de garder les 


-preceptes, et tu n'en. as rien- Tall. C'est pour cela que tu es renee ogresse, 


depuis lors. 
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Vie dn Buddha, 133, 134. 


Offrande d'un peu de poussiere. 


Le Buddha etant alle en ville, avec Ananda, pour queter sa nourriture, 
vit une bande de petits enfants qui jouaient dans la rue. IIs construisaient, 
avec de la terre, des magasins et des greniers, et y mettaient de la poussiere 
en guise de riz. A la vue du Buddha, I'an des petils concut le desir de lui 
faire Vaumone. Il tira d'un grenier un peu de la poussiere qui representait 
du riz, et alla Voffrir au Buddha. Celui-ci agrea $0n offrande en. inclinant_ 
la {6le (plus que s0n silence ordinaire), et dit a Ananda: Porte. cette pous- 
Sicre au Ccouvent, et emploie-la a frotter le 80] de ma cellule. — Ananda fit 
ainsl. Alors le Buddha lui dit: Pour le merite de m'avoir offert. ce peu de 
poussIiere, cent ans apres mon trepas, cet enfant renaitra roi, et s appellera 
Asoka; ceux qui jouaient avec lui, renaitront 4 la meme 6poque, pour etre 
$eS Ministres. Le roi Asoka donnera--4 ma doctrine toute la terre de $0n 
royaume, propagera mon Ordre, partagera mes reliques, elevera en mon 
honneur un nombre infini de st4pa. — Est-il possible, dit ' Ananda, que 
'offrande d'un peu de poussiere, [ui vaille la gloire d'elever tant de st#pa? — 
Un autre merite anterieur, lui-vaudra cette gloire, dit Te Buddha. Jadis, au 
temps du Buddha Pushya, cet enfant 6tait un roi. Tres devot au Buddha 
Jalors, et voulant le faire connaitre de ceux qui ne Vavaient pas vu, Il fit 
modeler en argile un lres grand nombre de ses statueltes. C'est pour ce 

-merite qu'il lui sera donne, alors qu'il sera le roi Asoka, d'elever un nombre 
Infini de ${upa, pour mes reliques. 


1:34 
Effet des aspersions. 


En ce temps le notable Candrakirti de Vaisalt alla trouver le Buddha - 
et lui dit: Une cruelle epjidemie decime le peuple. Les medecins n'y peuvent 
rien. Ayez pitie de tant de malades. — Le Buddha dit: A POuest dici, dans 
un monde peu 6loigne, vit le Buddha Amitabha, avec les deux ' P'ousa . "mo 
Avalokitesvara et Mahasthama. Leur desir est de faire du bien 4 tous ceux 0 
qui $0uffrent. lavoque et iuvite-les, pour le salut du peuple, — Alors, dans oy 
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Vie du Buddha, 134, 435. 183 


rameaux verts et de FPeau pure, pour qu'il les aspergeat. Avalokitesvara les 


exhorta a avoir foi au Buddha, a sa doctrine, a s0n Ordre, et a lui Avaloki- 


tesvara 1, Puis il dil au Buddha: Je vais prononcer sur ce peuple la con- 


juration (dharant) composee: par les Buddha des dix regions, pour le saJut 


de tous les etres. Elle est efficace contre tous les fleaux, contre les armes 
meutrieres, contre les poisons et les maladies. — Aussitot que Avalokitesvard 
eut prononce la formule, la ville de Vaisalz se retrouva dans $0n etat 
normal. | 


1. Amidisme. 


139 


Offrande de fleurs. 


Un jour quil s promenait pres de Razagriha, le Buddha rencontra 
uye bande d'esclaves du palais, surtout des femmes et des enfants, que” le 
roi avait envoyes cuelllir des fleurs dans la campagne, et qui revenalent avec 
le produit de leur cueillette. Quand le Buddha leur apparut dans sa majeste, 
comme 1a lune parm1l les etoiles, comme le s0leil a s0n lever; tous Pentoure- 
revt, le saluerent et lui dirent: C'est un rare bonheur. de renaitre homme, 
cest un bonheur plus rare encore de renaitre juste au moment on un Buddha 
preche sur la terre. Que cette rencontre soit notre salut! Nous Sommes de 
pauvres gens, tres maltraites, chaties ou tu6s des que le roi n'est pas content 
de nous. Mais, quoi qu'il arrive, nous ne laisserons pas perdre la grace de 
cette rencontre. C'est a vous que nous offrons les fleurs que nous avons 
cueillies aujourd'hui. Voila si longtemps que nous passons de vie en vie, par 
SUite de nos convoitises et de nos actions desordonnees. Que cette rencontre 
nous tire des voies inferieures, et nous achemine vers un sort meilleur. — 
Emu par. ces paroles, le Buddha exposa 4 ces pauvres gens les plus belles 
doctrines du mahdyana, les quatre sortes de contemplation, les trois renon- 


cements, etc. Tous ces esclaves les comprirent, concurent des aspirations. 


SUblimes et des intentions solides, et resolurent de tendre a la stabilite. Le 
Buddha dit au chef de la bande, qu'un jour il deviendrait Buddha a s0n 
tour, et $'appellerait Fleur transcendante. 


la lumiere qui rayonnait autour du Buddha, le notable eut la vision d'Ami- 
tabha'et de ses deux P'ousa, dans leur gloire et leur puissance.'lls dardaient 
vers Vaisal; des rayons lumineux, qui doraient cette ville. — Les jnvocations 
faites, Avalokitesvara elant apparu, le peuple de Vazsali lui presenta des 
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La lampe inextinguible. 


A Sravasti vivait une jeune fille nomm6e Nanda, tres pauvre et sans 
appui. A la vue des offrandes que le rol et tant de riches faisaient au Buddha, 
elle se dit: C'est pour mes peches passes que Je $118 renee $I pauvre, nayant 
m6me pas de quoi acheter un peu de bonheur futur. — Apres y avoir long- 
lemps pens6& avec tristesse et repentir, elle se decida a mendier de porte en 
porte, pour obtenir de quoi faire elle aussi une petite offrande au Buddha. 
[1 Ini fallut bien des jours, pour recuelillir la valeur d'une plecette d'aggent. 
Des qu'elle Veut, elle acheta de Vhuile, alla au couvent, et alluma une petite 
lampe en Vhonneur du Buddha, en prononcant ce vau : Dans ma pauvrete, 
joſffre cette petite lampe au Buddha, pour qu'il m'obtienne, au cours de 
mes existences futures, illumination qui me delivrera de mes erreurs et me 
purifiera de mes impuretes. — Durant la nuit suivante, les lampes allumees 
par les personnes devotes, s'eteignirent [une apres Pautre, leur huile etant 
Cpuis6e. Seule la lampe de la payvre fille continua a bruler, s8ans que $0N 
6clat diminuat. Elle brolait encore, quand, au matin, Maudgalydgyand 
charge de nettoyer les lampes, vint pour'remplir s0n cffice. Je vais Peteindre, 
86 dit-il, pour la rallumer ce so0ir. Mais, quoi qu'il fit, il lui fut impossible 
1'cteindre la petite flamme. — Le Buddha informe, lui dit: Tu ne Peteindras 
pas. Ce n'est pas. de Phuile qui brole dans cette lampe ; c'est le veeu d'un 
grand coeur. — La pauvre fille etant revenue pour saluer le Buddha, celui- 
ci Ini dit : Apres une periode, tu deviendras Buddha, et Vappelleras Lampe 
ardente. F Elle demanda alors a 6tre recue nonne, ce qui Jui fut accorde. 
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Offrande d'une bannidre. _ _ 


Dans la ville de Kapilavastu, vivait un notable immens6ment riche. Sa 
femme lui donna un fils charmant. Le jour de la naissance de cet enfant, 
une bannicre ſlotta dans le ciel au-dessns de la ville. En consequence, l'en- 
fant fut appele Bhadraka. — Quand il fut devenu grand, un jour il sortit 
de la ville, rencontra le Buddha, admira ses signes et eclat dont il rayon- © 
nait, et 8e prosterna devant lui. Le Buddha Vayant instruit, il devint adeple, 
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Vie du Buddha, 137, 138. _ 189 


donner a lui comme moine. Il obtint dans I'Ordre tous les dons transcendants, 
pratiqua a la perfection toutes les vertus, fut vener6 des deva et des hom- 
mes. — Un jour le Buddha raconta a ses moines Vhistoire suivante: Jadis 
an roi ayant recueilli des reliques, 6leva Sept stpa et en celebra la dedicace. 
Pour cette fete, un homme offrit une banniere, avec Vintention que ce don 


[ui profitat pour s0n salut. I lui profita s bien, que, depuis lors, durant 91. 
kalpa, il ne descendit jamais aux enfers, ne tomba jamais au degr6 de preta 


- famelique, fut toujours ou deva ou homme. A chacune de $ses renaissances, 
Ja banniere dont le don lui valut ce bonheur, flotte au-dessus de $0n þerceau. 

' Maintenant, celui- qui Voffrit, habite comme moine parmi nous; ef touche a 
8a delivrance finale. C'est Bhadraka. 


Offrande de toile. 


En ce temps, le Buddha 6tant entre en ville pour queter, un- Brahme 


Bapergut que $a robe clait dechiree. Il alla aussitot dans sa maison, chercher 


une picce de toile. blanche, qu'il offrit au Buddha pour refaire s0n habit. 

Celui-ci accepta le don, et dit au donateur: apres cent katpa, tu deviendras 
Buddha. — Les assistants s'6tonnant qu'un don de si mince valeur efit valu 
Ace Brahme une si grande promesse, le Buddha raconta a Ananda 1 histoire 
SUivante: Jadis un ministre offrit au Buddha de $0n temps, de le traiter 
durant trois mois entiers, 1ui et tous 8es moines. Le Buddha accepta. — 
Puis le. roi fit au Buddha Ia meme offre. Le Buddha dit au roi: j'ai deja 


— accept6 Feffre du ministre. — Le roi dit au ministre: comme je suis le roi 


du pays, j'ai le droit de passer d'abord. — C'est moi qui aj invit6 le premier, 
dit le ministre. Je pourrals mourir; le Buddha pourrait partir; des troubles 
pourraient suryenir; je perdrais ainsi cette occasion exceptionnelle de meriter; 
voila pourquoi je tiens a la priorite. — Alors, dit le roi, a nous deux traitons 
le Buddha et ses moines, en alternant jour par jour; toi aujourd'hui, moi 
demain, et ainsi de Suite. — Ainsi fut- fait. Mais le ministre donna de plus 
des habits neufs au Buddha et 4 tous 8es moines. — Le ministre de ce 
_ temps-14, est actuellement le Brahme qui m'a donne de la toile aujourd'hui. 
Pour $es merites pas86s et presents additionnes, il deviendra Buddha, en 


SON - "temps. = 


- rentra chez lui, fit es adieux & ses parents, et retourna au' Buddha pour se 
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L' habit du Buddha sauve les -ndgd. 


Un jour quatre rois des nd4ga (6tres aquatiques), vinrent:au Buddha, se 
prosternerent devant Juli et lui dirent: Il y a, dans la mer, des naga innom- 
brables, tous reipcarnes $ous cette forme pour leurs demerites passes, Les 
garuda (grands oiseaux) leur font une guerre sans merci, et les: devorent 
avec leurs epouses et leurs petits. Nous s0mmes venus pour vous supplier de 
nous donner la paix. — Le Buddha 0ta sa robe de dessus, et la donna aux 
quatre rois en leur disant: Partagez-la. Aucun naga qui en portera une 
parcelle, ne pourra 6tre devore par un garuda. De plus, $'il garde les pre- 
ceptes, ce nd4ga obtiendra tout ce qu'il desirera. — Alors Jes quatre rols se 
dirent interieurement: Cette robe est petite; les naga de la-mer sont innom- 
brables; comment pourra-t-il y avoir une parcelle pour chacun d'eux? — Le 
Buddha qui lisait dans leurs pens6es, leur dit: La robe suffira pour tous 
les ndqg de tous les mondes. C'est la robe d'un Buddha. Il y en a. pour 
tous.. — De fait, les naga $'etant mis 4 decouper la robe, en detacherent des 
milliers et des milliers de parcelles, sans que la robe eprouvat aucune 
diminution. Tous les naga de la mer en ayant recu chacun sa parcelle, beni- , 
rent le Buddha en disant : Celui qui a pu faire cette merveille, pourra aussi 
nous procurer le salut. — Alors tous les ndaga de Ja ner firent la triple 
profession de foi, et se donnerent tous au Buddha. 


> li... 
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Formule contre tous les maux. 


En ce temps, 6tant monts au _ciel dit Pur $6Jjour, le Buddha dit aux - 
deva de toutes les mansions celestes: Je vais vous enseigner .la formule 
(dkara) de Vancien Buddha Sa-lo-wang ( Salaraja ), qui protege de tous 
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- Vie du Buddha, 140, 141. 


= malheurs. Elle est efficace, meme contre les revolutions terrestres, contre 
les perturbations celestes, contre les 6clipses, contre les cometes. Quiconque 
1a recitera avec foi et ſerveur, sera delivre de tous les maux... Et il leur 
enseigna la formule. — En cas de grande calamite, conclut-il, exposez une 
image du Buddha avec des fleurs et des lumieres, faites une offrande a tous 
les 6t1es necessiteux, et recitez cette formule ?, 


1. Tantrisme, 


Formule de la misericorde. 


Le Buddha t6tant assis sur le mont Potala, dans le palais d'Avaloki- 
tesvara, celui-ci emit des rayons de Jumiere qui illuminerent tous les mon- 
des, puis dit au Buddha: Je possede la formule du coeur tres misericordieux 
( Karunika-hridaya-dhdarant). Je voudrais la publier, pour donner la paix 
a tous les Etres, pour faire cesser toutes les maladies et prolonger toutes les 
vies, Pour Procurer a tous la richesse et Pabondance, pour la remission de 
tous les mauvais karma et des plus graves peches, pour 6teindre toute 
_ erainte, pour accomplir tous les veux. Voulez-vous me permettre de le 
faire? — Faites, dit le Buddha, et tout de suite. — Alors Avalokitesvara 

|: Que ceux qui voudront obtenir pleine et entiere mis6ricorde, invoquent 
Sincerement mon nom, Puis recitent cette formule, Aussitot tous leurs peches, 
quels qu'ils s0ient, leur Seront remis, et ils obtiendront, dans cette vie, tout 
ce qu'ils desireront (y compris le nirvand a la fin de cette vie, $'ils le desi- 
rent). Car je dis vrai, moi Avalokitesvara, en appelant cette formule, la 
formule du ce&ur tres mis6ricordieux. — Cela dit, en pleine aSsemblee, de- 
bout, les mains jointes, Avalokitesvara ayant forme $0n intention salvifique 
_Universelle, recita la formule 1. Aussit0t une pluie de fleurs tomba du ciel 
$Ur la terre, des guirlandes volerent dans les airs, les Buddha des dix regions 
Se r6jouirent, les deva de Mara et tous les 6tres malfaisants furent 6pou- 
vantes, toutes les communautes de moines crurent en ferveur, des etres 


innombrables furent 6clairss. 


1. Amidisme. 
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Vie du Buddha, 142, 443. 


Predication aux ndga. 


Les rois des ndga Nanda et Upananda ayant recu le Buddha dans 
leur palais des nuages Superbement decore, le saluerent respectneusement 
puis 1ui demanderent :*Comment pourrions-nous etre delivres des maux et 
obtenir la-paix? — Le Buddha leur dit : Une chose delivre de tous les maux 
et procure tous les hiens, c'est la. mis6ricordieuse charite. Quiconque est 
mis6ricordieux et charitable, ni le feu, ni Veau, ni le poison, ni le glaive, -ne 
pourront 1ni faire de mal; aucun brigand, aucun ennemi, ne pourra lui nuire 
il jouira de la paix, et Ie jour et Ja nuit. Celui qui est mis6ricordieux et 
charitable, les deva et les hommes-Padmireront et Paimeront; il n'aura rien 
4 zouffrir et s8era toujours heureux. O naga ! 80yez misericordieux et chari- 
tables, dans vos actions, dans vos paroles, dans vos pens6es, | et 'vous Serez 
d6livres de tous les maux-et obtiendrez tous les biens. — A cee paroles, le 
Buddha ajouta encore (autres exhortalions si honnes, que les yeux et lintel- 
lIigence des, Naga 8 $'0uvrirent. IIs firent la triple profession de foi, 8'Impose- 
rent les cinq” preceptes, et 8'appliquerent 4 pratiquer la mis6ricorde. et la- 


charite, 


Apres 80n iHamination, le Buddha exposa 8a mission aux 6tres $UPerieurs 
de toute sorte, dans une immense assemblee, tenue entre les deux groupes 
de cieux, les sensuels et les sensibles. Le Buddha leur exposa la buddhologie, 
ce qu'est un Buddha, quels sont ses signes, S$es qualites extraordinaires, Ses 
Pouvoirs transcendants, $0n enseignement varie selon la capacite et les 
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Vie du Buddha, 143, 144. 


aspirations' des auditeurs, 11 leur expliqua les sublimes Specuſations du 
- Mahayana $ur la buddhification, lAmidisme avec $es moyens de salut doux 
et faciles, le Tantrisme avec ses formules a Pusage des non- -intellectuels. 1] 
leur dit quelles fautes font tomber dans l'etat de ndga, et ce qu'il faut faire 
pour $'en relever. Il parla-des Buddha des dix regions et de leurs domaines, 
des voies inferieures et des Etres qui y errent, U'Indra Brahmd et autres 
dieux, des divers 6tages des deva, des yaksha et des raksha. Tous les 
auditeurs furent instruits, 6clair6s et 6difies ! 


1. Fraternite de toules les 'sectes, dans le Buddhisme degenere moderne. Le Buddha aurait jete les hauts cris, $'il 
8$'etait doule de tout ce qu'on Nui ferait accepter professer et patronner avec le temps. 


Le Buddha loue Ti-tsang. 


En ce temps, le Buddha dit aux dieux Indra et Brahma : Sachez que 
le P'ousa :T#-tsang ( Kshitigarbha) a acquis d'immenses merites, dans les 
periodes de decadence passces, on nul Buddha n'instruisait le monde. Durant | 
"ces periodes, il fit du bien aux Gtres de toutes les regions, en les guerissant, 
en les consolJanl, ecoutant leurs pricres et exaucant leurs voeux. Maintenant 


——$8iquelqu'un 'se recominande Aa 1ui, ne fat-ce que durant le temps qu'on met 


- ordinairement a4 faire un repas, tous ses desirs s$eront remplis au plus tot, 
tout comme 8'il avait honorc et servi les Buddha de tous les ages. Le sutra 
+ qui lui est consacre, parle des ages mauvais, ol le eeur des hommes est dur 
* comme terre battue et leur esprit absolument aveugle; on le monde, ravage 
par les passions, est comme un $0l aride totalement sterile; on I'humanite 
pourrie de vices, est comme wycadavre fetide. La lecture de ce $7tra apaise 
les peines (les hommes, el affermit la fol dans la bonne doctrine 7 


a . 


1. Incor poration de la secte chinoise de 'Ti- -ts8ang, le F0uvVerneur des enfers, liff6rent te Yama: 8ecte tres r6pan- 
due et tres florissante. Importation-siamoise, probablement. 
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Vie du Buddha, 145, 146: 
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Conseils au roi Cheng-koang. 


Leroi Cheng-koang (Jinaprabha) de Kosala, ayant demands au Buddha 
de I'instruire $ur es devoirs de roi, celui-cl lut dit: Traitez vos SUjels comme 
un pere traile ses-enfants, avec affection, desirant leur bien. Fermez les yeux 
SUr leurs fautes, exhorlez-les 4 bien faire. Si vous les traitez en bon pere, ils 
8e conduiront en bons fils. Un prince doit 6tre misericordieux, simple, eco- 
nome. 11 doit surveiller ses ministres et les fonctionnaires. 11 doit reprimer 
les mechants et proteger les bons. 11 doit ecarter de $a personne les hommes 
pervers, Il doit Sabstenir autant que possible de verser le sang, car le karma 
de tous ses meurtres pesera Sur lui. 1] doit professer une foi ferme aux trois 
choses saintes. — Anres mon passage dans le nirvana, ma doctrine et mon 
Ordre $Seront conties aux rois et aux ministres. Ils devront les proteger, afin 
que le flambeau de la loi ne s'6teigne pas, que la propagation de la doctrine 
ne &arr6te pas. Le roi qui prot6gera ma 1oi, attirera sur s0n royaume tous les 
honheurs. Les ndaga lui etant propices, la pluie y tombera regulierement et 
en abondance. Les deva lui etant favorables, tous les maux $eront ecartes et 
la paix Sera parfaite. Sain de corps et heureux dans ses entreprises, le roi 
verra $0n pouvoir se consolider de plus en plus, vivra longtemps sans-aucune 
_crainte, sera celebre au loin et honore par tous les rois ses voisins. Oui, tout 

roi qui veillera a ce que $0n peuple observe ma loi, le verra $'6lever- au 
niveau des meilleurs peuples. Apres sa mort, il renaitra dans les cieux, ou 
Il jouira d'une felicite extraordinaire, 


Discours de Vimalakirt: sur la maladie. 


Dans Ia ville de Vaisals, vivait un notable nomme Vimalakirti, lequel, 
 quoique tres riche, 6tait profondement verse dans les doctrines ascetiques, 

tres sage et tres bienfaisant. Il tomba malade. Alors beaucoup de gens le 
visiterent, pour prendre de ses nouvelles. Vimalakrt prit occasion de ces. 
\  Visites, pour tenir a tous ses amis d' utiles discours. Voyez-vous, leur disait- 
Wl, combien. le corps est impermanent, faible, fragile? Peut-on estimer ce qui 
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Vie du Buddha, 146, 147. 


 est si corruptible, si infirme?? Le corps est comme 1I'6cume sans consistance; | p 
comme une hulle formee sur un liquide, laquelle creve un instant apres. ll .N 
nait de Vamour momentane, et se consume comme une chandelle. ll est 
comme le fruit du bananier, mou, sans noyau solide (Sans ame reelle). Il est = 
- pure jI[usion, reve, apparence irrcelle. Il n'est qu'une ombre, qu'un echo, p -— 
que Feſfet d'un karma, It est changeant comme les nuages, Impermanent — 
comme les eclairs. Il n'est qu'un agregat des quatre elements, sans vraie 
personnalile, Sans mot reel; Theatre des passions, depourvu de connaissance, 
inconstant comme le vent, Aa 4s d'impuretes et dordures; vaine apparence, 
qu'on.baigne, qu'on hahille, qu'on nourrit, et qui, en depit de tous ces Solins, \, 
retournera en poussiere; voila le corps. I! souffre, il vieillit, il meurt. Objet 
de malheur, digne de degotnit. | 


147 
Ma7Tjusri visite Vimalakirti. 


Le Buddha envoya MaTijusri -prendre des nouvelles de Vimalakirti 
malade. De quoi souſfrez-vous, demanda Ma7jusrt, et que pourrait-on y 
faire? — Je souffre, dit Vamalakirti, d'etre ne de Pamour d'un homme et 
(une femme, Ma maladie est Vimpermanence, le mal dont souſfre toul le 
Jenre humain. Guerissez I'humanite, et mon mal cessera. La maladie est un 
_accident dans la rotation des naissances et des morts. Pour la supprimer, 11 

 ſaudrait s8upprimer cette rotation. Je ne veux pas guerir,. pour ne pas 1e dis- 
tinguer des autres etres, au sort deequels j\unis le mien. — Et comment. 
vous consolez-vous, dans vos souffrances? demanda Marnjusri. — Je me 
console, dit Vimalakirtt, non pas en pensant que la fin de mon corps ap- 
proche, que le repos du 1nirvand .vient, que extinction de mon mot est 
imminente. Je me console en pensant, /l'abord, que par ma patience et ma 
r6signation, je dis8o0us le mauvais karma amass6 au cours des ages; ensuite, 
-que par ma patience et ma resignation, j'apprends a faire de meme a beau=- 
coup dMetres, Je me console, en m'unissant aux Souffrances de tous les etres = 
qui expient, au travail de tous les &tres qui progressent. Je me considere 0 
comme un medecin univyersel, et m'occupe a biodath tous les malades. Cette "1 
pens6e change mes souffrances en joie 1. 
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1. Mahayana, 
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Vie du Buddha, 448, 449. 


148 


L'acte de contrition. | 


En ce temps, durant son sommeil, le P'ousa Senn-stang vit en songe un 
tambour d'or, et entendit une formule de contrition. I} fit part de sa vision 
au Buddha, et lui dit: Jai eu revelation que, par le s0n merveilleux de ce 
tambour, tous les maux, et $ur la terre et dans les enfers, s8o0nt alleges ou 
S$UPprimes. Que d'etres s0uffrent encore, sans aide et sans secours ! Je voudrais 
mettre le salut a la portce de tous ces delaisses! Les Buddha de toutes les 


regions, Sont comme vous pleins de misericorde. Je les prie tous de nyaider_ 


a faire connaitre dans tous les mondes, ma formule de contrition, que voici : 
«Durant mes nombreuses existences precedentes, jaurai probablement commis 
des fautes, qui m'ont valu mes souffrances presentes. Je sais, o Buddha de 
. toutes les regions, que vous desirez delivrer tous les etres de leurs peines. 
Je vous prie de recevoir l'expression de mon repentir, que je formule d'un 
ceur 8incere. P6n6trez-moi d'une contrition telle, que j'obtienne Vextinction 


complete de mon karma. Je vous prie, o Buddha venerables, de laver main- 


tenant, avec Ieau de la grande misericorde, toutes mes 80Uillures, et de me 
purifier entierement. Mes peches pass6s, maintenant je les deteste tous, sans 
aucune exception. Je nvaccuse sans reticence-des fautes que j'ai commises plus 
 recemment, durant ma presente existence. Je-ne pecherai plus a Favenir. Je 
ne veux pas dissImuler mes fautes, J'ai beaucoup peche, par actions, par 
paroles, par pens&es. Je me repens de-tous les peches que J'ai commis, par 
actions, Par paroles, par pensees; de. tout le mal.dont je Suis coupable ; de 
tout ce qui pe6se sur moi. De tout cela, je me repens maintenant, d'un coeur 
Sincere, en Ppresence de tous les Buddha, Je veux faire desormais tous les 
biens connus en ce monde et dans les autres. Je veux, par de bonnes actions, 
_ de bonnes paroles, de bonnes pensees, me preparer pour Favenir des exis- 


lences meilleures; et PrOguner mon ascension graduelle dans la sublime 


VOIC 1 | 


1. Secte tantrique Mimikiao. 


149 
Discours sur le mont Lankd. 


#$ F 


Au temps ol! le Buddha $6journa $ur la cime du mont Lanka ( Ceylan ), 


au bord :de la mer du Sud, tous les Buddha des. dix espaces, et Minnom- - 
brables P'ousa de toutes les regions, vinrent le trouver, le reconnurent pour . 


le premier des Sages, le consacrerent par leau, $e firent ses disciples. II leur 
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Vie du Buddha, 149, 130. — 205 


exposa les plus hautes doctrines du Mahayana. — Quand il eut fini, le 


hommes ont appris a briser la chaine des existences. Oui, la vie n'est qu'une 
fleur vide, toutes les choses ne sont. qu'illusion. Il faut se defaire des affec- 
tions, des connaissances, des croyances communes. Tout n'est qu'un reve. 
Le M02 meme n'est pas reel, Les passions sont un feu qui broile en vain. 11 
faut rester pur, sans penser et sans desirer, &tre bon et charitable. I faut 
$'abstenir de discuter sur ce qu'est le nzrvana, $i l'on y existe on non, $i 
I'on y pense ou non. Il faut 8'abstenir de discuter sur I'&tre et le non-etre, 
de dogmatiser $ur rien. Il faut borner $es efforts a supprimer sa renaissance, 
en Supprimant la production d'un karma, par Pabstraction et Vinaction 
completes. — Quand il eut fini de louer ainsi le Buddha, Mahamat: Finter- 
rogea encore $ur quelques points de $a doctrine. Le Buddha le satisfit en 
tout, et conclut en disant: Ceux qui voudront etre tout a fait mes fils, devront, 
pour - cause de perfection plus haute, $'abstenir entierement de chair, des 
FF vegetaux alliaces, et de toute liqueur fermentee; car [' USAge de ces choses 
, retarde la delivrance 1. 


1. Ecole Lankavatara, idealiste et austere. 
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Les trois degres de purification. 


4 
wy 


Lors d'une grande assemblee tenue dans la terre de la Paisidle lumiere, 


Ma7jusri questionna le Buddha sur le karma, et le venerable Ratnakara 


le consulta sur les fruits'de la loi. I fut traite, de la realite du corps et de 
inexistence de la personne; de la maniere dont le karma passe de I'etre 
precedent a4 Fetre 8uivant, la personne ayant cesse d'exister; de la fantas- 
magorie aniverselle; du $eul fond reel de tout, qui est Vessence buddhique 
(la bodhi) concue par lintelligence; du salut par cette . connaissance, qui 
transporte hors de la grande illusion, et donne le repos stable; des erreurs 
de V'observation et de celles. du raisonnement ; de la delivrance par Pabstrac- 


tion absolue, qui rend Vesprit libre comme un cheval 6chapp6e de Fecurie. — 
[' esprit arrive a ces hauteurs, par trois degres de Purification, Il est alors 
gueri de tous $es Maux. Cette voie es bien superieure au hinayana, avec. 


$eS. multiples petites regles et ses menus details, Qui la $Uit, S'attire la pro- 
lection de tous les 6tres $up6rieurs FF oh 


i. Ecole PEAT 


Pousa Mahamati loua le Buddha en ces termes: Cest de vous que les 
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- les questions 


' F , 


© Au Mont des vautours et ailleurs, 
les: deux cent 


o - 


-” 


- Le vrai vide de pra, ng 
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Le sutra Leng-yen. 


No 
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S'6tant, au mepris de la regle, laiss6 prendre au piege par la 
courtisane Matamga, le Buddha emit un rayon de lumiere et prononga une 
formule, qui le d6livra et le lui ramena. Alors le Buddha prononea le s87tra 
Leng-yen (Surangama-sitra), lequel. contient une doctrine '$uperieure 
Sur la fixation du coeur dans le bien et 8a preservation des tentations, sur la 
Sagesse transcendante qui: 8auve des $Seductions humaines. 
redigea. — La lecture de ce s#tra guerit du degont et de Finconstance, Elle 
apprend en detail et systematiquement le- processus de Favancement spiri- 

-- tuel, ce qu'il faut faire et comment le faire. Elle-sauve des voics inferieures, 
par illumination intense de Pesprit (mahayana),; procede plus efficace que 
la pratique assidue des &uvres de charite communes (hinayand). 


la Sages80. 


le Buddha recita, en seize- 86ances, 
mille vers du s8@tra. prajiid-paramita, ou Sont 'rapportees 
e Manjusrt et-autres, avec leurs s0lutions. Sous la dynastie --- 


4 


F 


——— IR 


Manjusri le 


”  ESHNSISDOKSEWGEANSSHDSSEVYA< SKKAzASEMOR 

3 WILLIE TITTY SWEVRBWESD'S tm 

HESNEKEN |HSDOHEEKATESESRETRKEES OWED. 
EZESNKERESNEEZZBNESES ESA ECSASEKSHSE 
= EWESESETSHAS EGU] + | HS 


EEHOUHBKRHNE@ | SESE+KRKERE ld 
PSSEEESALESE SEEHDEUE CREASE ws 
EOoAEaSaOoES]|=m|©j WENSK REDS I 
KEMESN] SERSDETECESYHHSESSUKSEE |= 
EY PKECRHE+ E =EH+@ Se abalrbakat 


_ 
10 
_ 
&Q 
P 
—_— 
= 
: "od 
x 
i 
=— 
mo = | 
rey - 
© 
—_ 
> 


5 


Eu S uv akenmaizy 
AH CFSPRESSSKE 

HER Ez |REHH+KMWdmE i 

SW EEEU<CUSWK 2 EE SERDE: 


1490) FN 


| 


Vie du Buddha, 152 153. 


Tang, Huan- -tchoang l repporta un exemplaire complet de ce aun, du 
couvent Fleur - -de-zade dans le Tarim. ll en fit une traduction, divis6e en 
six cents chapitres, qu'il intitula Pan-jao k' oung-tsoung. —-. Ce 8Htra CON- 
tient la 80mme des doctrines les plus hautes. L/intention du traducteur avait 
4abord 6t6, de n'en donner qu'un ahregs senlement. Mais des reves affrenx- 
' le troublerent. Quand il eut r6s0lu de traduire le tout, Manyjusr? lui apparut 
dans une vision delicieuse. Il fit done une traduction du sanscrit integrale. | 
Le jour ol il la termina, une. pluie. de fleurs. tomba du ciel, une musique 
eoleste $e fit entendre. — La doctrine de ce s%tra est mahayaniste. Elle plait 
Pl tous les esprits superieurs. Ceux qu'elle a 6claires, renaissent au ciel. _ 
 Prajna, la Sagesse, est la mere de tous--les Buddha, la plus haute de 
. toutes les voies, la source de toute science, Vorigine de toute doctrine. Le 
Sens du titre de la traduction de Huan - tchoang, est « Sagesse produisant le 
vide », connaissance que toul es[ Illusion, 


[Vers Tome 1, index” n* 195, 


Recommandations au rol Prasenajit. 


pn 


bs Buddha etant - au Mont des vautours pres Rajagriha, expliqua A 
Seize rois, dont Prasenajit 6tait le principal, la doctrine du s8%tra prajid- 
' paramita. Puis- il leur dit: quand des malheurs menaceront yos etats, 
.reunissez cent moines, qui reciteront ce 84tra, a raison de deux $6ances par 
jour, Cela attireia-sur vos etats la protection vo tous les 6tres transcendants, 
*et les delivrera de tous les maux. — Puis le Buddha dit au roi Prasenajit 
_ ef aux autres: Quand j'aurai PasSe dans le niwvana, viendront des temps ol 
les hommes devenus mauvais par suite de Poubli de ma loi, seront visites 
par des malheurs. de toute sorte. Alorspour votre propre salut, pour Ie 8alut © 
_de vos familles, de vos officiers, de votre peuple, faites lire et observer” ce 
- 8a, ef la paix se r6tablira. — Je ne confie mes inter6ts, ni aux moines et 
nonnes, ni aux adeptes laiques. C'est a vous, rois, que je confie ma doctrine _ 
et mon-Ordre. Travaillez avec z6le a le propager vite. Car plus tard viendront 
_ (des temps d' erreur et de- vice, ot mes disciples seront pers6cut6s et entraves © 
par des rois et des ministres orgueilleux et arrogants, 11 faut done multiplier 


a MPs les moines et les honnss, les s$t4upa, les couvents, les livres. ot les 
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Vie du Buddha, 154, 155. 


Le $8utra Fa-hoa. 


Le Buddha $6journant au Mont des vautours, parla devant une impo- 
ante as8emblce de moines et de p'ousa, de dieux, de deva, de naga, etc. 
Le roi Ajatasatru, converti et devenu fervent Buddhiste, &tait aussi present. 
Apres une extase profonde, le ciel repandant une pluie de fleurs, la terre 
fremissant . d'aise, rayonnant de lumiere, le Buddha dicta a Sariputra le 
s$utra Fa-hoa. — Ce 8utra enseigne que le but de tous les. Buddha: est 
unique et le m6me pour tous, 4 savoir le salut des 6tres par leur instruction, 
par la communication faite a chacun d'une parcelle de Villumination buddhi- 
que, germe de sa buddhification eventuelle, $'il est de bonne volonte et co- 
'opere. I| contient aussi des explications sur les formules (dharant), et des 
_ Instructions sur les etats de contemplation (samadhi). — \Pendant que le. 
Buddha FPexpliquait, des 8fupa sans nombre sortirent de terre. Le maitre 
Teheu-tclVee de Fecole T"ten-t'at, disserta une fois pendant quatre-vingt- 
dix jours $ur ce $7{rd, $ans arriver a epuiser $0n contenu 1. 


1. Avalamsaka Sutra. 


Maladie du roi Suddhodana. | 


En ce Re Ie roi cuddhadans fut onitainathent alteint Tune grave. 
maladie. Les symplomes de dissolution de s80n corps, ne laiss8aient aucun 
doute 8ur 8a mort prochaine. 11 dit aux rois ses parents reunis autour de lui: 
La fin de ma vie pe me cause aucun chagrin. Ce qui m 'afflige, -c'est qu'il me 
faille mourir, sans pouvoir revoir une fois encore mon fils Siddharta, 80n 
* Irere cadet Nanda, leur cousin Ananda, et mon petit-fils Rahula. — Alors 
© le roi Suklodana. s 50n frere, dit au malade: Helas! le V6n6raþle est au Mont 


4 


CEE KK HA SSTHEORSRBHADEM I'R8 

HNESRCGEEENKSBSSHOENEDKEAEDK WE 

NSD SEASNWMHhECC<SESE@SES@©ES 33 
USES ERETRESENKDESSE SWmEilTuR# 
SHAEESERCERESASERESEM 


BITS © © 3 © 1 00k m2 1 HU 
Fr 


_ 


wo 


HESESELESERETEENRZPERESEFSSEDNE GS, 
SKREMHYEEEHDPEAHSECENSEASKEDASHCSHD 
KEREBEFEWREESRSE ERS 6) fÞ' £1) = 2% 
=4 ESCEHRESSERPERTESNYSSNGSSRxH AE 
JESSEOFEOHES REESE MES DOING EAR 0 
EZESEHWHMA=SEGCSHCEDPESSRHSESNGSaYTCEAKSER 
CEE) NTERDNEEREAWENHSESY SHOPS 
ESE FSEHOUEERHEMESNRSSRE, 


< 
2 
ax 
5 
20 
a 
- 
SS 
ch 
"SI 
£5 
A 
5 
"S 
© 
» ga 
= 


Vie du Bugena, 155, 156; 


_ des vautours, pres de Rijagriha, a plus de deux mille $tades Viei. Si on 
Pappelle, vu votre faiblesse, il est peu probable qu'il puisse arriver a temps. 
Cons0lez-vous plutot en pensant 4a autre chose. —. Qui sait?. dit le malade. 
' Mon fils est Buddha, plein de mis6ricorde pour tous les 6tres, et doue de 
tous les pouvoirs transcendants. 11 voit et entend a distance tous ceux qui 
S8ouffrent, et sauve fous ceux qui doivent Etre sauves. Il a delivre des hommes 
faits captifs, qui Vavaient invoque de tres loin. Jespere qu'il entendra de 
meme les yeux que je lui adresse de ce lit ot! mon mal me retient, | 


Mort du roi Suddhodana. 


o 


LY p 


Cependant le Buddha qui 6tait an Mont des vautours, entendit avec $0n 
oreille transcendante, que $0n pere 6tait mortellement mwalade a Kapzilavastu, 
et qu'il desirait ardemment voir ses enfants avant de mourir. Il appela Nan- 
da, Ananda et Rahula. Se transportant a travers les- airs, tous quatre 
arriverent en un instant a Kapilavastu. — Quand le pere apercut son fils, 
joignant les mains, il lui dit: Touchez-moi, pour all6ger mes Souffrances ; 
Soulagez-moi, comme vous avez $0ulag6 tant d'6tres ; 8auvez-moi a mon pas- 

- 8age, COMMe- Yous avez fait pour tant d autres. — Ne vous affligez pas, dit le 
Buddha... et posant sa main $ur la t8te de. 80n pere, en un instant il fit 
cesS8er $es douleurs et le remplit de joie. — Que je 8uis heureux, dit le mou- ' 
rant. P'autres que moi ont yu des Buddha, mais avec crainte ef reverence, 
Moi, le Buddha c'est mon fils, qui-ne peut pas me rehuter...' et, prenant la 

main du Buddha dans les siennes, il Pappuya sur son cur, se prosternant: 
en esprit a $es pieds et 8e recommandant a lui. Un instant apres, la main du _. 
Buddha 6tant appuy6e SUP S0N Cur, le pers Passa dans une existence nou- 
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Vie du Buddha, 157, 458, 


Funerailles du Toi Suddhodana. 


 Aussil0t que Ic roi Cuddhodand fut. mort, les Sakya averent SON corps. 
avec de Veau parfumGe, Penvelopperent de fine toile blanche, et le deposerent. 
dans une biere. Sachant que, dans les teinps futurs, il y aurait des enfants 
ingrals qui ne rempliralent pas leurs devolirs. de TeCOnnalssance envers leurs 
parents, le Buddha lint a faire tout ce qu'un fils s pieux. doit a s80n pere. I 
aurait porte Iui-meme la hiere, si les rois-des quatre espaces ne Pavaient. 
pric de leur laisser ce $0in. Alors, tenant un encensoir, le corps vorits, il 
marcha devant le: cercueil, jusqu'au lieu on le blicher 6tait dress6. II aida 
wx derniers preparatifs, parmi les pleurs et Jes Jamentations du_ peuple. 
Puis, quand le biicher flamba, il parla aux \assislants, en ces termes: Rien, 
en ce monde, ne dure. Tout est douleur. Tout est vanite. Meme le mot esl 
irrcel. Rien n'existe veritablement. 'Tout est fantasmagorie, tout est mirage. | 
Telle Ja chaleur, Ja Jumiere, phenomenes ephemeres, telle Pimage de la oo * 
r6fl6t6e par Pean. 1lusion et impermanence timiverselle. Ne 1! oubliez Pas, | 
elſorcez-vous, en vous conduisant bien, de vous lirer de Ja SUCcession 3s 
paissances et des lrepas, Aarriver a la paix sfahle, — Quand Tincineration 
- Ju cadavre fut lerminee, les rois Sakya eteignirent les restes du feu avec de. 
; Veau de Senteur, recueillirent les os qul re estaient, et les enſermerent dans. 
une cassette (tor, qu'ils placerent dans un slHpa, orn6 U'un  conopee, de 
bannic 2res et de cloc me Utes. 
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Le Buddha sauve les Sakya. 


Le roi Prasenajit de Sravas ta avait un fils nomme Liou-li ( vaitarya).. 
A Vige de huit ans, ce prince vint a Kapilavastu, et assista a un banquet 
Edouns au Buddha, et a. $e$ moines, - par le pere de $a. mere- (un Sakya). 
J Lenfant $'6tant assis au haut bout de la. table, les Sakya VI obligerent a des-.. 
* cendre, incivilement. Le prince qui etait jaina, $e promit et promit aux 
bes Jaina, de venger cette 10Jure en | 000 TOPhs. Apr6s la mort de -$0n pere, aus- 
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Vis du Buddha, 158, 189. 


roi L10u- li mobilisa done les quatre' dinidtots de. $0n PU, p* marcha + Sur. 
| Kapilavastu. —' Cependant le Buddha qui connut $0n approche par.sa 
SCience transcendante, sortit et S'assit au bord de la route, s0us un arbre 

mort. Quand le roi Liou-li arriva. et le vit: ul descendit de s0n char, se 

prosterna a Ses pieds, et 101 dit : Alors quil..y a ici tant Carbres feuillus, 7 
pourquoi yous asseyez-yous s0us cet arbre mort?.. Le Buddha repondit: 7 
' Les mernbres de mon clan, sont mes rameaux et mes feuilles. Par leur des= - 7 
truction, dont j'aurai ete Voccasion involontaire, je vais 6tre reduit a Vetat 
* (de ce tronc 6branche et mort. Touche par ces paroles, le roi Liou-li $e dit : 

_ Il ne convient pas que jattaque la famille d'un Buddha... Et il ramena 800 0 
- arm6e dans $0n pays !. I. Ns a nary DE EER Ea FE4 ——==_ 


1. Nombreuses et essentielles variantes. La tradition communie esl que Lion- li mas$acra le clan entier des Sakya. 
Il pert peu apres. | , F 


159 
La Buddha preche 8a .mdre. 


Au temps ol le Buddha s6journa durant trois mois dans les joies du ciel _ 
 Uindra, glorieux a 6clipser le soleil et la lune, il.dit a Maigusri : * Cherche:  * | = 
ma mere ( alors. devi dans ce ciel ), et dis-lui que je 8uis ici. — Ala vue de 2 
Son fils, le lait monta aux wamelles de Maya, et elle Iallaita comme elle 
avait fait apres $a naissance 1. '— Heureux de revoir sa 1nere, le Buddha lui 
dit: La joie et la douleur se Succedent. Il vous faut tendre au terme,.a la | 
 fixite, par dels cette alternance. — A ces- mots, les dernieres erreurs de-la " 
mere $e dissiperent. Elle se prosterna et dit au Buddha ; Oui, je crois que © _ 
les passions plongent les 6tres dans les voies inferieures; je crois que les 
tres 80nt lies et entraves par leurs d6sirs et leurs convoilises. Je desire, dans 
_ mes: vies a venir,  obtenir illumination: pour moi, et delivrer les autres de 
leurs douleurs. — Le Buddha dit: la racine des douleurs de tous les tres, 
cest Vamour, la haine, Perreur. Ces passions les emp6chent de renaitre dans - 
les cieux, de sortir de la 8uccession des renaissances. Elles les plongent dans . 
-beaucoup de maux, meme dans cette vie terrestre, perte de la reputation, 
abandon des parents et amis, tortures: de la conscience, amers regrets, ter- 

Teurs a la mort. Tout cela vient de 1a triple racine Veneneuse, amour haine 

erreur. Pour arriver au $alut, il faut rompre ce triple lien. Helas! la plupart 
des hommes travaillent au contraire 4 le renforcer. — A ces paroles du "_ 
| Buddha a SA Mere, tous les assIstants Rare, et d6testerent leurs illu- 

$100S pas$S6es. : | 


4, Detail important, reproduit avec insistance dans toutes les vies, parce qu'il-indique la' Survivance eventuelle 
- des $entiments de relations pasS6es, Au cours des r6ircarnations. Allaiter meme un adulte, en signe d'affec- 
== tian, Ne pagne, Ni dans TI ni en ſins. Ohh, > TN Ek Ng 


4 


" x + Hg Gee HF 4 
SO SME IX oe ES: 


. 


KOT &HNUHS=SUKanNEd nOCtgaHSKYWHERESESS 


% 
* . 
- E; X 


ASYSESTERKHDPEPIRELPESEAY=EYDHN=jEGS 


. » 
- 


- 


EEREFEREUE SSR BEEREEDAMEMS) 


KESEEHSDHETERETSERNERKAE EWA 


t# 2 ESEIRKHSEDESCARYHEAERASRESER 


EEEESTECEENSEREEDOESERWERSTHSSK 


4 


» 
. . 


EH SSI OoOER=z una SDSSTEECCSASSSSISEDT 4 


_ 
= 
_— 
S 
= 
ey 
Py 
0 
= 
_ 
= 
© 
= 
_ 
© 
—_ 
- 


. ' c d . < 


NEREESEEDSEOHESE| ERXBEEEEZ'SEKE 4M; 
Em 


KR | EX SEELDUCENKS << KEDBEYSEEE wx Et 


% 


- 
. 


SSPSOUEDNESS EA]SEK<EhſRMSAEtS2 Er 


YESESEth OKARSPTEYOKSETSUMCEMAESN 


o o ' 


EUNEHE+SNEnMSC=4YS2EYASRERMKAIKESME 


*. wy 


£4 TK UES AE ORKERKERHGE+ || W 


o . 


RO fa THe rl af IT ST 91, ER | 
; 99 49 , 7 WERE A Es 7 Bo 2ST . Re s 
ho 54 6238 oe We” ' per wh N. ; kk ,_ F, 
Pte or fs eh 
Vie du Buddha, 160, 161. 


160 ky 


| La premiere image du - Buddha. 


Durant les trois mois que 1s Buddha pas8a dans le ciel q Indra aupres 

- de; $84 mere, le roi Udayana inconsolable de.s0n absence, r650lut de faire 
faire 80n image. Le deva. Visvakarman, extremement- habile, prit la forme 
(Tun sculpteur, et produisit Vimage en un seul jour, le Jour anniversaire de 
Ja nais8ance du Buddha. — Informe du fait, par 8a science transcendante, 
Buddha crea trois escaliers, descendant du ciel vers la statue. ll vint, avec. 
lous les deva, dans la plus grande pompe,.glorieux comme la lune entour6e 
des 6toiles, comme le $oleil entourse d'un halo mullicolore, Brahma Vassis- 
fant a droite et [ndrg a gauche, les quatre rois de I'espace Pescortant, tandis 
que les: airs retentissaient d'harmonie, et qu' une pluie de fleurs tombait du_ 
ciel. — Le Buddha dit au roi Udayana : Vous avez ete le premier a faire 
cela; 'volre merite est extraordinaire; vous aurez contribue & fortifier la fol 
et & procurer la f6licits d'6tres innombrables. — Les dieux feliciterent aussi 
le roi Udayan, et lui dirent : D6ja dans les cieux, le Buddha a loue votre 
action ; vous 6tes hieuheureux!' — Le Buddha dit: desormais quiconque, 
80it avec: des tissus, $0it avec du metal, soit avec du bois ou de la pierre, 
fera une image du Buddha, celte image. ne fut-elle pas plus grande que le 
. doigt, cet homme recevra tous les bonheurs en recompense. Son merite sera 
 infinj. II: ne renaitra jamais, ni dans un pays barbare, ni dans une caste 
degradee, nl parmi de mauvalises ou de pauvres gens. 11 renaitra loujours 
homme ou deva, dans les degr6s SUperieurs, exempt de souffrance et de 
maladie, a Vabri FR poison et du fer. Il ne tombera jamais dans les voies 

_ dCexpiation. Tous ses peches wn Seront remis ; toutes les (clicites ETON SON. 


par lage. 


4161 
7 : Rit de laver TVimage du Buddha. 
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Le Buddha dit aux deva et aux hommes. qui I'6coutaient: Il est difficile - 
18 nailtre homnie; il est plus rare encore de naitre, juste al moment ol un _ 
Buddha preche Sur la terre. Durant des periodes innombrables, Jal ete un_ 
18c6te, cullivant la vertu et accumulant les merites. Durant chacune de mes __ 
vies, je me $uis efforee de m'6lever dans I'6chelle des 6tres, de me detacher 
_ davantage de tout lien, d'6teindre en moi tout desir et toute affection. Enfin, 
pour ma derniere existence, je- naquis fils d'un roi, le huitieme jour de la_ 
_quatrieme Ig nalsh0; AusSilot ne, je tis Sept Pas, leyal la main droite et dis: 
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Vie du Buddha, 161 162. 


Pans les cieux ot SUr Ia terre, je $u18 le plus noble de tous les etres, le mattre 
guproeme des. deva et des hommes. Au moment de ma naissance, 1a terre 
trembla, les dieux me laverent avec des eaux parfum6es. Puis j'obtins Fillu- 8 
- mination; et prechai pour le salut des 6tres. Je suis _n6 le huit de la quatri&- - —" 4 
mg. lune, parce que cette 6poque est le renouveau de 1a nature, $ymbole du = 
renouveal moral que doit produire ma venue. Apres,que jaurai quitte ce 
monde, les fideles des denx SeXES, (UI, au jour anniversalre de ma nalissance, 
 laveront mon image avec une fol ferme en ma puissance, recevront des biens Ee 
ans nombre, seront proteg6s par tous les deva et ndga. Il est difficile de = 
naitre homme, plus rare encore est le bonheur de voir de 8es yeux un Buddha. * 
Eh bien, je vous assure que, quiconque rognant quelque chose de 80n en- 
tretien et de celui des siens, consacrera Largent ainsl epargne a la ceremonie. 
de faire laver mon image (par les moines, -en grande pompe, avec eau de 
 8enteur), celni-la recevra tous Jes blens qu'il auralt recus par la,rencontre 
lun Buddha 8ur. la terre. Tous $8es yeux 8eront exauces. n atteſndril au 
nirvang ou a la buddhification, selon qu'il Je desirera. 


4162 


Mort de Prayjapati. 


| Fn ce temps, la tante et mere adoptive du Buddha, Prajapati, Suivie 
(de ses compagnes, vint trouver le Buddha, le salua et lui dit: Je ne puis me 
r68igner 4 vous voir quitter ce monde, moi vivante; je d6sire_ .mourir avant _ 
vous. —1e Buddha consentit par s0n 'silence. Alors Prajapati lui caressa 
les pieds et dit: Jai eu le houheur de vous voir, 0 maitre des deva et on 
hommes, 0 lumiere des trois mondes; desormais-je ne vous verrai plus. .— 
Les Compagnes de Prazapatt firent et. dirent --de m&me. Le Buddha Jeur {E- | 
accorda aussi a toutes, de mourir avec Prajapati. Il leur fit une derni6re A 
_ instruction, sur les mis6res du corps; $ur les douleurs de la vie, de la mort, © © © 7 
de la renais8ance; sur Vennui d'etre toujours contrecarre dans 868* d6sirs et nn, 
lans 8es volontes. Il leur parla dt bonheur et de la paix qui se trouvent dans 7 
4 ahsence de tout desir et de toute volonts, dans le vide interieur Sans pensee, 
dans Vextinction. Tres $atisfaites, toutes tournerent trois fois autour de lui, 
le 84luerent et partirent. — Rentrees dans leur couvent, elles $'assirent pour 
_ mediter, Bientot Prajapati $'6levant ang | les airs, exhiba tous les dons des 
rg, traversant Fespace. a volonte, dardant des rayons de lumiere, es | 
SUlvantes en- firent toutes autant. Enfin toutes passerenl ensemble de Vextase 
_ (ans le' nirvana. — Le Buddha ordonna de les incinerer, avec-les cere- 


monies. Cusage. | ESR ODD L”, et +.0/ OT OS 


ZESEOKEESENVESEH ETSKSEMMEYNEDSE i 
SEUDRESBSAHNCESSEaRMSWECS SUS Wum 
KMANKEARKHNEENKESEHRE SC EEREKIgmYs 
=E=USSSMHSY SY SHEEASSS PHYS RESNSY || 
DM SEHRETESRENSE USg@© ENXNEOSEDLEYD ki 
Z&EBEKEAS|DMUuSHESSSESEEWNESESRELE 
HEFEESEHER@= EREESEKRPESEGSErESD. 
| r= SESHEEYSE© © |\FFEGBMUNkEERK =<UAEERX 

ESES&ES| SECSTEWECERETHEUYDRDN 
SL BSE O#Wl > >=\a © 


SE HEBENELESEERH||+R<IHSS#SEAMEW 
WES Sn 2 = cn nnnu RE THRHEESW 
DEAT SE ES w=+wumS0 TY > 1k ER iÞ @ tn 


"£46 0 
4:8 I 
F Bo Eh BY 


Vie du Buddha, 163, 164. 
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Mara pousse le Buddha a mourir. 


En ce temps, Mara vint trouver.le Buddha, le salua et Jui dit: Jadis je 
vous ai conseille de chercher la paix dans le nirvana, Vous avez repouss6 
mon conseil, disant que vos adeptes et vos moines n'etaient pas encore aSSez 
nombreux, Maintenant que leur nombre est considerable, et que tout est dis- 
pose pour le salut des hommes de bonne volonte, pourquol ne. passeriez- 
vous Pas au repos? — J'y passerai, dit le Buddha, dans trois mois d'icl. — 
Plein de joie, Mara salua le Buddha, et remonta dans son ciel. — Alors, 

par un acte libre de 8a volonte, le Buddha renonga au droit de vivre le 
temps qu'il voudrait, et, par s0n pouvoir transcendant, il fixa la dissolution 
naturelle de s$0n corps, a trois mois de la. A ce moment, la terre trembla, le - "M 
Soleil se voila, il y eut des tempetes et des plujes extraordinaires, tous les | £1 3 
Gtres furent saisis de crainte. — Ananda dit au Buddha : Yai appris de vous, Nh 
que quiconque possede les dons transcendants des Yishz, peut vivre durant _ 
un katpa, S'il le desire. Alors pourquoi renoncez-vous a la vie si tot? Pour- _ = 
quoi mourir a age du commun des hommes? — Tout finit par finir, dit le 3 

Buddha. — Incapable de maitriser 8a douleur, Ananda 6clata en n sanglots, 
et se fit a amers reproches 1. 2s OY 


'; 
: = x 
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1. Point des plus controvers6s, fans la vie du Buddha. L'opinion mahayaniste commune, est que Ananda aurait 
du prendre les devants, et faire promettre au Buddha de vivre tres longtemps. 'Apres le nirvana, il fut accuse. 
par VOrdre de negligence coupable, pour ne Vavoir -pas fait, durant les longues annees de $a vie intime avec 

le Buddha. — Mara $e rejouit de ce que le temps de la predication du bien est abrege, — Mais que penser 
du Buddha ? L'opinion commune est qu'il c&da 4 un retour de ce decouragement, -qui lui inspira jadis de ne 
pas precher (n* 62). On n'ose pas len accuser directement, parce qu'll esl le Saint, On accuse Ananda de ne 

_ Vavoir pas empeche de c6der 4 cette defaillance. 
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Le Buddha d6place un rocher. 


| Quand Jon trois cont mille Licchavs: citoyens de Kusinagara, apprirent v 
que le Buddha viendrait- chez eux pour passer dans le repos, ils deciderent 
de reparer la route qu'il: lui faudrait parcourir. Ils y travaillerent en nombre, ©... 
avec Pardeur d'une fourmilicre. Alors le Buddha- ayant pris la forme dun ; 
Moine, approcha d'eux et leur demanda:- Que faites-vous. 1a, enfants? — 

*# Irritss, les Licchavi demanderent : Pourquoi nous appelez-vous enfants? — 
"ty Parce que, dit le moine, a trois cent mille 9n9 vous obs vous N arrive pas 
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Vie du pj TT 165. 


3 enlever Ce bloc de rocher qui obstrus le chemin. -— More dirent les [ie "= 
chavi, si vous Penlevez, nous vous appellerons un homme. Aussitot le moine W 
cueillit le rocher avec deux orteils d'un de $es pieds, le prit avec une de Ses 
mains, et le langa dans les airs, 011 il resta suspendu.” — Craignant qu'il ne +. 
leur tombat sur Ja tete, les Licchavi S$'enfuirent dans toutes les directions. — 
'Nayez pas peur, leur cria le moine; et il souffla vers le rocher, qui fut pul- 
vorise dans les airs. — Alors les Licchavi se dirent: Nous avons tort d'etre 
vaniteux et susceplibles comme nous sommes. [| y en a qui sont plus forts 
que nous. — Les voyant hien disposes, le Buddha reprit sa forme naturelle 
et les: precha. Tous devinrent plus sages, et CONGUTENL le desir de Villumina- 
000-5. BY 


4. Le but de cet 6pisode, est de Jimonicer que le Buddla ne mourut pas epuiscmont nile, mais dans la pl6- 
nilude de ses forces phys1ques et-de s0n pouvolr lranscendant, - parce qu 'jl voulut mourir. — Les Licchavi 
etaient fames pour Our humeur que relleuse: et leur brutalite, 
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_* Instruction. sur la distribution de $es reliques. fas 
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Pres de lan riviere Airdvati, le Buddha dit a Ps mp Je SUIS extreme- 
ment las; je vais me baigner. — I d6posa 8a rohe sur la berge; descendit 
dans la riviere, et fit ses ablutions. Quand }I ſat sorti de eau, avant. de $e- 
rhabiller, il dit a Ananda : Contemple une derniere. fois les marques de mon 

corps; car, avant trois mois, je serai entre dans mon repos. — Veuillez me 
dire, dit Ananda, ce qu'on devra faire de vos reliques. _— Voici, dit le 
Buddha: Des menus grains qui resteront de moi, une partie Sera vener6e 
dans Jes cieux des deva, une partie dans les 86jours des Naga, une partie 
— (dans tes regions des? yaksha. Pour ceux qui resteront sur cette terre; un rol 
4 venir, nomme Asoka, les distribuera par toute PInde, dans quatre-vingt _ _ "= 
quatre mille sf@pa 1. Soixante mille,rois de toute nation leur 616veront aussi __ = 
des $8tpa, les honoreront avec des fleurs, des parfums, des lumieres et des. _ 
_- concerts, se preparant, par ce merite extraordinaire, a recevoir [ illumination. 
| Dans'les couvents, les moines croyants purs et fervents qui les venereront, 
- obtiendront Foxtinction de leur karma et le nirvana apres leur mort. Cette _- 
grande vertu des reliques materielles du Buddha, vient de ce qu 'elles parti-' 
_..-Cipent a la vertu de $0n 6tre mystique. De 1a vient que, quiconque fera ses 
_ U6votions au lieu (s:%pg) olt 86 trouveront des rongues de mon- corps mat6- 
Tiel, acquerra un merite infini. | | Np 


wo 1. 500 et, 84000 Sont les locutions indiennes, -qui Sighifient un tres grand nombre, oh Re 2, 2,  f Co Os 
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Vie du Buddha, 166, 167. 


Le Buddha recommande 8a loi aux dieux. 


Alors le Buddha dit a Ananda: Pour faire durer ma doctrine, frait de 
tant de sacrifices dans mes innombrables existences pass6es, il me faut la 
recommander aux bons $oins des habitants des cieux. — Le Buddha s '6leva 
done jusqu'au ciel d'Indra. Celui-ci le fit as8eoir sur s0n trone, puis se 
prosterna devant lui avec tous ses deva. Alors le Buddha dit : Sachez que, 
01s peu, je passerai dans mon repos; je vous- recommande ma loi; veuillez_ 
la proteger pour qu'elle dure. — Pleurant a chaudes larmes, Indra dit: 
 Pourquoi disparaſtre_ si t0t?!. Oui, apres votre extinction, nous prot6gerons . 
de toutes nos forces votre loi. Jadis quand vous descendites du ciel Tushila 
pour votre derniere incarnation, je vous escortai avec tous mes deva, Quand 
- vous naquites au pare Lumbini (n*8), je vous recus dans mes mains. Quand | 
vous prechates au parc rrp rg pres B6nares ), je vous assislai avec les 
miens: fl6las! faul-il que je n'aie pas le pouvoir de vous emnecher de quitter 
le monde?! — Le Buddha exhorta affectueusement. Indra, le consola, le 
rejouit, el obtint de lui Ja promesse qu'il patronnerait sa lol, et la ferait 
durer. 


Recommandation de la .loi aux 1ndaga. 
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 Apros avoir ; recommand6 3a loi aux FOOS: des cieux, le Buddha's Se TY | 
\ porta dans le palais de Sayara, le grand roi des naga. Celui-ci lui ceda.s80n 
_ trone. Le Buddha s 'assit.” La foule des naga $6 prosterna 4 ses pieds pour . 
 les-yen6rer. — Let Buddha dit aleur roi: Sachez que bientot-Jentrerai dans 
' mon repos., Je suis venu pour vous recommander ma loi, Gardez-la, pour * | 
qu'elle. gre. Parmi vos Rag, il y en a qui Sont. malyeillants PE: a. rokwongs FONL | 
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Vie du Buddha, 167, 168. 


Empechez-les de. nuire 4 ma loi. — Le roi des naga commenca par $e la- 
menter sur la mort prochaine du Buddha. Helas! dit-il, moi et les miens, 
tous tant que nous s0mmes, -nous s0mmes n6s naga a cause de notre 1gno- 
rance et de notre .grossieret6. Quand vous serez mort, qui nous aidera, en 
nous instruisant, en nous degrossissant, a renaitre s0us des formes superieu- 


- res? Maitre de tous les 6lres, pourquoi *d6ja disparaitre, laissant le monde 


dans Vaveuglement? — Le Buddha. calma-le grand roi des naga avec de 
honnes paroles, le consola, le rejouil, et obtint de lui, des rois inferieaurs, et 
de leurs nombreux $1ets, la promesse que tous PELLET RTaNe 8a [0] et vell- 

leraient 4 8a conservation. 


Le Buddha refuse de vivre plus longtemps. 


Cest dans le pays de. Kusi inagura, pres Js Ia riviere Airavati, ontre les 


deux Sala ($horea robusta), que le Buddha annonea que, a cet endrolt_ 


meme, le quinze de la deuxieme- June, il entrerait dans $0n Tepos. Aussitot 
une grande voIx annonea dans les airs a tous les Etres, que ceux qui desIfaient 
&tre 6claires et sauves, eussent 1 $e hater Caller trouver le Buddha, qui les. 
Tecevrait comme un pere recoit 8es enfants bien-aimes. Un rayon parti du 
_ visage du Buddha; porta aussi 1a consolation chez les Buddha des dix re-” 
glons et dans les mondes inferieurs de ['expiation, effacant les SOuillures et 


9 _ apajsant les douleurs. Partout on pleura la disparition prochaine du maitre 
"25 ” tous les etres. De partout on vint le $upplier, de rester plus longtemps 


* Ia terre, de remettre & plus tard $0n entr6e dans le repos. Le monde va 


E: RE vide, lui lisait- on; la voie du bonheur sera de nouveau, introuvable, et 


te mal envahira de nouveau tout. Plus de maitre, plus de pere, pour les. 
ignorants et les orphelins. — Le Buddha n 'ayant pas acc6ds a leurs prisres, 


, (ous. Jo Suppliants 6clatorent en plours. 
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Vie du Buddha, 169, 170. 


ot 


Alors, dans les cieux; les deva pleurerent et se lamenterent, disant : Faut- 
il qu'il disparaisse, le plus beau de tous les 6tres? — Les dsura avec leurs 
rois, les naga avec leurs rois, les yaksha avec leurs chefs, les genies de la 
terre et des astres, les g6nies des arbres et des forets, Vajzrapant le genie de 
la foudre, le g6nie-du pare Lumbini, celui de la'ville de Kapilavastu, celui 
de Parbre Bodhidruma, $'assemblerent et se lamenterent ensemble, disant: 
Le pere de tous les 6tres va disparaitre. — Ne pleurez pas ainsi, leur dit le 
Buddha. Que la douleur ne trouble pas vos ceurs. L'impermanence est la 
loi generale. Aucun 6tre compose ne peut durer... Et-il ajouta de bonnes 
paroles, qui les cougolarpas et les rejouirent. Enfin ils le $aluerent; et S'en 
retournerent contents | 


I. Incorporation de la mythologte hindou:ste, 


Accord avec Mira et Siva. 


| _ Alors Mara. ayant. prepare un grand festin, vint .lui aussi trouver le 
Buddha, avec 8es deva et ses devs. Se prosternant. a Ses s pieds, il Vinvita, en 
"ces termes : Permettez-moi de vous inviter a un repas, et veuillez Þien ac-. 
cepter Voffre que je vais vous faire. Voici une formule (dharant S$ivaite). 
efficace. Tout sectateur du Mahdydna qui 1a recitera, meme $'il n'est pas 
Sincere de ceur, era protege par moi et mes deva. Cette formule calme tous 
_ les troubles et chasse toute crainte.. Elle donnera aux maitres de yotre doc- 
 trine, la victoire dans les discussions contre leurs adversaires. Elle defendra 
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Vie-du Buddha, 170, 171; 


les adeptes de votre loi contre tous les perils, comme un glaive transcendant. 

Soit 6none6e, $o0it ccrite, cette formule met a Vabri des serpents venimeux, 

des betes feroces, de Veau, du fen, de tous les accidents. C'est avec la meil- 
leure Intention, et bien sIncerement, que Je vous. Poffre. Veuillez permettre 2 
qu'elle serve 6galement aux votres et aux miens. — Le Buddha dit a Mara = 
ſe n'accepte pas votre repas. Mais, pour le profit des tres, ]accepte votre FE 
ſormule. Oui, que tous les 6tres en usent desormais pour leur bien. — En 
disant ces paroles, le Buddha emit une grande lumiere. anon (Siva) 
Payant vue, inclina la tte et venera le Buddha i. 


l. ni rpnitia y Sivalsme ; dou Phybride tantrisme tibelain, devenu depuis le Lamaisme, 


vl , 
: . : 
4 : - : #6. . 


-. . - Le dernier repas, offert par Cunda, ©...  .-.* 


oo Þ. | 


*Alors- un. notable du pays ds Kusinagara, nomwe 5 Curida, vint. avec 
©. autres notables trouver le Buddha, et le pria de vouloir bien accepter deux. 
- 800 dernier repas. Afin, dirent- ils tous, que cette bonne ceuvre extraordinaire, 

_ nous procure la delivrance. — Volontiers, dit le Buddha ; mais ne pleurez 
-. Pas; VeJOuIsSeZ- vous. Vous aver mieux agi, que ceux qui me $0llicitent de 
* rester sur laterre, Tout passe. Toute vie finit par la mort, toute institution - 

fidit. par la ruine. Tout tre qui vit, $'use. L'age detruit la vigueur corporelle, 

la malzdie brise-les forces, la mort 6teint la vie. Femmes, 6l6phants, chevaux, 

_ argent et le reste, un jour il faut quilter tout cela. L' homme tourne dans la _ 
roue de la douleur, de la maladie, de la mort, de la renaissance. Ne pleurez.. S 2 
pas et waffligez pas. vos ceurs. — Comment-ne pas m aſfliger, dit Cunda, " 
alors que, par votre mort, le monde va rester yide? —-Je te plains, dit le —  — 0 
Buddha, et je plains tous les etres; mais jentrerai dans mon FRPORs: car tous .5* 

[ les Buddha PasS6S ont fait ainsi. | Ie 
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Vie du Buddha, 172, 173. 


” _ 


Subhadra le dernier converti, 


Alors le brahme Subhadra (la tradition lui donne cent vingt ans dage) 
vint-au Buddha, pour le consulter sur le nirvana. Les explications du 
Buddha lui ayant  ouvert les yeux, 1] renonea a Ses erreurs pass6es, erut 
ſermement & 1a loi, et demanda a 6tre recu comme moine. Sois le bienvenn ! 
dit le Buddha; et Subhadra fut moine. En un instant, I esprit de. la lol 
penetra tout $0n &tre, le delivra de toutes les attaches, et en fit un arhat. Se 
- prosternant alors devant le Buddha, Joyeux et lriste tout ensemble, Subhadra. 
dit: Combien je regrette que des corps mauvais m'aient retenu durant tant. 
de periodes dans les voies inf6rieures, dans Verreur et dans Pabjection, dans - 
[ignorance ef dans le mal, dans les sectes de toute sorte. Maintenant, 0- bon- 
heur, j'ai trouv6 la verit6 aupres de Vous. Impossible. de m'acquitter de la_ 
dette contract6e envers vous, meme 8i je me. mettais en pieces. Ce disant, le 
. vietllard sanglotait dTemolion... Je vous demande .encore une grace, dit-il _ 
_.enfin; a savoir, que je maie- pas la douleur de vous voir mourir; que. je. 
meure avant vous! — A peine e-Subhadra eut-il prononce ces paroles, quil 
s'cteignit. Le Buddha ordonna aux. assistants de laver $0n. corps, et de 
E] Incinerer Vapres PuSage. a 


La formule de Vajrasattva. 


Lo temps du nirvana approchant, A et Tang ar riverent tous; Seul 
Siva ne vint Pas. LF. as8emblc 'e $'indigna de 80N incivilite, et deputa des 80r- 
ciers- pour le conjurer. Mais un grand foss6 plein d'eau hourbeuse, empecha 
ceux-ci Varriver jusqu'au dieu, et ils furent tu6s par $es contre-conjurations. 
 Vajrapani depule a $0N tour, n'eut pas plus de_ succts.” Toute Passemblee 
_ Saffligea beaucoup.. — Alors, par 80n pouvoir transcendant, le Buddha fit 
$ortir de $0n flane gauche Vajrasattva, que, aux your. de (ous, $'6lova | 
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_ Vie du Buddha, 473, 174. 


© jusque, dans TY cieux wk aides, combla le fos86 en le montrant seule- 
ment du doigt, cr dit 4 Siva: Sot! le Buddha va entrer dans le nirvana, 
_ et tu n'arrives pas?!.. Siva $e decida 4 aller pres du. Buddha. — Alors 

\. Vajrasattva dit a Pas8emblee: Vous venez de voir ma puissance. Quiconque, 
en ce monde, Sera vex6. par les habitanls du ciel ou de l'enfer, ou par des 

membres de sectes adverses, $'il m'invoque, il obtiendra la paix. Apres le 
_ trepas. du Buddha, ma formule sauvera les homes, et assurera la conser- 
vation de la loi. Cette formule 1, c'esl la dharani Ta-yuan-man (Mahd- 
 purna), IG delivre de tous les maux, et realise tous les desirs. 


- 4, Incorporation du fantriems Yogacarya. 


Propheties. 


Le temps du nirvana approchant, le Buddha fit a Ananda has proptis- 
.. lies sUivantes: Quand je n'y serai plus, peu 4 peu mes disciples abandonne- 
' ront lavraie doctrine. 11s.deviendront ambitieux et cupides.. Ils 8'adonneront 
- 4 de: vaines $p6culations et discussions. Is negligeront la modestie du corps. 
et la culture du coeur. Entre. eux, ils se livreront a des disputes passionnees, 

$8 calomniant, se trahissant les uns les autres. 'Is aimeront. les beaux habits, 


Tes bons logis. Des coteries de laxistes pers6cuteront les moines morigenes '*; 


 _ timorss. Alors, pleins de douteur et de degont, les deva et les ndga protec- 


teurs abandonyeront POrdre, les officiers et les notables perdront toute 'con- -. 
. Ma loi periclitera. Des moines commettront de grands- 


TE —_ Pais une reaction 8e produira. Des moines $'6prendront de nou-— 


veau, de- Pamour de la S0briete; de la regularits, de Pascetisme, de Ia con- _ 
templation, de Fetude, de la stricte et complete observance, de la predication | 
et du travail pour le bien. Jautrui. Celte ferveur nouvelle regagnera a ma 
| loi les rois, les officiers, les. notables, les honnes gens des deux Sexes. Avec - | 
Testime, reviendront Vaffection, le d6vouement, les: aumones, la protection 
eſficace. Des P'ousa 6claires et 2616s, consacreront leurs efforts a relever ma: Le: 
Joi dont les bienſaits 8 'elendront de I nouveau a tous les 6lres, 5 Ee, 
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_ I 175, 176. 


- Dernidre exhortation, 


Alors le Buddha Jit 2 SECS moines: Les fruits de la a vous pouvez les | q 

voir realises en moi. Cest par. elle que je suis arrive a [intelligence des dou- 0 

leurs de Vexistence, aux quatre degres de contemplation; au mepris et au_ 
detachement de tout, 4 Vobtention des pouvoirs transcendants, et au reste. 
Vivez dans cette. loi, en charite mutuelle et honne harmonie, avec respect et 

Jeference les uns. pour les autres, en paix et SANS disputes, Que la formation | 
. de Vesprit et les aliments du corps, s0ient les memes pour vous tous. Appli- 
 quez=vous avec diligence 4 I'6lude. Sous peu -je vous quitterai, pour entrer 
dans mon repos. — A ces mots, les moines se prosternerent, accables de 
.(louleur. — Ne vous affligez pas ainsi, dit le Buddha. Que de fois ne Vous. 
al-Je pas dit; que le ciel, la terre, les hommes et les choses, tout passe. Tout 

ce .qui_ est, est. soumis a Ia loi ineluctable de 'impermanence. Tout amour 
finit, foute union 8e dissout, le corps he dure pas, le destin s'acheve. Jai 
*vecu bien des annees, ma misslon touche a $0n terme, mon- euvre est ac- 
complie, je renonce a vivre plus longtemps. A vous desormais de conserver 

. mon esprit et mon enseignement. SI Vous YOUS acquittez bien de ce.SOIN, vous 
" 6teindrez votre karma durant cette exislence, et vous exemnpterez de renals- 

SANCE Bl Pavenir.. | | 
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Derniers avis. 


bw = 


-"_ - Aloes, wiavit approchant; -Jits: le Ho de = Tail le Buddha dit 4 Ses- 
des nivines: Apres. mon trepas, observez scrupuleusement la prafique du chapitre 
2. Di- mensuel: (pratumoksha ; tome TI, page 219 $eq. ): FEslimez cette pratique, 
-_ comme votre plus grand tr6s0r ; honorez-la, comme vous m'honoriez moi votre 
 majtre, durant ma vie. Je yous interdis 4 nouveau toute espece de n6goce, © — - 
1a culture des champs; I'elevage du betail, Vous n'aurez ni” Serviteurs - bb; 
> esclaves: Vous craindrez le. lucre: comme le feu. Vous ne couperez ni arbre _ 
By herbe, vous ne labourerez 1i ne creuserez la terre (pour ne pas Nuire aux 
tres vivants). Vous n' userez pas de medicaments. rares et couleucu. Je vous 
_ defends la divination $0Us toutes $8es formes, les Sorts, astrologie, le calcul _ 
au fasts et du n6faste, gos WY et 20s nombres. 00G tomperagts dans "os 
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Vie dn Buddha, 476, 477. 


repas. Vivez retires et paisibles. Ne vous m6lez pas des affaires. du monde. Ne 

calculez pas le destin. Ne cherchez pas la drogue d'immortalite. Ne recher- 
chez pas Famitie des nobles. N'ayez pas de commerce avec les debauches. 
Faites votre Salut, dans Ia modestie et la rectitude. Gardez-vous.de maledifier- 
l- peuple par vos defauts. Soyez moderes dans vos quetes pour les necessites 
de la vie. N'amassez de provisions d'aucune sorte. Gardez la regle en tout. 

La regle, c'est la racine du salut. Quiconque I observera bien, obtiendra le 
don de contemplation, 6teindra en $01 la s0uffrance des connaissances mul - 
liples et diverses. Soyez purs et morigenes. Ne diminuez, ne detruisez pas la 
regle. Elle est la Source de tout bien. Sans elle, aucune vertu, aucun merite, 
Ceci est mon dernier avis, avant mon passage. 


Le Buddha dispose $es funcrailles. 


% , © 


Alors Ananda demanda_ au Buddha: -Veadrable/ apres votre trepas, 
comment faudra-t-il proceder & la cremation de votre corps? — .Le Buddha 
dit: 11 faudra $vivre le rituel usit6 pour- les. rois universels. Sept jours apres _ 
ma mort, mon corps sera depos6 dans un cercueil dore; .qu'on remplira”. de - 


' fins aromates, fermant ensuite le couvercle, et [entourant tobjets precieux, D 


de drapeaux et de fleurs. Sept jours plus tard, retire du cercueil, mon eorps | 

. $era lav6 avec des eaux parfumees, enveloppe de fin colon puis de ſine mous- 

- $eline, et replace dans le cercueil qui Sera a nouveau rempli.  Varomates. _ 
_ Puis le cercueil fait de bois odoriferant et oint A1huile de santal, Sera place . 

- $Ur un. char. bjen orns, et conduit au bieher, entoure de hannieres, couvert _ 

——_ guirlandes de tentures et de-fleurs, au- s80n de la musique et avec. les 

pleurs A'nsage. Puis deva et hommes procederont a Pincineralion, au moyen 
(le bois de santal. Quand elle sera termine, ils recueilleront les reliques, et 
les enfermeront dans une casselte precieuse. -Enfin,-au grand carrefour de la. 

_ Ville, on el6yera un s(%pa a quatre portes, dans lequel le ' coffret aux reliques. 


Sera. depose. Quiconque, tant deva ou homme, les venerera, renaitra dans | 
= les CIeUX. - Quiconque, etant. dans les voies Cexpiation, les honorera, arg: og 
” _ delivrs pour ce merite de SS s0uffrances, et renaitra gangs les voles $up6= REY 


—_ 
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Instruction sur le $({pa. 
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Ananda demanda au Buddha: Apres votre trepas, ol faudra-t-il vous 
- incinerer? — Hors des murs de Kusinagard, dit le Buddha. — Et le stupa 
pour contenir vos reliques, on devra-t-1l etre eleve? — Au carrefour central. 
de la ville, dit le Buddha. 11 devra avoir. treizc 6tages, et sera couronne par 
une roue. On Vornera avec de [orfevrerie, des bannicres et des fleurs. Une 
riche barriere 'entourera. Quatre portes feront face aux quatre avenues du 
carrefour, et des- fen6tres $eront ouvertes a chacun des treize: 6tages. Mes 
| reliques contenues dans un coffret, seront exposees a la veneration des deva 

et des-hommes. — Faudra-t-il observer, dans cette veneration, un ordre de_ 
caste on de rang? demanda Anuruddha. — Non, dit le Buddha. Devant 
mes reliques, deva et hommes, tous les etres quels qu'ils S0ient et dans quel- 
que voie. qu'ils marchent, seront 6gaux. Car moi, le, Buddha, je considere _ 
| tous les: Gtres. comme mes enfants. Je veux 6galement le plus zrand hien de 
tous. — A ces paroles, tous les assislants fondirent en Jarmes. — Ne VOUS 
Aaftligez pas, dit le Buddha. Je nven vais, i! est vrai; mais mes reliques vous 
resteront, et vous conserverez ma. doctrine. Quiconque, eroyant en mol et 8e. 
recommandant a moi, venerera mes reliques, 6prouvera le meme effet et obtien- 


dra les memes avanlages, que S'j] m'avait venere de mon vivant, — WEIL NI 2M 
479: 
Preliminaires: de Vextinction _ 


__.. Mlors: la. Buddha dit ; aux as5]stants: je zouffre trop pour roster as81s. Cela x: 

S 4it, il se coucha (n* 180), 6t parcourut en esprit une fois encore I6chelle - 

'  entiere de la contemplation; premier, $ec0nd, troisi6me, quatrieme degr6 de 

* Upouillement et Tabn6gation; puis le. vide; puis. la science infinie; puis - | 
'- Pabstraction parfaite; puis Fintuition fixe, qui. n'est ni pens6e ni non- pen866 ;" oe 
- Puis le $enil de Fextinction mentale; on il $arreta. I redescendit ensuite _ 
toute I'6chells.en $ens inverse, revint de s0n extase, et prononga ces paroles 
=> resument los elloris intellectuels de toute 5 Sa Vie: De mon ol illumins, Zh 
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Vie du Buddha, 4179, 180. 
j'ai scrute les trois mondes (enfers, terre, cieux), et la condition de tous les 
&lres qui les peuplent. Tous sont desoles par leurs passions, suites de leur 
ignorance. Le salut est dans extinction de tout agir, dans Vobtention du 
vide. C'est a cette delivrance que tend ma lol. Elle ne 8e trouve nulle part 
ailleurs. De Vignorance, cause - des actes, sortent les karma, comme les ra- 
meaux et les feuilles sortent du tronc un arbre. De ignorance provient 
done la $uccession des morts et des revies. Maintenant moi je touche au mo- 

ment du 4epos permanent dans I'extinction -( de tout agir), qui S'appelle Ie 
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Tr6pas dans le bosquet des $ala. 
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 Alors, . pres de Kusinagara, dans te bosquet des sala, entours de deva, 
de ndga, de representants de toutes les categories d'6tres, le quinzieme jour 
_de la Seconde lunaison, le-Buddha se coucha sur le flanc droit, la-t6e-au 
nord, les 8 pieds au ud, le visage tournG vers Foccident, le dos tourne a Vorient. 
Les zala etaient au nombre de huit, formant quatre paires; une paire A: $a 
tote, une & ses pieds, une devant ai: une derriere lui. Au milieu de la nuit, 
(du. quatrieme degre de contemplation, paisiblement, $ans un Soupir, le 
© Buddha passa dans le repos. Aussitot les tetes des Sala: se rejoignant, les - 
| huit arbres formerent comme un dais. au- - des$US de s0n cadavre, Pais ils F- 
$cherent SUL pied, Jajssant tomher, en-Signe de deuil, leurs fleurs feuilles. 
> hranches'o et ecorces. Toutes les terres de tous les: Uunivers. tremblerent. Toutes 
les mers.se ouleverent. Tous les cours MVean 8 'arr6terent. Le s0leil et lalnne. 
ces86rent de luire. Un vent noir couvrit la terre de lenchres. Les deva 8. 
- lamenterent dans. les airs, eroyant la ruine du monde imminente. IS 
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4 181, 182, 


Deuil de Vajrapant. 


Quand Vajrapdnt vit que le Buddha etait mort, i] fut tres afflige et dit: ——— 
Maintenant que le Buddha m'a abandonne pour entrer dans le repos de 
' Jextinction, Je seral s$ans recours et sans appui, sans patron et sans protecteur. 
Je souffre comme si une fleche empoisonnee avait transperce mon_ceur. Qui 
'  defendrai-je d6sormais avec ma -massue fulgurante? elle n'a plus d'usage; 

autant vaut Ila jeter!,. Qui serviral-je desormais? Qui me parlera avec dou- 2 

ceur, qui m'instruira avec bienveillance? Quand reverrai-je un visage aussi | - "= 

aimant? — Alors Indra dit a Vajrapant: Si tu pensais davantage aux lecons 2 

du Buddha, tu parlerais moins. Tout passe, disait-il; rien ne dure. Il ne 

ſaut $'affectionner A rien, ne $'appuyer sur rien, car tout change et se trans- 
forme. Tout agregat est dissip&. Ce qui est 6leve $'ecroule. Toute reunion 
finit par se s6parer. Tout ce qui vit, finit par mourir. l| en est de Pexistence, -<N 
comme de. I'image es arhres refletee par une eau courante qui change sans Fg 5M 
ces8e; comme d'une bulle sur un liquide, comme de la rosee sur Fherbe; ; 

phenomene changeant, ſugace, ephemere. Tout est mirage, illusjon. La vie E 

\passe, comme la fleche qui vole, comme le soleil ou la lune qui marehent © 3 
8aNS CeSSC, Comme le ciel qui tourne toujours. La science delivre de cette ES 

Impermanence, dont ignorance est Ja cause.  Quiconque ne pratique Ja loi 

du \Buddha qu'imparfaitement, n'arrive pas au- nirvana ; mais celui qui_la 
pratique completement, celui-la y arrive. -Quiconque la fera connaitre aux 
F deva.et aux hommes, sera delivre de tous les maux, et assure contre. la re- 
NaiSSANCE. Fals cela, au lieu de geindre en vain. 


Songes de la mere du Buddha. 


. En ce tewps, dans. le ciel VIndra ol | olle residait, May 1a la mere du. - == 
p- Buddha remarqua en elle cinq 8ignes de decheance. Sa couronne' de. fteurs = 
$6 ſana, 86s flancs 86 couvrirent dune s8ueur profuge, s0n aurcole lumineuse. 
=T 'cteignit, $es yeux clignoterent, le degont envahit son ceur. La nuit $ul= 
 - Vante, elle ent cinq songes n6fastes. Elle vit le mont Sumeru 8 '6crouler, "nz. 
E-les quatre oc6ans $e dess6cher. Elle vit des nu6es, de raksha, armes de cou- 
Ry GAUL: Aigus, crever 165: YouX. de {ous les: 6tres vivants. Elle vit les deva des. | 
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_ Vie du Buddha, 182, 183. 


© cieux inferieurs depouilles de leurs couronnes et gujrlandes, prives de leurs 
reflets lamineux. Elle vit quatre dragons -:vomissant des flammes avaler les 


perles precieuses de Siva, Puis $6 plonger dans un tourbillon- jusqu'au fond 
de la mer. Elle vit cinq lions la mordre au sein, p6 6netrer dans S0n flane gau- 
che, Jul faire zouffrir de grandes douleurs. A $0n reveil, elle se dit: Ces reves 
n6cfastes ne peuvent Signifier qu'une chose. Mon ils le Buddha des Sakya 
doit tre entre dans le nirvana. 


Anuruddha informe la mere du Buddha. 


Alors le venerable Anuruddha 6etant monte au ciel (ingra, se presenta 
a Maya et lui recita les stances Suivantes: Le maitre de tous les deva, de 
tous les 6tres qui peuplent le monde, a ele englouti, dans la mer de Fimper- 
manence, par le grand poiss0n Mouo-hie (la mort). Le fait $'est passe Pres 
de Kusinagara, dans le bosquet des Sala. Ou 8 dispose A incinerer $0n 
corps, hors la -porte de IV'Est, devant une foule eploree de deva, d'hommes, 
(tres de toute sorte. — A ces mots, Maya commenga par $'evanouir. Quand 
elle fut revenue a-elle, elle dit: Mes songes ne m'avaient pas trompee. Quelle 
douleur! L'eeil du monde est creve! Quelle affliction! Par cette mort, c'en est 
fait. du' bonheur des hommes et des deva. Le mechant brigand [mpermanence, 
a cruellement fait mourir mon ils ['[llamine. Durant des Ages et des ages; 


= 6t6 8a mere et il a 6t6 mon fils; maintenant, par son passage dans le 
nirvana, c'en est fait pour toujours; nous ne nous rencontrerons Jamais 
L © plus. Comme les oiseaux qui perchent- SUF Un grand arbre, Separes durant le 
-. Jour, $e retrouvent le-s0ir, ainsl nous nous retrouvions, a existence en- exis- 
"IN tence, Sur-le grand arbre de la metempsyCcose. Naintenant qu'il a pass6 dans 
Ele nirvana, nous ne nous rencontrerons plus. — Et May yo, incapable de Se 


maitriser davantage, pleura et Sanglota. 
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Vie du Buddha, 484, 185. 
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484 


Mayd pleure 8Ur le cercueil de 80n fils. 


Alors, accompagnce des devs ses compagnes, Maya descendit du ciel, et - 
' int au lieu on 6tait le cercueil de s0n fils. Pleurant et 8e lamentant, elle dit : _— 
Durant des existences innombrables, nous avons vecu ensemble, toi 6tant 

mon fils, moi 6tant ta mere. Faut-il que ces douces relations soient rompues 
a tout jamais?l! Helas! c'en est fait du bonheur des &tres! Qui leur servira 
de guide desormais, dans leur aveuglement?., Et Maya sema des fleurs ce- 
lestes SUP le cercuelil de s0n fils, en recitant les strophes s8uivantes : Voici que, 
en ce lieu, entre les deux sala, on n'entend que les pleurs des deva, des "= 
naga, de tous les &tres, incapables d'exprimer leur douleur en paroles. Toi "= 
et moi qui avons ele si souvent fils et mere, voici que le vent de Vimperma- "I 
nence nous a souſfles en sens divers et $s6pares pour toujours. Que d'6tres 
plonges dans la douleur, attendaient encore de toi leur delivrance. Pourquoi 
es-tu entre si tot dans le nirvana?.. Dans ton -cercueil double, as-tu en- 
tenda que je $uis venue pour te voir? - — Alors, voyant la robe, Pecuelle et 
le baton du Buddha, Mays les prit dans sa main' droite, tandis qu'elle se : = "= 
[rappail le visage avec la main gauche (deuil indien ), $e Jefa a terre, pleura "a 2 
jusqu'a extinction; -puis dit: Mon fils s'est servi de ces objets, alors qu'il tra- i 
vaillait a procurer le honheur aux deva et aux hommes; ils ne lui serviront © nm 
plus d6sormais! Helas! quelle douleur! — Les $pectateurs de cette sc6ne " 
poignante, deva, naqga, Etres de toute Sorte, compatirent [0US el pleurerent 
avec Mayd. | 


185. 


Le Buddha $8e I&ve de $0n cercueil. 


lors, par $0n poavoir raouadut le Buddha ſit que le couvercle de_ 
800 cercueil 8'6leva dans Vair, et lui, les mains jointes, rayonnant de lumiere, 
3e dres8a" debout dans $0n cercuell ouvert, avec la majeste d'un lion-roi qui. 
8ort de 8a caverne pour aller 4 la chasse. Les images des Buddha de tous 
ies temps. et de tous les lieux, paraissaient dans la gloire qui Ventourait. I 
3 Quand le Buddha $alua 8a mere, toutes ces images, les mains jointes, la [n.: 
' «aluerent egalement. Puis, Sadressant a 8a mere, le Buddha lui dit 'une © © 7 
\  voix tres douce: Vous vous 6tes donne la peine de descendre du ciel en ce . 7 
- monde, pour me voir une fois encore. Vous. voila satisfaite. Ne vous affligez 
.plus!.. De toules les terres a merite, la fonction de Buddha est la plus riche. Y 
De toutes les filles, la fille un roi est la Plus noble. Cest a vous, fille de 
© rol, que j'ai dt le corps qui m'a servi pour ma fonction de Buddha. Je me 
"I leve de mon cercueil pour. - vous. remercier A mains Jointes Wavoir « 616: ma | 
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mere, manifestant_ainsi aux yeux de tous mes sentiments de reconnaissance 
filiale. Quoique les Buddha disparaissent tous les uns apres les autres, leur 


doctrine et Ie monachisme demeurent toujours. Done, mere, ne vous affligez +" 

; plus! C'est Vinexorable loi de Vimpermanence. — Oui, dit Maya, la COnS0- wo 
BB lation dure, ce que dure Ja fleur dn lotus. — Alors le Buddha prit conge de _ 
<2 mere, en ces termes: D6sormais je ne renaltrai. plus. Jai attdint la per- DE 
BS ſection. Jai rempli ma mission. Je ne rentrerai plus dans Vexistence. Con- 2 
3 4  801ez-vous | Ne vous affligez plus! Rien n'est permanent. Croyez A la possibilite o 
* (e vous tirer vous aussi-de Vimpermanence, et Matteindre un'jour au bon- _ 
heur Supreme de [extinction contemplative (nirvana). — Cela dit, le | = 

: Buddha 8e recoucha dans s0n cercueil, dont le convercle se referma. Tous | ww 

les mondes tremblerent, — Mays ſit respectueusement le tour du cercueil, et 2A 


{ Tremonta au clel. 


186 


.Le cercueil immobile. 


Cependant le peuple de Kusinagara resolul de ne pas $e laisser enlever 
par les deva ou d'autres hommes, le merite dA avoir transporte, du bosquet 
des Sala ala ville, be cercueil du Buddha. Ils deputerent quatre athletes, 
les plus forts dela ville,” pour porter le cercuell, Ceux-cl S'etant devetus, 
lirent tous lefirs efforts , SANS AlITiver a le bouger de: 8a place. Huit athletes 
n'eurent pas plus de nets: Seize pas davantage. Alors tout le 6PERpg de la 
ville 8'y mit. Peine perdue! Le ce ercueil resta immobile. CAS Yores DS | - 


| Le cercueil 8 transporte. 


w_ Alors, soulevant lui- mome JERIIFROY Ie Buddha 1'6teva dans les airs, 
'- - ala hauteurde sept arbres sala, et le dirigea vers la ville. Entr6 par la porte 

0 POuest, le cercueil Sortit par celle de F'Est. Rentr6 par la porte du Sud, il 
-,. Sorlit par: celle du Nord. Et ainsi de xuite, Jusqu! a ce au "I eut fait opt fois 
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'Je tour de la ville, Finalement il se transporta, hors de 1a ville, au lieu de la 
cremation, et se deposa de lui-meme s$ur le bticher. Sept jours $ecoulerent, 
 durant lesquels le peuple de Kusinggara et une foule immense, repandit 
# des fleurs devant le cercueil du Buda. Tous pleuraient lamentablement. 


Ld 


Beaucoup gisaient prosternes, 6crases $0Us le poids de leur douleur. . = 


Le Buddha montre $es pieds. 


Le grand Kasyapa ( designe par le Buddha pour gonuverher POrdre ), 
6tait absent, quand il mourut. Etant revenu du pays de Magadha avec ses 
disciples, il apprit la nouvelle, et pleura amerement. Le Buddha Payant en- 
tendu de $0n oreille transcendante, 6tendit ses deux pigeds'/a travers la double 
paroi du cercueil. KasSyapa les embrassa en pleurant. Tout passe, dit-il. La 
mort sult la vie. Pour arriver a4 la permanence, 1 faut obtenir de ne plus 
renaitre, il faut atteindre a Fextinction. — Puis, Kasyapa et $es disciples 
lirent sept fois le tour du cercueil, se rangerent de cote et se lamenterent a 
haute voix. | 


189 OO os 


ne peut pas etre mis. 


4 

Quand les quatre hommes de KuSinagara, dvgig nes pour Ce et office, lan- 
c:rent dans le bucher du Buddha quatre torches enormes pour y mettre le "—p 
feu, les torches $'eteignirent. Huit autres neurent. pas plus s (de SUCCES. Seize . - ; > 
Pas $ davantage. Tous les efforts qu'on fit pour mettre le feu au biicher, resl6- : 
rent infructueux. — Kasyapa dit: Il n'est au pouvoir,” nl des deva, ni des 


. hommes, Vincinerer le corps oy un Buddha. 
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Vie du Buddha, 190, 191. 


n % 
A: 92-2 
+" ESI 

# PEN 


190 


Le feu $acre $8'allume de lui-meme. * 


Alors une flamme s$ortie du ceur du Buddha, mit le feu- au bicher, qui 
consSuUma peu @ peu le cercueil. Desireux davoir les reliques, les quatre rois 
(le Vespace essaycrent, mais en vain, d'eteindre la hraise restante, en [arro- 
Sant avec de Feau parfumee. Meme tentative fut faite, dans le meme but, par 
les g6nies de la mer et des ſleuves, avec aussi peu de succes. — Alors Leou- /- 
lou (Rodha) dit aux quatre rois: Vous habitez, dans les-palais c6lestes. Si =—_— 
vous aviez les reliques, les hommes ne pourraient pas les venerer. Votre '-<_ 
6g0isme a cause votre insucces. — Pais il dit aux genies de la mer et des _— 
lleuves: Vous habitez dans les eaux. Si vous aviez les reliques, les hommes ** 
ne pourraient pas les venerer. Votre egoisme a cause votre insucces. — A "i 
c2s mots, les quatre rois, et les genies de la mer et des fleuves, comprirent 
qu'ils avalent mal agi, et se desisterent. 
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191 


Partage des reliques. 


'Alors les rois de huit roy 'aurhes $6 disputerent les reliques du Pudidha, 
chacun voulant les avoir toutes pour $0n propre royaume. Aucun ne voulant 
ceder, ils mirent leurs armees en campagye, et allajent en venir aux mains, | 4 
THOR le 82ge Upakiita les reprit en ces termes: Renoncez a votre entrepri- > 

. Les reliques doivent etre partagees, de telle sorte qu'elles e0ient venerees WD. 


par les hommes du monde entier. — Alors Indra apparaissant, dit: Nous, 
, dans les cieux, nous en voulons aussi une part. Anuttara le roi des ndga 
arrivant aussi, dit: Nous n&ga, nous en reclamons aussi une part. — Upa- 


{14:4 $e Prepara done a partager les. reliques en trois parts, une pour les 
deva, une pour les naga, une pour les huit rois. Du miel fut vers6 dans 
JF _ U!urne qui contenait les os calcines, pour que rien ne pit $'en perdre;._ puis 
l- melange d'esquilles et de miel, fut divis6 au poids. Les: deva emporterent 3 
leur. part dans les cleux, et Jul 6leverent un Stpd. Les naga empor terentig —-—- -—o_ 
[eur dans leur $86jour, et lui 6leverent un s{#pd. Les huit rois se partagerent x 
1a leur, retournerent chez enx, et eleverent huit s{apa. Upakuia eleva un © ———— 
_ st{pa pour [urne et les parcelles qui y 6taient restees, adherentes. Les  - 
cendres du bicher, et la terre au- -(less0Us, furent partagees en quarante- -neuf _ 
parts, pour les quarante-neuf couvents alors existants. Autour de toutes ces 
reliques, on entend des concerts, le jour et la nuit. La vertu du Buddha les 
illumine s0uvent de ses rellets, Des deva SU Perieurs les gardent, partout an 
elles Sont, | 
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Vie du Buddha, 492, 193, 194. 


192 


Codification des discours du Buddha. 


Sept jours plus tar(d, le grand Kisyapa chargea les arhat presents, de 
faire le tour de tous les mondes de tous les Buddha, pour convoquer tous 
les arhat, en ces termes: Le corps mortel du Buddha ayant peri, il nous 

faut aviser a conserver $0n corps $pirituel, sa doctrine; venez done assister 3 
a 84 codification. — Par leur pouvoir transcendant, les deputes se trans- | I 
porterent dans les mondes nombreux comme les grains de sable du Gange, " 
6t y convoquerent tous les arhat. Quatre-vingt quatre mille (c'est-a-dire un 
grand nombre) se reunirent. Alors Ananda, le compagnon perpetuel du 
Buddha, prit place dans la chaire. Le grand Kaisyapa ( chef de I'Ordre) 
Padjura en ces termes: Vencrable, recitez les. discours du Buddha, sans en 
omettre une seule phrase ni une scule lettre. Divisez la matiere en trois par- 


j ties: ce qui concerne les P'ousa, ce qui concerne les adeptes, enfin la dis- gw 
| cipline monacale. — Alors Ananda commenca Aa reciter a haute voix, met- =_ 


tant en tte de chaque section ces mots: Voici ce que j'ai entendu dire au 
Buddha, en tel temps, en tel lieu. . — Tandis qu'ils entendaient reciter ainsi 
les discours du Buddha, Kaisyapa et tous les arhat pleuraient. Helas! se 
disaient-ils, la vie pas8e comme un $0nge. Hier encore nous entendions le 
Buddha lui-meme dire ces choses; et voici que deja I'on dit: Jadis Jai en- 
tendu le Buddha dire telle et telle chose. 


193 | a 
Les $(7pa du roi A80ka. | 


Le roi Asoka Gtant all6 au couvent du Mont des vautours, $6 presenta 
4u 8uperieur Yasas, joignit les mains et lui dit: Je voudrals faire elever aux 
reliques du Buddha quatre-vingt-quatre mille sf@pa, par tout le continent 
austral. — Bien, bien, dit Yasas. Je me charge de donner le signal du 
travail, en couvrant le soleil avec ma main. Faites savoir par un 6dit, que, 
au moment on le Soleil 8era 0ccult6 par ma main (eclipse), partout un sf7pa ' 
devra G6tre cleve. — Le rol fit done fabriquer quatre- vingt-quatre mille re- 
liquaires en matiere Precieuse, Dans chaque reliqualire fut deposee une par- 

celle de reliques. Puis: chaque reliquaire fut enferme dans une cassefte 
munie d'un couvercle, et entource d'une riche enveloppe. Chaque cassette b- 
ſut confice 4 un yaksha, pour la porter & destination. Le roi donna aux _ 28 
porteurs celte instruction: Qu'aucune relique ne $0it 16pos6e dans un centre I _ 
(e popuſatign ne comptant pa cent mille hommes. 


49% 


Les perles 0 rake, 


Quand le roi  ASoka eut fait clever $e8-quatre- vingt- quatre mille stpa, 
le roi de. Ceylan [ul ayant envoye.cinq perles rares, le roi Asoka en donna 
une au s5typa 6lev6 $ur le lieu de la naissance du Buddha, 1 une au s(upa 
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Vis du Buddha, 194, 198. 


vlev6 $ur le lien de 80n MNattoation. une au stzpa 6lev6 au lien de 80n 
premier discours, une au 8t7pa tleve au lieu de s0n passage dans le nirvana. 
[] destina la perle restante, a s0n harem. Mais, a [aquelle de ses femmes la 
-—_ donneralt-11? A la miteux mise, leur fit-il-dire. Aussitot toutes $'attiferent de 
F' leur mieux, — Cependant Sugata, une des femmes du roi, 6tait buddhiste. 

Se 8ouvenant que le septieme des huil preceptes qu'elfe observait (Tome I, 
page 149), defendait de S'orner, elle &habilla de 8imple toile blanche.” — 
Quand le roi passa 4a revue de ses reines, plus chargees de bijoux et plus 
enguirlandees les unes que les autres, il $'6tonna que .Sugata n'ent pas fait 
de toilette, et lui demanda pourquoi. Celle-ci repondit : le Buddha a dit que 
1a pudeur est le plus beau vetement, que les preceptes sont les plus beaux 
bijoux, que la recitation des textes est la plus belle musique. Je sujis sa dis- 
ciple; Jai embrasse les huit preceptes; voila pourquoi je suis habillee si 
Simplement. — Tu es la mieux mise de toutes, dit le roi tres editie; a toi la 
perle! -- AlJors toutes les femmes du harem. 8e mirent a envi a pratiquer les 
huit preceptes. 


Kasyapa transmet le patriarcat. a Ananda. 


Quand le grand Kasyapa sentit que sa fin 6tait prochaine, il confia'la loi = 
1 Ananda, en ces termes: Ancien, jadis le Buddha m'a confie sa loi. Voici 
que je m'en vais. Je vous transmets la charge. — Je vous obeirai, dit Anan- *' ' 
da. — Depuis lors, ce fut Ananda qui veilla a la propagation de la loi du — 
Buddhe. Get homme eut, dans cette propagation, le principal merite, Cest ———=— 
10 qui avait recueilli et conserve les discours du Buddha, comme la mer . 
recuellle. et conserve l'eau des fleuves. Cest lui qui en a transmis la teneur 
4 la posterits6. 11 avait 6t6 prepar6 a cette destince sublime, dans une de $es 
existences anterieures, voici comment: Au temps du Buddha Ting-koang, | 
un moine elevait un jeune disciple, Pobligeant & 6tudier $ans cesse, et le - 
Zrondant tres fort quand sa lecon etait mal recit6e. Le disciple ne s8e decoura- 
geant pas, profita grandement a cette rude 6cole, devint tres savant et tres. 
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Vie du Buddha, 195, 196, 197. 


i 


age. Le moine Ualors renaquit Siddharta, le disciple renaquit Ananda 1. — ; 

Kn lui transmettant sa charge, Kozyapa dit a Ananda: Dans la ville de 

Rajagriha, vit un notable nomme Saravaske, tres intelligent et d'un ca-' 

__ raclere tres ferme. Recevez-le comme moine. SON karma veut qu'il devienne | 

yolre SUCCESSEUF. | of ED 

1. Autre version : Un bienfaiteur procura au disuple,le temps de mieux eludier, en Jnr donnant-son repas quoti-- SE _ = 
dien a heure fixe, Jui,epargnant les hasaris et les delais de la quete. 'Le- bienfaiteur renaquit Siddharta ; le | 0 
disciple renaquit Ananda, et paya $a dulte au Buddha en c3nservant $a doctrine.: | | 

Z , > OS ea WW OG 


> Mort du grand Kasyapa. 


i 


 Apres qu'1l eut preside la codification des'texles, et transmis sa charge +: 
Ananda, le grand Kasyapa alla au palais du roi Ajatasatru, et dit aux, 

gardiens de la porte: Voici que je passe au nirvana. — Puis, 8'etant rendu” 
au mont Ki-tsou, Kasyapa 8 assit sur Vherhbe et prononca ce veeu: Que mon; | "Nj 
corps, avec Ja robs ds baillons ot Þ ccuelle que le Buddha m'a donnees en” PF 
me recevant moine, restent dans cette monlagne, sans corruption, jusqu'au' —=Y 
jour de la venue de Maztreya (le Buddha futur ),. et soient vus de lui et de, 
8es disciples. Aussilot la terre trembla, signe que le vau 8e' realiserait. —* 
Kasyapa ajouta: SI Anande et: le roi Ajatasatru vienneat, que ma lombe. 
;'0uvre, mais pour eux Seulement. — Alors Indra jeta des fleurs a Kasyapa; 
et le ,vencra une derniere fois. Kasyapa enlra: ans: yne caverne, qui se+ | — 
referma Sur lui. Le genle de la monlagne 86 constitua. gardien de SON cadavre, ESE -2 
le pleura et fit 8on 6loge funsbre. — Cependant le roi Ajatasatru. ayant- vu” | 
en reve la maitresse poulre du ciel se briser, 8e reveilla- epouvante. Alors les | 
2ardiens de la porte lut dirent : Kasyapd est venu averlir qu'il passait au 
ntwvang. — Le roi alla a la monlagne avec Ananda.. La caverne $'0uvrit 
devant eux. IIs. venererent le corps, pleurerent, puis Sortirent. La caverne | SE 
reterma derricre eux. 


197 


Sanavasika exerce. le patriarcat. - 


iN . Quand Ananda fut pres de mourir, il dit. a Sanavasika : Le Buddha a” 

| commis a Kisyapa la charge de chef de I'Ordre, U'cil de la loi. Kasyapya 
me Va transmise. Moi je vous la transmets. Exercez-la avec, zele, pour le .. 
Donheur de lous les 6tres. — -: 4 vous ob6irai, r6pondit Sagavavita, —_ Lui Ys 
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Vie dy Buddha, 197, 198, 199. 


aussl avalt merite cette destinee sSublime, dans une existence precedente, 
| voici comment: Jadis, 6tant le chef d'une caravane de marchands, il rencon- 
\ tra un ascete tires malade et depourvu de s0ins. Emu de pitie, il arreta sa 

caravane, acheta les medicaments necessaires, Soigna le malade, $e ' depensa 
pour lui sans compter; et procura sa guerison:-Cest-par cet acte-de-charite; 
qu'il merita de devenir moine buddhiste et patriarche de POrdre. — Quand 
Ananda 1ui remit sa charge, il lui fit en outre la prophetie suivante: Un 
notable du royaume de Mathurd, aura un fils nomme Upaqupta. Vous tire- 
rez ce fils du monde, et Jui transmettrez en s0n temps le patriarcat. 


ay 


Vocation de Upagupta. 


Voulant realiser les intentions Ananda, Sanavasika tourna $es regards 
transcendants vers le pays de Mathurd, et la maison du notable Gupta. Il 
decouvrit que le fils de cet homme, qui devrait un Jour lut Succeder, netait 
pas encore ne. Il alla neanmoins le trouver. — Pourquoi yenez-vous sans 
compagnon ? lui demanda Gupta. — Parce que je n'en, ai pas, repondit 
Sanavasika. Si vous veniez avec moi? — Paime trop le monde, pour me 
faire moine, dit Gupta ; mais, 8'il me nait-un fils, je vous le donnerai. — En_ 
s0n temps, le notable eut un fils, qui fut nomme Upagupta. Quand Fenfant 
eut atteint l'age de douze ans, il se frouva qu'il etait intelligent et precoce. 
Sanavasika alla le reclamer. I Vinstruisit, 1uj apprit a gouverner ses pen- 
s6es. L'enfant dut compter avec des cailloux noirs ses emotions mauvaises, 
et. les bonnes avec des cailloux blancs. Par cet exercice, il regla peu a peu 
$00 interieur. Nombreux au commencement, les cailloux noirs devinrent de 
| plus en plus rares, tandis que le nombre des cailloux blancs augmentait 
F progressivement. Enfin so0n esprit devint ferme et fixe, et i] obtint les fruits 
FF de la loi. = Quand Sanavasika Se Sentit mourir, 1 transmit SON autorite a 
Upagupta, qui fut le quatrieme patriarche. 


Buddhamitra prend 1'6tendard. 


07; 


Le huitieme patriarche Buddhamztra se dit: Mon maitre Buddhanandt 
_ (le 8eptieme) m'a investi du patriarcat. Je dois donc propager la doctrine, et 
. procurer le bien de tous les 6tres, Actuellement le roi de:ce royaume est tres 
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Vie du Buddha, 199, 200. 


incredule. C'est lui que je vais tout* d'abord tacher de gagner a la foi. — 
Prenant done en main un drapeau rouge, i] se mit a marcher devant le char _ 0 
du rol... Qu'est-ce que cet homme? demanda celui-ci... O rol, dit Buddha- "8 
mitra, je 8uis un philosophe qui aime a discuter; je voudrais montrer mon | 2 
- 8avoir en votre presence. — Alors le-roi fit convoquer les Brahmes-et les © 
notables savants et diserts de ses etats, pour qu'ils discutassent avec ce moine. b 
Une nuce de dissidents de toute secte arriva aussi. Le rol ayant fait disposer 
une grande salle et des coussins, Buddhamitra prit place en chaire, et Ia 
joute commenca. Le moine reduisit promptement au silence ses adversaires 
grands et petils. — Voyant la defaite des siens, le roi 8'inclina devant Bud- 
dhamitra, et 8e mit 4 proposer lui-meme des arguments. Buddhamitra $e 
dit: Je ne nieral pas ses arguments directement, pour ne pas Foffenser. Donc, 
a chaque argument propose par le roi, il dit : Votre Majeste voit elle-meme 
* combien, pour telle raison, cet argument est faible; pas n'est besoin que je 
le r6fute; votre Majesl6 a yu elle-m6me qu'il ne tient pas dehout, — Batta si 
. courtoisement, le roi abandonna ses crreurs, passa au Buddhisme, fit la pro- 
fession de foi et s8e declara adepte. Aussitot la loi du Buddha se propagea 
merveilleusement dans 8es etats. Grand nombre de nirgrantha $e rent 
recevoir moines buddhistes, par Buddhamitra. - 


200 


A8vaghosha. 


p __ 
As8vaghosha, maitre fameux, savant et $ubtil, vainqueur jusque la de tous 
86s adversaires, tenait fortement a la realite du mor. Ayant appris que le 
venerable Punyayatas (le dixieme patriarche ) soutenait la non-realits de 
lout mot, du moi propre aussi bien que du moi qd autrui, il concut du mepris 
pour Tui, alla le trouver et lui dit: Je me fais fort de demolir vos arguments, 
comme la grele broie les herbes. Sj vous arrivez 4 me vaincre, je me couperal 
la langue pour vous Voffrir. — Punyayasas lui dit: I faut distinguer, dans 
E | 'la doctrine du Buddha, Vexoterique et Fesoterique. D*apres. Vexoterique, on 
FF  parle-aux laiques, comme 8'il y avait un moi, D'apres I'680terique, on nie 
toute existence reelle, on affirme Virrealite de tout. 11 n'y a done pas de 
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Vie du a Buddha, 200, 201, 202. 


” place pour un mot reel. — De fait, 8 dit Aivaghosha, on1.le mettre?.. Et se 
4 gentant vaincu( !), il 8e mit en devoir de se couper la langue, pour Poffrir * 
 Punyayasas. Celui-ci Varreta en lui disant: La loi toute misericordieuse du 
Buddha, interdit tout acte cruel. Pujsque vous 6tes vaincu, rasez vos che- "M 
veux et entrez chez nous comme disciple. — Cest ainsi que Asvaghosha w- - 
devint moine buddhiste. Quand Punyayasas $e sentit mourir, il] lai transmit "= 
le patriarcat en lui disant: Mettez tout votre s0in 4 conserver la loi, afin que - 
* Je salut passe aux generations futures. — A8vaghosha fut le onzieme patriar- 
che. | 


201 - 


Nagarjuna. 


Avant de mourir, Asvaghosha transmit sa charge a Kapimala, qui fut —_ 
le douzieme patriarche.. A s0n tour, Kapimala transmit le patriarcat au _ 
grand maſtre Nagarjuna. — Cet homme travailla avec 6nergie et succes, 3 
pour le bien des Gtres, pour la defense de Ja doctrine buddhique, pour la 
repressi0n des sectes contraires. De $0n temps, un roi de Finde meridionale, 
d6vot au Brahmanisme, denigrait le Buddhisme. Nagarjuna alla le trouver, — 
Qui 6tes-vous? demanda le. roi. — Je suis, dit Nagarjuna, un homme qui 
8ait tout. — Alors le roi fit convoquer les Brahmes et les maitres de toutes 
les Sectes, pour discuter avec le moine. Is vinrent en foule, gonfles de colere 
et de jalousie. Nagarjund Pprit place. Une question lui suffit pour mettre a 
quia les maitres de force ordinaire; avec deux questions, i reduisit au s1- 
lence les plus savants. En un rien de temps, tous furent vaincus, ras6s, et 
transform6s en moines buddhistes. — Nagarjuna propagea avec SUcces la 
doctrine mahayaniste, et composa de nombreux et volumineux traites pour R_ 

expliquer et defendre cette doctrine. Ce fut un anteur aux vues etendues et =} 
profondes. Grace 4 lui, Ia gloire du Mahayana remplit la terre. AUCun < 

 adversaire ne put jamais tenir devant lu1., 
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202 


Kanadeva. 


4D 


Le quatorzicme patriarche, Fahadete: fut Savant et habile. De SON temps, 
un temple de Siva etait tres fams. Les devyols-y affluajent et y obtenaient _ 
les faveurs les plus merveilleuses. Avant d'entrer dans VOrdre buddhique, - 
 Kanadeva $e rendit a ce temple, se presenta devant le dieu, et lui demanda 
1e.POUYOIr d'ex6cuter une entroprige. qui Jui tenait a coeur, — A condition, 
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Vie ys Buddha, 202, 203. 


rePOUSSA aussil0t. II Parracha et Poffrit encore. Et ainsl de Suite, depuis le 
mftin de ce jour, Jusqu'au $80Ir. — Voila une belle offrande, dit alors le dieu 


Siva. Allez! vous reussirez dans votre entreprise. — Alors Kanadeva se fit: 


moine buddhiste. Investi du pouvoir de Siva, ils '6lablit au carrefour de la 


ville, et afficha ces trois theses: Le Buddha est le plus grand des Sages. Sa 


loi est la premivte des lois. La voie la plus assurce du $aJut, c'est de se faire 
moine buddhiste. — Aussitot les philosophes et les rheteurs affluerent et 
entrerent en discussion avec lui. Par la force de Siva, 11 les defit l'un apres 
Pautre. Chaque vaincu dut se faire moine buddhiste. — Kanadeva succeda 
1 Nagarjuna comme patriarche. Durant toute sa- vie, par le pouvoir de Siva, 
il triompha toujours infailliblement dans ses ISPUes avec les heterodoxes. 
( Comparez nov 110. 


208 
Asamgha et Vasubandhu. 


_ Vasubandlu etait le frere cadet 'Asamgha. Devenu maitre buddhiste, 
il enseigna d'abord le hinaydna, el combaltit le mahayana de-vive voix et 
par ecrit, avec verve et ironic. Cependant le P'ousa Asamgha connut un jour 
par $a Science transcendante, que s0n frere cadet 6tait maintenant nar pour 
la doctrine mahayaniste. Il Finvita done a venir le visiter, s80us prelexte qu'il 
etait malade. A Ja derniere etape, Vasubandhu trouva un disciple de s0n 
frere, envoye a $4 rencontre. 1| passa Ja nuit avec lui. Feignant. de reciter 
868 /prieres, durant la nuit, le disciple recita la sLrophe mahayaniste « s} quel- 


qu'un veut entendre quelque chose a la buiddhification dans les trois mon- 


des, quU'1l commence -par $e ages que I'univers tout:centlier est le produit 
de FPimagination ( idealisme). » . Cette strophe fut une lumiere pour Vasu- 


_bandhu, qui se convertit au mahayana seance tenante. — Le repentir 


TPavoir jadis denigre celte doctrine, le poussa 4 vouloir $e'couper la langue, 


en punition. Mais s0n frere Asamgha larreta en Ii disant: ton erreur fut 


involontaire ; tu n'entendais rien alors au- mahayana ; d6sormais repare, en 
Ja prechant, le mal que tu as fait jadis a cette doctrine, en la contredisant. 
Mieux vaut parler pour elle, que de te reduire au mutisme. — Vasubandhu 
ſit ainsi. Auteur fecond, il composa de nombreux traites mahayanistes. — 
Asamgha enseignait dans le pays l'Ayodhya (Oude,. Dans un transport 


extatique, une nuil il 6tait monte au ciel Tushita, on il avait regu de Mat-. 


treya (le Buddha 4 venir, qui y attend le- temps de 80n incarnation) la 


doctrine Yogdcara (me6lange tantrique, de Buddhisme, Brahmanisme et - 


Sivaisme ), dont i! ful le COryPRge. _ . Vasubandhu fut le vingtieme patriar- 
che. | 


[ui repondit le dieu, que vous me donniez votre wil 7 3 — Aussit6t, avec 
' la main gauche, Kanadeva Sarracha I'eil gauche et Poffrit au dieu. L'oeil 
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Du culte des seize arhat. 


K'ing-you un arhat- de Ceylan parfaitement illumine, tint ce discours 
dans Vas8emblce des moines: Le Buddha a depose' 8a doctrine dans les 
SUlra, puis, a $00 nirvard,; il a specialement confie 8a sublime doctrine 4 - 
Seize grands arhat, pour qu'ils la conservassent et Pempechassent de perir. S: =2 
[l a fait savoir aux bienfaiteurs de 'Ordre, que ces personnages transcendants | 
elajent des champs a merites extraordinaires; que quiconque leur ferail du 5 
FF ien, en serait richement recompens6. Or ces arhat apparaissent a Poccasion E 
! dans le monde, s0us des formes diverses, parfois mendiant comme des pauvres. "3 

* - Ceux qui ont la chance de faire I'aumone a Pun d'entre eux, en Sont grande- 8 
ment recompenses. ll ne faut done rebuter aucun pauvre, de peur de rebuter yp 
un arhat cache. — Les $eize arhat $'emploient a conserver la foi, et A. faire 
du bien & tous les &tres 1. | 


|. Mahayana. IIs auraient pu entrer dans le nirvana & leur mort, mais ont opte pour la buddhification future, et + > _ 
attendent maintenant leur reincarnation dans le ciel Tushita. Leurs images sont dans tous les temples. En - FEES 
Chine ils sont dix-huit, cheu-pa louo-han, _— 


2089 


= 


F Le Buddha Vatrocana, toujours plonge dans la meditation de la joie 
F paisible, plein du desir de $auver tous les 6tres, sortit un jour de s0n extase, E 
| pour recommander la Qvotion aux dix rois de colere (daso-krodha-vidyd- - ———= 
ra, juges des enfers, s0us Yama ou Ti-{sang). Ces dix rois ont- chacun ——_ 
trois visages, et dans chaque visage. trois yeux. Sur leur tete, 1s portent un __ + 
Buddha. IIs sont vetus "d'une peau de tigre, et ceints d'une. couronne de 

cranes, leurs cheveux etant herisses 1. Ceux qui leur 6tant devots, se condul- 

zent bien, obtiennent d'eux 'accomplissement de tous leurs VEUX. 


1. Lamaisme incoherent. 


Les deva protecteurs de la lol. 


*% 


Ce sont: 1. Brahma, roi du ciel. — 2, Indra, roi de la terre. — 


i Vaisramana, le roi du nord. — 4. Dhryutarashtra, le roi de l'est. — — 
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Vie-du Buddha, 206, 207. 


Y Viradhaka, le roi du 8ud. —6. Virupaksha, le roi de Vouest. — 7. Vajra- 
| - pan, a la massue. — 8, Mahesvara ( Siva). '— 39, Les chefs des demons et "0 
des genies. — 10. Les deva sages conseillers. — 11. Les deva auxiliaires de Wn 2 
Ia vertu. —-12, Wei-touo ( Veda) le protecteur de la loi. — 13. Le genie ms ---4* . 
la terre. —-14. Le g6nie-de Varbre de illumination. — 15. La d6esse pro- | 
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 tectrice Hariti. — 16. Marici qui preside a la marche du soleil et de la We 
lune, et qui protege contre la guerre, — 17. Les deva solaires. — 18. Les "I 
| deva lunaires. — 19. Sagard le grand roi des naga. — 20. Yama le roi 


des enfers et des tenebres. — Tous ces dieux protegent les etats et les peu- _ J 3 
ples, la lol et les fideles. Is favorisent la propagation du Buddhisme. - 


Sinha et Basiasita. | 


Depuis le Buddha, le patriarcat passa de main en main, jusqu'au moine Ly 

Sinha, le vingt-troisieme patriarche; qui precha la loi dans le Kapisa (pays 

de Caboul). Avant de mourir, it donna 8a robe de moine 4 s0n disciple 
Basiasita, et lui dit: Avec cette robe, je te transmets le patriarcat de la loi <. o 
buddhique, Efforce-toi de la conserver sans corruption. Car elle est la lumie- _ - = 
re qui Juit dans les tenebres de ce monde. Les saints et les sages Pont gardee -S 
et transmise Jusqu'icl, pour le bonheur et le Salut des etres, pour refouler le 
- mal et ienir libre la voie des CIeUX. Viendra un temps on Ia loi tombera en _ — 
decadence, ou les $aints et les $4988 disparaitront ou $e.cacheront, ou le 
;. © Monde retombera dans les tenebres, out les mQaurs $e corrompront, avec cette A 
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vie du ar > 208. 


cons86quence qu'apres leur mort presque tous les etres tomberont dans les 
voies (1'expiation. I'exces de ces maux fera alors que les hommes reviendront 
4 1a loi, seul vaisseau pour traverser la mer de la vie. La verite et la bonte 
contenues dans la 1oi, sauvent de tous les maux, de Ferreur et du doute. — 
Apres qu'il eut regu ces instructions de s0n maitre, Baszasit@ commenca $es 
tourn6es apostoliques. Il fut le vingt-quatrieme patriarche ( controvers6). 


Rodhidharma part pour l1a'Chine. 


Bodhidharma &etail le troisieme fils d'un roi de FInde meridionale. Le 
vingt-sSeptieme patriarche Praz7dtara Vinstruisit, et lui confia la science 
e80terique. -— Quel pays convertirai-je? demanda Bodhidharma. — Pra- 
Jnatara lui dit: Attendez! Dans $0Ixante ans, apres ma mort, vous irez en 
Chine; pour.y introduire les pratiques de la contemplation (secte dhygand). — 
Reussirai-je? demanda Bodhidharma, — Vous aurez beaucoup de disciples, 
dit Praz7atara, malgre Vetat trouble du pays. Quand vous serez arrive, ne 
restez pas au Sud (Canton ), mais allez au Nord, a la capitale ( Kien-k'ang, 
Lao-yang). Et le patriarche ajouta diverses propheties, sur la propagation 
de Pecole dhydna en Chine. — Vint un temps ou le neveu de Bodhidharma, 
le roi [-kien, meprisa et maltraita le Buddhisme. Bodhidharma lui envoya 
$0n disciple Balati, qui le ramena 4 de meilleurs sentiments, par ses mira- "2 
cles. — Enfin Bodhidharma partit pour la Chine, Le roi s0n neveu Paccom- _-— = 
pagna, Pour lui faire honneur, jusqu'a s0n vaisseau. Bodhidharma profita _ 
de Foccasion pour lui recommander encore d'ttre bienveillant a I'egard des 
Buddhistes, pour $0n bien et s0n salut. Je ne pars pas pour longtemps, dit- 

11; dans neuf ans Je serai revenu. — Ne partez pas par mecontentement ; 
contre moi, Jui dit le roi en pleurant; . je ne vous affligerai plus. Si vous tenez © = 
a partir par vocation, n'oubliez pas la terre de vos ancetres, et revenez quand - -———_— 
votre mizsion sera accomplie. — Bodhidharma aborda a Canton 6n 520. 11 - 

mourut a Lao-yang en 529. 11 fut le vingt-huitieme et dernier patriarche. 


Moine en contemplation. 
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11 est confis, par 80n pare, a 8a tante Prajapati. 
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| Moine consults par un laique. 


4 4 4 


oine p6lerin en grand costume. | 


Table des chapitres. 


1. Du salnt par le Buddha des Sakya. 
Premiere origine de $a destinee. 
. Il achete des flenrs et les offre au Buddha 
. Il renait dans le ciel Tushila. 
. Histoire du clan Gautama-Kama- Sakya. 
. Le saint roi Suddhodana. 
Songe de Maya. - 
Il nait sous un arbre. 
. On transporte Venfant du jardin a la ville. 
10.. Prediction de Vascete Asita. 
11. Amnistie et liberalites. 
12. L'enfant est cleve par sa tante maternelle. 
13. Presentation de Venfant dans le temple des dieux. 
14. Jeux au parc. 
15. Etude des livres et des nombres. 
16. Etude-de Tart militaire et des sciences pratiques 
17. Sacre du prince par lean. 
18. 11 contemple les travaux des champs. 
19. Concours athletique. 
20. Mariage de Siddharta 
21. Vie dans les plaisirs. 
22. Voix dans I»s airs. 
2.3. Songe du roi Suddhodana 
24. Rencontre d'un vieillard 
2.3). Rencontre d un malade. 
26. Rencontre d'un cadavre. 
27. Rencontre dun moine. 
28. Songes de Yasodhara 
29. Il annonce qu1l veut partir 
30. Evasion a minuit. 
31. Il se coupe la chevelure. 
32. Il se separe de Channa 
33. Channa rentre au palais. 
Siddharta consulte les rishi du bois. 
Invitation au retour. 
[Il met a quia les deux rishi 
SI& annees.d-auslerites. 
On Iui envoie des provisions. 
Deux vacheres lui donnent du laik, 
Son bain dans la riviere' Nilaja. 
. Deva et naga le servent. 
42. Il $'assied au pied de Varbre. 
13. Indra lui fournit de Therbe. 
| 44; Un naga roi le loue. 
- 45. Sous Parbre. 
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Table des ali, 
- 46. Songes de Mara. 
47. Le fils de Mara reprend $on pere. 
148. Les filles de Mara tentent Siddharta. 
49.. Mara attaque Siddharta 
50. Mara et la cruche. 
51. Le genie de la terre porte (emoignage 
52. Le fils de Mara intercede pour son pere. 
53. Epilogue de la lutte. | 
54. L'illumination. 
53. Les deva le felicitent. 
56. La grande loi 
57. Encore sept jours sous [arbre. 
38. Un naga Fahrite. 
59. Autre incident sous [Tarbre. 
60. Les quatre rois de I'espace lui fournissent Tecuelle 
61. Deux marchands lui offrent des aliments 
62. Brahma le decide a precher 
63. Commencement de la vie active da Buddha 
64. Conversion du brahme Purna. 
5. Conversion du rishi Katyayana. 
66. Conversion du passenr du Gange. 
67. Conversion de Yasas. 
68. Victoire sur le serpent de fen 
69. La riviere interceptee 
70. Un aulre Mazdeen converti 
71. Parc et couvent Venuvana. 
72. Nouveaux disciples. 
73. Conversion du Grand Kasyapa. 
74. Odieuse calomnſe. ECTS 
79. Le Buddha est price de revoir s0n pays.—= 
76. Il reconnait son flls.' | 
77. Il tire du monde s0n cousin Ananda 
78. Rahula quitte le monde. 
79. Sudatta visite le- Buddha. 
80. Le terrain couvert d'or 
81. Udaya reprimandee. 
82. Le poisson Aa cent letes. 2 
83. Ue-koang/exhorte $0n pere Chenn-Jeu. 
84. Le repas empoisonne de Chenn-jeu © 
8). Le Buddha convyertit Ou-nao. 
86. Vietoire sur les six Maitres heterodoxes. 
87. Tentative de tuer le Buddha avec une epce. 
88. Le Buddha sauve des Nirgrantha. 
89. Institution des autels pour les initiations, 
90. Promulgation des preceptes. 


Table des chapitres. 
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91. La tante da Buddha demande a 6lre recue nonne. 
92. Conversion de la fille de Bhadra Kapila. 
93. Le Buddha revient a son pays natal. 
94. Sermon du Buddha au roi son pere. 
v5. Le Buddha se multiplie dans ses images. 
9%. Converslon de plusieurs Sakya 
)7. Victoire sur des raksha et des naga 
98. Conversion des courtisanes. 
99.. Indra trait une vache pour Ananda 
100. Victoire sur des elephants IVres. 
101. Devadalta attente a la vie du-Buddha. 
102. Le Buddha convertit Ruci 
103: Un pauvre fait visite aun Buddha 
10t. Un vieillard est recu comme moine. 
[05, Une dame laide est embellie. 
106. Une reine affligee est consolee. 
107. Un perroquet-roi invite le Buddha 
108. Conversion d'un mechant buffle. 
109. Un chien blanc aboie contre le Buddha. 
110. L'enfant ne dans le-fen 
111. Effet de Tapparition du Buddha 
112. Plusieurs sont' sauves par une femme. 
113. L'enfant de TVaveugle. | 
114. La vieille esclave. | 
115. Sudatta decide so0n ami a inviter le Buddha 
116. Festin donne au Buddho, par picte filiale. 
117. Un Brahme s$'endette, pour traiter le Buddha. 
118. Un vieux mendiant rencontre le Buddha 
119. Le Buddha decide quel est le pire des maux 
120. Le Buddha decide quelle est la meilleure joie. 
121. Avis du Buddha sur les sacrifices. 
122. Conversion d'un boucher. 
123. Conversion de pecheur 
i24, Conversion de chasseurs. 
125. Transformalion d'un monstre. 
126. Brigands convertis. 
- 127. Admisslon d'un paria. 
= 128. Origine des offrandes d' aliments aux Þ 
129. Maudgalyayana secourt sa mere. 
130, Le Buddha sauve un enfant. 
131. Vajrapani invite le Buddha. 
132. Hariti cherche son enfant. 
133. Offrande d'un peu de poussIere. 
134. Effet des aspersions. 
- 135. Offrande de fleurs. 
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Table des chapitres.. 
36. La lampe inextinguible. 
137. Offrande d'une banniere. 
138. Offrande de lolle. 
139. L'habit du Buddha sauve les nag: 
140. Formule contre tous les maux. 
141. Formule de la misericorde 
142. Predication aux naga. 
143. Grande as $Semblce de deva et de naga. 
144. Le'Buddhia loue Ti-tsang. 
145. Conseils au' rol Cheng-koang, 
146. Discours de Vimalakirti sur la maladie. 
147. Manjusri visite Vimalakirtt. 
148. L'acte de contrition 
149. Discours sur le mont Lank: 
150. Les trois degres de purification 
151. Le sutra Leng-yen. 
152. Le vrai vide de prajna la $agesse. 
153. Recommandations au roi Prasenajit. 
154. Le sutra Fa-hoa 
155. Maladie du roi Suddhodana. 
156. Mort du roi Suddhodana 
157. Funerailles du rol Suddhodana. 
158. Le Buddha sauve les Saky: 
159. Le Buddha preche sa mere. 
160. La premiere image du Buddha. 
161. Rit de laver [image du Buddha 
162. Mort de Prajapati. 
- 163. Mara pousse le Buddha a mourir 
164. Le Buddha deplace un rocher 
165. Instruction sur la distribution de ses reliques. 
166. Le Buddha recommande sa loi aux dieux. 
167. Recommandation de la loi aux naga. 
168. Le Buddha refuse de vivre plus longtemps. 
169. Lamentations des deva et des naga. 
170. Accord avec Mara et Siva 
171. Le dernier repas, offert par Cunda. 
172. Subhadra le dernier converli. 
173. La formule de Vajrasattvya. 
174. Propheties. 
175. Derniere exhortation 
176. Derniers avis. 
177; Le Buddha dispose. ses funcrailles. 
178. Instruction sur le stupa. 
179. Preliminaires de Vextinction. 
180. Trepas dans le bosquet des sala. 


"Table des chapitres. 


181. Deuil de ajrapani. 
82. Songes de la mere du Buddha. 
183. Anuruddha informe la mere du Budd 
184. Maya pleure $ur le cercueil de son fil 
185, Le Buddha se leve de $o0n cercueil 
186. Le cercueil immobile. 
187. Le cercuell se transporte. 
188. Le Buddha montre ses pieds. 
189. Le feu ne peut pas etre mis 
190. Le feu sacre sallume de lui-meme 
191. Partage des reliques 
192. Codification des discours du Buddha 
193. Les stupa du roi As0 
194. Les perles d'Asoka | 
195, Kasyapa transmet le patriarcat a Ananda 
196. Mort du grand Kasyapa 
J7. Sanavasika exerce le patriarcat. 
198. Vocation de Upagupla 
9). Buddhamitra prend Ietendard 
200. Asvaghosha. 
01. Nagarjuna. 
2. Kanadeva 
3. Asamgha et Vasubandhu 
4. Du culte des seize arhat. 
5. Les dix rois. 
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06. Les deva protecleurs de la |] 
07. Sinha et Baslasila 

208. Bodhidharma part pour la Chine 
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Ouvrages da P. S. Couvreur S.s. 
Dictionnaire chinois-francais, par clefs, 11-42%, 1080 pages. 
Dictionnaire chinois-francais, par s0ns, In-i%, 1144 pages. 
Les Quatre Livres, Seu-chou, 2* edition; in-8®, 756 ages. 
Les Odes, Cheu-king, 590 pages. 

Les Annales, Chou-king, 468 pages. 
Les Rites, Li-ki, 2* 6dition. Livrable en octobre 1913. 
Choix de documents, 4<© edilion, 568 pages. 


Ouv *ages du P. L. Wieger S.J 


Chinois parle. 


Manuel. Grammaire, phraseologle, etc. 3* edition, 1146 pages. 
Narrations populaires, 9* edilion, 785 pages. 
Morale et Usages, 2* edilion, 548 pages. 


Chinois ecrit. 
Grammaire, phraseologie. 102 pages. 
Etude des caracteres, 2* edition, 854 pages. 


Choses de Chine. 


Textes historiques. SoInmaire de ['histoire chinotse, depuis Vorigine jusqu'en 
1905, avec lextle; 2173 pages, 25 cartes, ras etc. 

Textes philosophiques. Sommaire des notions chinoise s, Cepuis [origine JUS- 
qu'a nos jours. Confuceisme. 590 pages, Illus Ta 


FY 


Folk-lore chinois, 422 pages. 


Religions chinoises. 
Confuceisme. Voyez ci-dessus Textes philosophiques. 
Taoisme. Serie a $uivre.... 
Tome I. Le Canon taoiste. Bibliographie.generale. 336 pages. 
Tome 11. Les Peres du systeme taoiste. 521 pages. 
Buddhisme chinois. Serie 4 suivre... s 
Tome I. Introduction. Monachisme. 479 pages. 
Tome II. Les vies chinoises du Buddha, 453 pages, dont 144 lithographies. 
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Autres ouvrages en preparation. 


S'adresser 


Librairie E. Guilmoto, 6 rue de Mezieres, Paris (VI*). 

Librairie 0. Harrass0witz, 14 Querstrasse, Leipzig. 

Iwpprimerie de Tou-se-we (Zi-ka-wet), pres Shanghai. ( Le Directeur.) 
- Procure du Chung- -te-tang, 18 rue S' Louis, a Tientsin. (Le Procureur. 
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-Imprimerie de Hien-hien (Ho-kien-fon), Chine. Septemibro 1913, 
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Ouvrages da P. S. Couvreur S.d. 


" Dictionnaire chinois-francais, par clefs, in-4®, 1080 pages. 


Dictionnaire chinois-francais, par sons, in-4*, 1144 pages. 
Les Quatre Livres, Seu-chou, 2* Edition, in-89, Tob pages. 
Les Odes, Cheu-king, 590 pages. 

Les Annales, Chou-king, 468 pages. 

Les Rites, Li-ki, 2* 6dition. Livrable en octobre 19158: . 


Choix de documents, 4* 6dition, 568 pages. 
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Ouvrages da P. L. Wieger S:): 
Chinois parls. | 


Manuel. Grammaire, phraseologie, etc. 3* edition, 1146 pages. 
Narrations populaires, 3*® edition, 785\pages. 


. 'Morale et Usagqes, 2* edition, 548 pages. 
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Chinois ecrit. 


Grammaire, phraseologie. 102 pages. Z 
Etude des caracteres, 2* edition, 854 pages. 


Choses de Chine. 


Textes historiques. Sommaire-de Ihistoire chinoise, depuis Vorigine ju$qu'en 
1905, avec texte; 2173 pages, 25 cartes, tables, etc. 

Textes philosophiques. Sommaire des notions chinoises, depuis Torigine jus- 
qu'a nos jours. Confuceisme: 550 pages, illustrations. 

Folk-lore chinois, 422 pages. 


Religions chinoises. 


Confuc6isme. Voyez ci-dessus Textes phocophiques. 
Taoisme. Serie a $ulvre.. 


—” Tome I. Le Canon tapiets. Bibliographie gencrale. 336 pages. 


Tome II. Les Peres du systeme taoiste. 521 nag 
Buddhismo chinois. Serie a SULVIC... 
Tome I. Introduction. Monachisme. 479 pages. 
Tome II. Les vies chinoises du Buddha, 453 pages, dont 144 lithographies. 


Autres ouvrages en preparation, 


 S'adresser 


Librairie E. Guilmoto, 6 rue de Mezieres, Paris (VI). 

Librairie 0. Harrassowitz, 14 Querstrasse, Leipzig. - 
Imprimerie de T'ou-s2-we (Zi-ka-wei), pres Shanghai. (Le Directeur.) 
Procure du Chung-te-tang, 18 rue St Louis, a Tientsin. ( Le Procureur.) 
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